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DÉDICACE

4 SON ÉMINE^CB LE CARDINAL A^. TASCHEREAU.
ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC,

JSminentiasinu Seigneur, - '

' , '^ "

£n dédiant à Votre Eminence cette Vie di

N.-S. JiSl».CHRiST.y> nefais que niacquitter dune
4ette de reconnaissance.

En arrivant au Canadapour la pren.ân fois,

m 1881, dans le dessein de renouer les anciennes

^:*'^^ ^^sées par nos Pires Récollets, les

ymiÊ^Apitres de la Nouvelle-France, ^est Vous,

Emmence, qui m'avez accueilli avec unepaternelle

^^ qui avez mém^rmH^ succès de ma

\^pefpéluiid la QuÉTE PB XA Terre-Sainte, dam

Si

tr

\A

J>F- IL
,

1^ •¥' I
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DÉraOAflB

^auie la Province de Québec dont vous étiez alors le

seul Métropolitain. .Ccst votre religieux diocèse qui,

dis la première année, s'est inscrit en tête de tous

les autres, par sa généreuse offrandepour les Lieux-

Saints, et éest le diocèse de Québec qui continue à

garder ce Privilège de générosité dont Votre

Eminence, selon son propre témoignage, reste si

légitimementJîère.

Puisse dom cette Vie de Notre Divin Maître^

publiée sous votte très haut Patronage, pénétrer

dans toutes nos Familles, encore si chrétiennes au-

Canada,pourfaire toujours mieux connaître Notre-

Seigneur]i&\3s-Qmisi, afin de taimer aussi davan-

^ge> *t arriver ainsi à le posséder unjour dans les.

étemdlesjoies du beau Paradis !

Je suis, avec leplusprofond respect,

De Votre Eminence,

f £^ Iris hutt^le et très obéissant serviteur.

Fr. Frédé:rk:.

1 . «ai
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APPROBATIONS

Approbation de Son Jlmmenee le Cardinal E.-A.
Tasommau, Arehevêjue de Québec,

QjJÉMK, Ut 17 KOVEUBRE 1893.

Mon Révérend Pire,

Tou- avei écrit, arec les pwole. mâme. des quatre Evan-
«éhstes, aneVœ dk Notm^mokkob JAjob-Chbist. qae vou. av^«

je Notre^igneur pénétrer dans toatea les famiUee de mon
S^WntLT'*^ "°*P^ d'honneur. Si noua connai«on««en Notre-Seigneur, nous l'aimeron., fà en l'aimanLjiou.
•ocompUron. le plu. grand et le premier oommandeme^JI

Votre tout dtfroaé en Wotrefieignenr,

. Oua». TASCHBBEAU,

(
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Tiii FPBOBÀTICHre

.JT^THiii.^ApprobeUion de Sa Grandeur Monseigneur L.-Ni Bfiai»,.

Archevêque de Cyrène, Coadjuteur de S. E. le Cardi

nal Taschereau:

ïr

f\r:

\^:,

Mon Rivirend Pèn,

QutBBO, LE^ DiOBHBBB 1898.

Voua aves l'intention depubUer prochainement, pour no»
iamilles Canadieimei, uneVb dk Notbb-^bioneubJi^tos-Ghrist.
Elle sera rédigée^ me ditea-vous, avec lès paroles mômes éet'

quatre Erangélistes ; et il y aura des gravure» dans le texte : -

Cest là une très heureuse idée i laquelle je donne volontiers<

mon approbation.

Le bon <livre est un prédeuz et fidèle ami qui ne sait faire-

que du bien : il est une lumitre pour l'esprit, qu'il élève et
purifie ; il est une force -peiot le cœur, qu'il prémunit contre se»

pendutnta mauvaifl ; il donne de la vigueUr à toutes les faculté»

de l'Ame ; il accoutume à réfiéchir,.à méditer etnous arrache à
la matière pour nous transporter dans des sphères plus sereines..

Cet ouvrage, auquel vous avez travaillé avec votre zèle et
votre cœiir d'apôtre, produira, sans aucun doute, un grand bien,

dans notre catholique population ; il,lui fera connaître et aimer
davantage Notret^igneur Jésos-Christ : se peut-il rencontrer

une œuvre pins utile et plus méritoire f
«

Notresièole tout orgueilleux de set découvertes, enivré de ses.

progrès, paMionné pour les intérêts matériels, ne rêvant que-

richesses et bien-être, a besoin de se retremper aux souriiea

pures du christianisme. Le chrétien de notre temps^ emporté
par le tourbillon des affaires de la terre^ oublie facilement lés-

grands intérêts de l'éternité ; sans trop «'çn apercevoir, il se

laisse fasciner par un mirage trompeur ; il prend peu à peu lee-

idées du monde, de ce monde que Jésus-Christ a irappé de setf'

anathèmea ; il devient tout imprégné de ses fausses maximes
;

il appréc^ toutes choses, honneur^, plaisirs, richesses, selon lea.

idées du monde, et non selon les enseignements de l'Evangile.

Votre ouvrage fera contrepoids A ces influences délétères ; il

inatruira, édifiera, nourrira la piété dans les famiUes. Le réoi^

Ja.
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pur et simple des abaiuements du Saavear dua llnoiffDAtion,
«de sa naissance dans 1» orèohe de Bethléen^, de sa^vie humble
*t cachée à Nawreth, de ses mixaolci e( dca actes de sa misé-
rtcordieuse tendresse, l'exposé lucide dem doctrine, l'histoire
ie ses souffrances, de sa mort, de sa résurrection, l'éUbUsse-
ment miraculeux deson ^ise^sont autant de &its bien connus,
sans doute, mais qui porte&t avec eux leur lumière, et qui sont
toiyoufs lus arec intérêt et profit à tous l«a âges de la vie et
dans toutes les classes de la société.

lA vie du Sauveur qui cooimenoe par pratiquer lui-même oa
<iu'il commande aux autres de faire, est la plus éloquente des
prédications

;
sa carrière morteUe^ passée dvis l'humilité, la

pauvreté, la mortification, le travail obscïi, la charité, lepaidoo
des injures, est un enseignement continuel, une exhortation à
«e renoncer soi-même, à se vaincre pour azxivfer A la pratiqua
des vertus qui font les parfaits chrétiens et lea saints : oetta Tto
^'un Djeu incamé nous diarme, elle snlgugue, e^le entimtna,

Nous voyons dans l'histoire que ^int François-Xaviar mé>
ditait tous les niois le résumé de la vie de Jésus^Oirist, tel qu'il
«e trouve dans les Exercices de ssint Ignace ; il voulait, par ce
moyen, se formeir une idée auni exacte que possible de la
personne, des sentiinents, des actions du Sauveur etm gravar
<ians son ftme une image qui le lui rendit, pour ainsi din, (on-
joui» présent. H ne faisait en cela que se conformer i là prière
de l'apôtre saint Pfcullg«»l»ort«tvivement tous les chrétien*
àétudiersoigneusempt^lKMrieliiPoïKi/e dsnofcwiH Notre-
Seigneur Jésus-Ohria^qti a été dim^é aux hommes comme un
Uvre vivant destiné à les instruire de leur oéleete vocation.
Combien de èhrétieoa cependant qui ont été comblée dea giioea
"de Dieu, protégea et nouiria par aa divine munificence et à qui
Notrefleign«taf pounait adreaser justement le même reproche
^luai faisait àaeaApÔtrea liaveiUedjpaamort: "Il y asi longtemps
queje^auia atM voua «t voua ne me connaisses pas encore I

•»

<Join., XIV, 9.), Et pourtant la science propre d'un chrétien,
n'est-ce paa la aefaiiM stwiélWnwtfs da fa cftarW <b Jétwa-cft^
^^!!:.% ^' ?*«*^I>«* !• ««ienoe de Jésus et de Jésua
«niciflé T M»aB^oe^ à cette étude sérieusei à cette inéditàtioii
l>iofoBda iff» UNw invitç toat d'abord 1« pieux aatmr d«

'
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APnOKASIOMi

limitation : " âfttmtnum igitur éndmm fwtrum aUin vUà Jetu-
meditaril" ^

Heit doue imporUnt qoeton* noa boasoatholitiçes aivnl.

.
dans l«an. maisons une Vie de Notre^eignear» qu'ils la lisent
et la rdisent, qu'ils la, méditent, qu'il» «'en pénètrent profondé-
ment, qu'ils en oonnaiss^t et enadmirent lea^sublimes beautés,,
qu'ils y puisent un nouveaii confiée, un nouvel élan pour Uu,
pratique dea^yertus chrétiennes.,

(^
Je demande à l'Enfant Jésus de bénir Totre travail et je form«-

des vœux pourqu'il pe répande partent et psoduise le bien que-
vooa <en attendes. ^ J

-
y

Veuilles agréer, mon Révérend Père, l'expression de mes
sentiments leh plus dévoués en ^otre^eigneur.,

f L.-N., AÈCH. DE CYBÈNE^

. Coad,i»a.B.\i^Çkjûrd.Ta»(ih«reau^

ApprobaihnSde Sa Grandeur Monseigneur J.-Thoma»

Duhamel, Archevêque d'Ottaioa.

MomRMmndPèn,
ÔITAWA, US pat 1UB8 1894.

Vous allei'p'ablier la Vm illubtrêb i» N.-S. Jébds-Chribi;.

vous propoeaipt de faire mieux connaître le Sauveur avec les-

Saints Evang^, au grand avuitage des Anf^.

Vous 4iuives ainsi le plan révélé par Jésus lui-même, quand
^ il dit, s'adressant i son P6re : " La vie étemelle coàsiste à vous

connaître, vous le seul vrai Dieu et Jésus-Christ que vous ave^
envoyé ;

*' et ^enrst " Je suis la voie, et la vérité et la vie."

Sur ces paroles du divin Maître, ie ne puis, mon Révérend.
Père, que louer votre projet et lui souhaiter plein succès.

. . tJ.-THOMAS,

Arahe9.tP0k

à
1
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APPBOBATIONB

Aff!Pokation< dé Sa Grandeur lùmsingneur' Jomi
Walsh^ J.r^A«t;dgtt« de Toronto.

ToBOHTO, ICaboh 2nd,'180ifi

IhaTegrèat pleaanra^ endoning the liijcli approval given
to yoar.work: VuT^WTnA /j^sus-CHRiar by Hia Eminmce
OudiluJ TMoher^u, Archbishop of Quebeo.

''BdieTe me to be ^
,

V«ty reipectfully yotm in x to

. fJOHNWAIflH,
. ' '\ Archbùhop 0/ Torottto.

:

Approbation de, Sku Grandeur Morise^neùr- Ij.>Z.

UoKBAVf JEviqtu de 8t-JÊ[yacinthe.
,

\ ST-HyACTNTHB, iKB MAB8 1894.

Mon Bétèrtnd Pèn, -^ «
"^

^

< J«b^di le CSel de lapieuse pensée que voua avei eue d'écrii» ,

la Vm ^NoniK^KiGanBim aveo les pa»)Ie> mômes des quatre
Evangélistes, et je suis heureux de joindre mon approbation à
celle 1^ àxoountf«snte que vous a donnée Mgr l'Archevêque de
Cyrtoe. '

,

(Connaître Noére-Seigneur et ses divins enseignements, c'est
'

la science des sciencêi, celle qui conduit au vrai bonheur en ce
monde et dans l'autre. On s'applique malheureusemeni bien
peu, à notre époques! ^purmentée, à'se Irrendre familière^
à y conformer la coioduite de ,là vie. Aussi que de défections
déplorable» partout et quel relâchement lamentable dans le»
nuaurs I Espérons que votre œuvre arrive à son hem-e, et qu'elle

' prodaiia ontxès gr«o4 bieo.

Avec me» tomix d^ sucoè», je demeura iton Êévérend ï'ère^

yatntoatdéTooéenNw^ -^ • . ^,

; h- ' -
' '

,

. tL.-z., '

c~<
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Approbation de Sa GrandeurMonseigneur J.-M. I^iard,

Evêque de Valleyfield.

Mon Révérend Pire,

Valleyfield, Isb mabs 1894.

e'.

Je vieni de recevoir le premier fascicule de la Vie de Notre-
Skigseub Jésob-Chhist que vous aves l'heureu»c inspiration de
puWtier pour l'avantage spécial de n<« familles chrôtiennep.
Les lettres de Son Eminence et de Monseigneur B^n rendent
superflu tout éloge de ma part. Je me réserve de vous fiure
des compliments après avoir savouré le plaisir que me promet
la lecture de l'ouvrt^e en entier. Ne le faites pas attendre
longtemps, et veuilles prier pow

* Votre tout dévoué Berviteor en N.-6.

t JOSEPH EMABD,
Své(tue dé Valleyfield.

- <

Aj^obaiion de 8a Grandeur Mon*eigneur M.-T.
Labiiboqu^ EfAque de ChicoutmL

Mon Riffirend Père,

EyftOHi OK CœooDTua. 8 mabs 18M.

J'ai lu avec un grand intérêt le premier iCudoùIe de l'impor
tant ouvrage que voua prépares sur la Vus db NoTBBflKioKmiK
JArachOHBinr et dont vous voules bie» me faire hommage

Les quelques pages qu'il m'a été donné de lire me font esp^
rer avec ndson que oe livre produira des fruits de salut dan»
les intelligenoes et les cœurs des fiébles qui auront le bonheur
de le pMqouiir. .

Le but que roa^ tous proposes, medites-yooa, est de fiûre lire

ainsi davantage les Saints EvangUes et de produire pat Ù
beaaooup de bien déas les âmes. La fin que voua pounuives,
mon Bévérand Père, n'est pM moins noble qu'sdaptée «oz

4=^

V:'^

-''
^ ^^^'è^i^^ii^^^
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besoins des temps présents. Marchant stir les' tnices de votï-e

bienheureux Père, l'admirable François d'Assise, vous voule»
faire admirer et aimer Notre-Seigneur Jésus-Christ qui est la
wie, la vérité et la vie. Malheureusement, dans notre siècle
ifoubli et de friTolités, trop de chrétiens ne connaissent pas
Jésus-Christ. Voua touIce bien leur rappeler avec S. Bernard
qu'ils trouveront tout en lui :

" Si vous êtes mahwle, il est
médecin pour vous guérir 4 si vous êtes banni, il est guide
pour vous conduire ; si vous êtes abandonpé, il est roi pour
vous protéger; si vous êtes combattu, il est champion pour
vous défendre

; si vous axÉj^if. il est la boisson qui seule
peut vous désaltérer ; si vovSKfvei froid, il est le vêtement qui
peut vous réchauffer ; si vous êtes triste, il est votre joie ; si

vous êtes dans les ténèbres, il est la lumière; si vous êtes
orphelin, il sera votre père."

En lisant cette Vie de Jésus-Christ, le chrétien sera ravi,

d'admiration : son coeur s'épaiiouira en entendant les profonds
secrets des mystères qui la composent. Il sentira que la con-
naissance, du Divin Sauveur est la plus agréable et la plus
délicieuse, la plus utile et la plus nécessaire.

Aussi bien, ep ma Qualité de pasteur des âmes, ce sera pour
iBoi un bonheur et un devoir de recommander aux fidèleto con-
iéi à ma sollicitude de lire le pieux ouvrage que vous leur
desCines et de leur répéter la parole du prophète Isaîe :

" ffait-

rieHê aqua» m gaudio de fontibuê Salvatoris." " Vous puise-
rei les eaux de la piété, des' larmes bien doucer, les joies du
cœur et une inexprimable allégresse dans les fontaines du Sau-
veuf;"

Je souhaite à votre ouvrage tout le succès qu'il mérite et je
demande X Notre-Seigneur par voire Père S. François de répan-
dre sur le livre et sur son pieux auteur ses plus abondantes
bénédiotiona.

Veuille! agréer, mon Bévérend Père, l'assurance de nuM
sinoère attachement en N!otr»âeigneur.

' I

,. « 'I

t MIGHEIrTHOMAS,

,

X9iquêd*ChteoutimL

Ji<Sl'
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APPBOBATKms

Approbation de Sa Grandeur Monseigneur Elphâoi

.^ Nioolet,8mab8 1894.

J'applaudif de tout ooaar àlldéeque vou» avei conçue d»
proposer, «veo le texte même des Saints Evangiles, une vie de
Notre^eigneur Jésus-Christ, à 1* portée de nos populations
rurales, et qu'eUes pounont-ee procurer A bas prix. Le premier
petit fascicule qae vous m'avei passé me fournit un légitime
motif d'augurer que oet ouvrage va produire un grand bien

S!f°?
'* ^^^*' ^"*^ *P°*'' J® ^°"* souhaite de le répan-

dre dans mon diocèse, en vous aidant pour cela du lèle de
MessieuxB les dures.

J'ai l'honneur d'être, avec estime,
' ' Mon Bévérend Père,

Votre tout dévoué

tELPHÈGE,
EvêquedeNiootft.

Approbation dé 8a Grandeur Monseigneur Dmsu
O'OovMOR.SvêtUêdeLondon.

Ukook, OsT., Haboh 16th, IfiM!
Dkab Biev. Fathkb,

vi^î^** """^ *^^' «" ***• P«rf«nen sheets of La Va dk
H.-B^âro»|CHwar, whioh you were kind enough tosend me and
foridiiclilamgtateftil.

I beUeve yonr work wocChjr «f encouragement, because the
teMMBg and «aunple «fOur Lord set forth tn tbe subUma yet
™P*Jj««n«f« of the Bvugelists, oannot fail to foster Faith
Mffliood woriu. HoptBf that your.work may bear «U Iht
fruit you «Kpeot fron it,

Iï«nMin,I)6ÉrBev.Father,

H Y«ur very sinoerply,

t DENffîO'OONnQB,

^ mihopo/LoHdon.
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APPROBATIOMB

Approbation de Sa Grandeur MonseigneurFajjl Dubiku,
0. M. /., £vêque de New- Westminster.

New-Westminsteb, le 22 mai 1894.

Mon BMrend Père,

J'ai l'honneur de voua accuser réception du faacicule d'un*
ViK nxDBTBÉE DB N.-8. Jésus-Chkiot que vous vous propose» d-
publier. Je serai heureux d'en recommander la lectui« aux
Catholiques de mon diocèse.

^
' J'fti l'honneur d'être

-""

Votre très-humble serviteur.

t PAUL DURIEU, O. M. I.,

Ei^qw dt NgwWetitminater,

Approbation dé 8a Grandeur Monseigneur L.-F.

hAVLHOEB, Evêque des Trois-Bivières.

EvfiuHÉ DES Taow-RiyiÈRES, 8 juillet 1894.

Mon TrèsBMrend Pire,

J'ai reç^ arec plaisir et reconnaissance, hier au soir, le beau
ifolume iUustré de 1» Vie de Notre^eigneur Jésus-Christ.
-iertte «WM Im parots» mêmes des quatre EwngéUriet, que vous
venei de faire imprimer ohei M. Léger Brousseau, et je m'em-
presse de vous en faite mes meUleurs remerctmento et de vous
en oflm mes sincères félicitations.

^.^"^•?^'* et heureuse inspiration qne voua aveiene
d écrire ainsi la vie de Notre divin Sauveur sur le texte même
des écrivains inspirés, et j'ai la confiance qu'il y. aura une
«race spédalt) attachée à la lecture de ce Uvre qui donnera à
l'ftme chréUenne l'aliment de la parole de Dimi, le pain de la
vérité qui éclaire l'intelligence et celui de la vertu qui fortifie
•le coeur dans les lattes de la vie.

Je «ouhaite que oe livre pénètre dans toutes les tsmillm de

^ÎÏS*'*"****™**'^^*"* « Pla-l^oonnàissancede
^jewMHainit, et Mit pour toutes le commencement de la vie
4tflni«U« que 1* vidon béatiflque consommera dans le d«L

'^

. vf

; i_ )

j-i;
'

* S. M

'^ L

i
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XVI APPBOBATI0N8
.

La lecture de ce livre sera aussi un puissant antidote contye
les dangers sans nombre que présente à nos fidèles i» lecture
des mauvais livres et des m«.uvais journaux qui inondent
littéralement le monde danè les jours mauvais que nous traver-
sons : ils sont le plus puissant engin dont le d^mon se sert
pour ruiner la foi, corrompre les bonne» mœurs et perdre le»
âmes.

Je souhtfite donc le plus grand succès & cet excellent livre et
je demeure sincèrement,

Mon Très Révérend Père,

Votre dévoué serviteur.

tL.-F.,

Ev. de» Troiê-Rivièru.

ÂpprobatÎQn de Sa Grandeur Monseigneur C. O'Brien»
Archevêque (PMalifax.

reryEev.FaiKer,
HAUm, July lOth. 1894.

I beg to thank you for your courtesy in sending me a copy
of your lUustrated Life of Our Lord Jésus Christ, and trust it
may do much good to soûls.

With renewed thanks,

Yours in Christ.
* fCO'BRmN,

Approbation de Sa Grandeur Monseigneur R.-A.
O'CoisoR, £!vêque dePeterborough.

Rev. Father.
Pbtkkbobouqh, JotY 12th, im.

Acoept my grateful thanks for the Vie de N. 8. Ji$uê-Chmr
that yoq sent me. It will be a source of knowledge and grâce Uf
ail who read it.

I remain,

YotininXt.

^BrA.(y001fN0B,

^^Pekrborough,
•il*,

1
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XVII

Approbation de Sa Grandeur Monseigneur P.-S.

Larocquk, Evêque de Sherbrooke.

Mon Rivirend Pire,
ShBRBEOOKE, 16 JUILLET 1894.

-.v*^"rj?" ««rfeux hommage' d'un exemplaire de la
Vie de N.-8. Jésua-Christ ". ,

.

f

Me* remerciement, quoique bien tardifs, je l'avoue, n'en
«ont m moins vifs, ni moins sincères, veuille, le croire. Per-
mette»-moi d'y ajouter mes bien humbles félicitations.

Ecrire la vie de Notre^eigneur, en laissant parler les Evan-
«flistes, du commencement à la fin, c'est écrire d'un Dieu,
^janement, et à mon sens, c'est la seule vraie manière de le

Soyez assur<S que je me ferai un bonheur de recommander ce
«het et précieux volume au patronage du Clergé et des fidèlesde mon Diocèse.

,

Agrée», mon Révérend Père, l'assurance du profond respect
avec lequel je suis heureux de me souscrire,

Vottt» tout dévoué en N.-S.

tPAUL,
Ev. de Sherlmoke.

Approbation de Sa Ghandeur Monseigneur Vital
Grandi», £!vêque de St-A Ibert.

J/im Révérend Pire,

ST-ALBEBT, 26 JUILLET 1894;

jJrJ^i t7*?*^
sincèrement dé la Vie de Notre Seigneur

Jé.u8K3mst dont vous avet bien voulu me faire hommage. Je

toutes les fiumUes de mon Diocèse.

Agrées...

tVITAL^
iS^. de St'AB>€ii,

O. M. L

ti»

'>.

^V '1
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APPROBATIONS

Approbaiîon du Révérendissime Piwï Géné^l dis
PBA;^0I80AINa

V

BOMK, LB 81 JANVIER 1894.

xJ^x^V^T^'"'"'
bienyolontieni,en ce qui non» concerne,

Qhvv«IH?
5^°^^=^^. publiée par le R. R Frédéric de

.™r.f^ • ?"""»»"«'« de Terr^Sainte «i Canada, et ùoo»

ZHv. .r7'>i>««»t'o°. calquée .ur le texte mômede*

Nnt^ • *^^'/^ ^"^^ ^" P'"» «° Pl°* connaître et aimerl^tn^igneur Jésu-Chriat, l'muque Sauveur des âme. et dea

IWlOUIS DE PARME,

à[in.QtntraL

"aJ,. V-.4.

• ".

.. * ..(ti\ .'^ •.H»- »...-'» ..:j' •-• -'-•i'' » - -." "ï > ' '
' >".''^' '.

•



, 1*1

n
\

t:

VIKR1894.

AVANT-PROPOS

/

Ce modeste travail que nous offrons ^u Public

.l'est autre chose que la Concordance^des Saints

Evangiles, ou le Texte des quatre Evangélistes-

distribué selon l'ordre des faits.

Lorsqu'un même fait est rapporté par plusieurs

Evangélistes, mot à mot ou à peu près dans les

mêmes termes, nous ne répétons [pas leurs paroles r

nçus empruntons seulement à l'un ce qui manque
pour compléter le récit de l'autre, et toujours avec

les paroles mêmes du Saint Evangile.

La traduction avec les Notes \ au bas des pages,

est celle de l'abbé J.-B. Glaire. Or, l'on sait que
cette Traduction a été spécialement approuvée {4r^
le Saint-Siège, qui n'en a permis la Pubtcation

.^

m

V -j

- \

>">

*<^-

1'

1-Les notes qui ne «ont pas de l'abbé Glaire, portent le nom
de leur propre Auteur; et les rare» annoUtiona que nous a^«n» ->^ A
fciteènont-méme,«.nt précédées d'une petite croix f.

' /
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qu après un long e«m,e„ fait par la SacM Cong^.
«atK.n^de l'Index; ce qui donne à cette TraducL,
«ne très g^nde autorité : les r^ „ots, ajoutes
auTexteSac.^«,«ehcan.ctères.W^^.

'

_ToutelaV„BHNoxKB.SH,c,^„Kestdiv>séeen

^
Part.» o„ Six Livtes: cette division est cellejeDom Catoe, insérée dans la Bible de Vence

,M5eéd«on);c-esteeIleqû,-.avecce.taines
variantes,

^^ adoptée par tous nos Exégètes contemp<i,

\

aaque Partie ou Livre est subdivisée en Pan,.

T.tre pu Sommaire et l'indication du Chapitre de^ue Evai^géh-ste. afin de faciliter le recou., au
Livre même des Saints Evangiles.

"

Enfin. les Vues intet^ées dans le Texte trans-
^ne„?nt.enespri, le Lecteur aux Lieuxmêmesoù
Notre-Seçneura donné ses divins enseignements :'

"

« la Légende explicative lui fen. partager la satis-

^«.o„duP«^„<,..,,^,^„,J^^^_.^
i^ellement la Terre-Sawte.

>-y^%A m^.--. \iJ.sk^:^^ -Xh:^^^- .' ï^^
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PRIÈRE DE JÉSUS-CHRIST
APEÈS LA CENE

Jésus parla auwi
, pui», levant les yeux au ciel, il dit : Mo»

Père, elle est venue rheare
; glorifiez votre fils, afin que votr.

f?lTJ "f•
^"''^"" "°"' ^"^ ^^^'^ ^°""^ P^i-^nce su,

donnés, Il leur donne la vie étemelle. Or, 1» vie éterneUe, c'estqu Ils vous connaissent, vous seul vrai Dieu, et celui que vou»
avei envoyé. Jéaus-Clirist. Moi, je vous ai glorifié sur la terre:
j
ai consommé l'œuvre que vous m'avez donnée à faire El

maintenant, vous, mon Père, glorifiez-moi en vous-même de la
gloire que j ai eue en vous avant que le monde fût. J'ai mani-
festé votre nom aux hommes que vous m'avez donnés ; ila
étuent à vous, vous me les avez donnés, et ils ont gardé votre
P*^^«- ^°»'J«P"«Po«J^eux;jene prié point pour lemonde
mais pour ceux que vous m'avez donnés, parce qu'ils sont à
vou.. Je ne prie pas pour eux seulement, mais encore pour

c
ceux qui, par leur parole, croiront en moi. Afin qu'ils soient
tous une seule chose, comme vous, mon Pôrç, êtes en moi. etmoi ea vous; qu'ils soient de môme une seule chose en nous
et qu'ainài le monde ctoie que c'est vous qui m'avez envoyé.,

Mon Père, je veux que là où je suis, ceux que vous liiWe»
doàaés soient aussi avec moi ; afin qu'ils voient la gloire que
voiM m avez donnée; parce que vous'a'avez aimé avanHa
fondation du monde. Père juste, le monde ne^rous a pointcomm

;
Biais moi je vous ai connu, et ceux-ci ont connu que

c'est TOUS qui m'avez envoyé. Je leur ai-,fait connaître y^Znom, et je leJeur ferai connaître encore, afin que l'amour dont
'

oos m'ave» limé soit en eux, «t moi en eux.
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VIE DE N -s,

Jésus-

V LIVRE PREMIER

Les trente premières années de Notre-Seisneur
et ce qui se passa jusqu'à la première Pâque
qu'iicéli^bra après son Baptôme.

PROLOGUE. (S. Luc, I.)-i<)omme beaucoup ont entrepris 4e
. mettre par ordre lerédtdes choses oui se sont accompliesparmi
npus, suivant que noos les ^t tranjmises ceiix qui, dès le com-
mencement, les ont eux-mê^ vues, et qui ont été les minia-
trtis de la parole ; j'ai cru, moi aussi, excellent Théophile, «pri»
m'étre diligemment informéde tout dès l'origine( devoir t'en
éeiire par ordre «toute l'histoire; >fin que tu connaisses

U

vérité de ce dont ta as été instruit.

L-ÇB YBBBÏt «A OfarÉRATION ÉTEÏINBLLB (a Jiaw, I.).

» *

Au commenoément était le Verbe, et le Vebbé
était en Diôo, et le Verbe ëtait Dieu. C'est lui

qui au commencement était en Dieu. Tou|»8 chose»

•nt été fidtee par loi ; et sans lui ri^n n'a été &it de

7 #^
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«e qui â é»* Eût En lui était la vie, et la vie était la

Imnikie des hoùimes. Et la lumière luit danâ les

témibrea, et les ténibres ne l'ont pas comprise. H y eujt

Tin homme envoyé de Dieu dont le nom était Jea
Celui-ci vint comme témoin pour rendre témoignage
la lumière, afin que tous chissent par lui. £ ITjll^it
pas la lumière^ mais il devait rendre témoign^p^a
lumière. Celui-là était la vraie lumière^ qui illumine

tout homme venant en ce moiîde. Il était dans le

monde,»et le monde a été fait par lui et le monde ne
l'a pas connu. Il est venu chdz^ lui, et les siens ne l'ont

pas reçu. -M^is à tous ceux qui l'ont reçu, il a dpnné
le pouvoir d'être faits enfants de Dieu ; à ceux qui

croient en^|||p nom ; qui ne sont point nés du sang, ni

de la voldnié de'la chair, ni de la volonté de l'homme,
maisdelHeu Et le Verbe a été fiût chidr, et il a
habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, comme
la gloire qn'un fils unique reçoit de son père, plein de
grâce et de vérité.

IL-^NCEPTrON DE SADW JlAN.BAFrisTl (B. Luc, T.).

^entu^iyu^^Anx jon:i^4'Hérode, roi

nommé Zacbàrie, de la cla»g|ppii|ret sa femme
d'entre les filles d'Aaroiï, s'appelait Elisabeth. Ils

étaient tous les deux justes devant Dieu, marchant
sans reproche dans les oommandemeati et toutes les

,
lois du Seigneur. Btils n'avaient |xnnt de fils, paixî*

,<>

^•'"'

kV f^A-t « V-f^^if Kïfàj^jXs'ViJ»'' -"-«..



que Elisabeth ëtâit stérile et que tous deux étaient
||vancé8 en âge^ -

,

'

^|«0r, il arriva que lorsque Zacharie remplissait devant
I I^ieu les fonctionr du sacerdoce, au rang de sa classe,

.il lui échut par le^ort, 8uiYa;nt la coutume observée
entre les prêtres, d'entrer dans le temple du Seigneur,
pour y oflnr l'encens. Et toute la multitude du peuide,
était dehors priant, à l'heUe de l'encens K Et un angt
du Seigpeur lui apparut debout, à droite de l'autel de
l'encens «. Zacharie fut troublé en le voyant, et I4

:
crainte le saisit Mais l'ange lui dit : Ne crains' point,
Zacharie, parce que ta prière a été exaucée ; Elisabeth,
ta femme, enfantera un fils, et tu lui donneras fenom
de Jean. Il sqib pour toi un si^et de joie et d'allé-

gresse, et, à sa naissance, beaucoup se réjouiront Car
il sera grand detant le Seigneur; U ne boira ni vin ni
oervoisé, et il sera rempli du Saint-Esprit dès le sein
de sa mère

; et 'û convertira un grand nombre d'enfants
d'Israël au Seigneur leur Dieu. Et iï mawshera devant
lui dans l'eôprit et la vertu d'EUe, afin qu'il unisse le»
cœurs des pères à ceux des fils, ramène les incrédule»

à la prudence des justesj^pour préparer ainsi au'Sei-
gneurun peuple parfait Et Zacharie dit à l'ange:
Comment coQnaîtiai-je cel» ? car je suis vieux, et ma^e est aranoée «n Age.' Et Fange répondant, lui

T-Oii offlrait Fcnoen tous les joun, nutin et soir.

»~LPautetdel'eno«Ds estle même que r»u(el dwpwfun».

T
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VIE,DE N.-S.

'dit
: Je suis Gabriel, qui me tiens devant Dieu, çt j'ai

^té envoyé pour te parler et t'annoncer cette heureuse
«ouvelle. Et voilà que tu seras muet, et ne pourras
parlerjusqu'au jour où ces choses arriveront, parce que
tu n'as pas cru à mes paroles, qui s'accompliront en
leur tempe. ^.

Cependant le peuple était dans l'attente de Zacharie,
«t il s'étonnait qu'il demeurât si lobgtemps dans le
temple. Mais étant sorti, il ne pouvait leur parler, et
ils comprirent qu'a avait eu une vision dans le temple.
Et pour lui; il leur faisait des signes, et il resta muet
Et il arriva que lorsque les jours de son ministère furent
Accomplis,, il s'en aJlaen sa maison. Or, après ces jours,
Elisabeth, sa femme, conçut, et elle se tenait cachée,
pendant cinq mois, disant : C'est ainsi que le Seigneur
* fait pour moi aux jours où il m'a regardée pour me
délivrer de mon opprobre parmi les hommes.

m.-ANNONCIATION HT INCARNATIOir DU VBKBB (8. Lf<v L}.

Au sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé de Dieu
dans la ville de Galilée, appelée Nazareth, à une vierge
<iu'avait épousée un h^mme nommé Joseph, de la
maison de David

; et le nom de la vierge était Marie.
Or, l'ange étwit Tenu vers eUe, lui dit : Je vous salue
pleine de grâce ; le Seigneur est avec vous ; vous êtes
bénie entre les femmes.

Lorsque Marie l'eut entendu, elle fut troublée de ses
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paroles, et eUe pensait quelle pouvait être cette salutar
lion. Mais l'ange lui dit : Ne craignez point, Marie ;
vous avez trouva grâce devant Dieu ; voilà que voua
concevrez dans votr« sein, et vous enfanterez un fils, à
qui vous donnerez le nom de Jésus K H sera grand,
«tsera appelé le Fils du Trës-Haut, et le Seigneur Dieu
lui donnera le trône de David, son përe ; et il régnera
^temeUement sur la maison de Jacob, et scm règne
n'aurapoiutde fin. Marie dit à l'ange : Commentcela
se fera-t-U ? car je ne connais point d'bomme K Et
l'ange répondant; lui dit : L'Esprit Saint surviendra en
vous, et la vertu du Très-Haut vous couvrira de son
•ombre,. C'est pourquoi la chose -sainte qui naîtra de
vous Sera appelée le Mis de Dieu. Et voilà qu'Elisabeth,
votre parente, a conçu, elle aussi, un fils dans sa
vieillesse; et ce mois est le sixième de celle qu'on
appelle stérile, car, à Dieu, rien n'est impossible. Alors
Mane reprit

: Voici hi servante du Seigneur, qu'il me
«oit &it selon votre parole. > Et l'ange s'éloigna d'eUe.

IV.-LA VISITATION (8. Luc, I.).

Or, en ces jours-là, Marie, se levant, s'en alla en
grande hÂte vers leë montagnes, eil une ville de Juda •

et eUe.entra dans la maison de Zacharie, et elle salaa
EUiabetiL Et U arriva que lorsque Elisabeth entendit

1-^I«M / tfest-iWlre Sauveur.

•0 motos formé le propos, la résolution
«•w»
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la salutation de Marie, l'enfant treeeaiUît dans son sein^et
Elisabeth fut rempUe de l'Esprit Saint ; alors elleyécria
d'ope voix forte : Vous êtes Mnie emtre les femmea,
et le fruit de votre sein est Wni. Et d'où m'arrive-t-il

que la mèr^ de mon Seigneur viense vers moi ? Car
dès que la voix de vptre salutation est venue à mea
oreilles, l'enfant a tress^lli de joie dans mon sein. Et
bienheureuse, vous qui avez cru ! car ce qui vouak ,ét<.

dit par le Seigneur s'accomplira. Alorç Mari€(wf
Mon âme glorifie le Seigneur, et mon espirit » tres^

sailli d'allégresse en Dieu mon Sauveur
; parce qu'il a

regardé l'humilité de sa servante ; et voici que désoi^
mais toutes les générations me ^diront bienheureuse i

;
car celui qui est puissant m'a fait de grandes choses

;
et son nom est saint

; et sa miséricorde se réparid d'fig»
en âge sur ceux qui le craignent J\ a déployé la fora*
de son bras

;
il a dissipé ceux qui s'enorgueaUssaient

dafis les pensées de leur cœur. Il a renversé les.pui»-
sants de leur trône, et il a élevé les humblea B a
rempli de biens les aftaraés, et U a renvoyé les riofaea
les mains vides. Se souvenant de sa miséricorde; il a
pris sous sa sauvegarde Israël, son serviteur, comme il

l'avait promis à nos pères, à Abraham, et à sa postérité
pour toiyours.

..JT^^"/*""^* *'°* ""* prédiction de l'honneur i>ilgn« qmmhBB, dau. tout les siècles, dev»it rendre à la IWs BstatT
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L'Aai»! de^rAnnonciation marque le Lieu même
ou l'Archange annonça à Marie ce grand Mystère.

L'Autel eet.en marbre, fort' simple. Au dessous
on voit la croix de Terre-Sainte, sur une plaque de
narbre, en relief; et sur la paroi du fond, on lit ces
Qot's :

" Hic Verbum Caro factum est. '* Devant
jette inscription brûlent jour et nuit des lampes en
argent. A gauche de l'Autel, on remarque une
colonne brisée, et restée ainsi suspendue à la voûte,
daps laquelle elle est fixée. \jC

L'an 1638, l'église de l'Annonciation fut Saccagée
et livrée ahx flammes par les tribus nomades ou
Bédouins venus d'au delà du Jourdain. Après l'in-

cendie, la colonne sus mentionnée, et qui est d'un
gros diamètre, fut brisée par les Mfiugrabins qui
espéraient y trouver un trésor !

La sainte Grotte qui forme aujourd'hui la chapelle
de l'Annonciation est entièremep^ creusée dans le

rocher : elle a en moyenne vingt pieds de long sur
huit pieds de large.

PRIERE

^"'•7"^ Saint-Esprii deaoendta sur vous, ô Marie, et la
vertu du irès-Uaut vous couvrir» de eon ombre.
V.-Je vous Balue, Marie, pleine de grâces.
R.—Le Seigneur est avec vous.

0r.--O Dieu qui ayea voulu que votre Verbe prit un corps
ans le sein de la Bienheureuse Vierge Marie, au nujm oui
ù l'Ange lui annonça ce Mystère, accorde» à non urièrw
ifen honorant Celle que nous croyons être vériUhlement

i.Ière de Dieu, nous soyons aidés auprès de vous oar son
intercession. Far le môme N. 8. J.-C.

p-* •"
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Marie demeura avec Elisabeth environ trois mois, et
el le s'en retourna ensuite çn sa maison.

V.-.NAIS3AN0B DB 3AINT JffAN-BAPTISTB (S. Loo. L).

"V

Cependant le temps d'enfanter pour Elisabeth
s'accomplit, et elle mit au monde un fils. Et ses
voisins et ses parents, ayant apprïs que Dieu avait
signalé en elle sa miséricorde, g'en réjouissaient ayec
elle. Or, il arriva qu'au huitième jour, ils vinrent pour
circoncire l'enfant, ^t ils'i^ nommaient Zacbarie du
nom de son père. Mais sa in^re, prenant la parole
dit : Non, mais il s'appellera Jean.

*

Es lui dirent : H n'y a personne dans votre famille
qui soit appelé de ce nom. Et ils demandaient par
signes au père comment il voulait qu'on le nommât
Or, demandant des tablettes, il écrivit : Jean est son
nom. Et tous furent dans l'étonnement Aussitôt sa
bouche s'ouvrit, sa langue se délia, et U parlait
bénissantDieu.

Et la crainte se répandit sur tous leurs voisins e
toutes ces meryeiUes furent divulguées dans toutes'le
montagnes delà Judée : et tous ceu^ qui le» enten-
dirent les recueillirent dans leur cœur, disant • Que
pensez-vous que sera cet enfant ? Car la main du
Seigneur était avec lui. Et Zacharie, son père, fut
rempb de l'Dppnt Saint, et prophétisa, disant •

t4"ht

tft
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Bëni le* Seigneur, le Dieu d'Israël ! de ce qu'il a
visité et racheté son peuple, et nous a suscité une

,

corne 1 de salut dans la maison de son serviteur David,

•^
comme il a promis par la bouche de ses sainte

* prophètes, qui ont été dès les temps les plus anciens,
• àe nous sauver de nos ennemis et" de la. main de JtQus
ceux qui nous haïssent, pour accomplir ses miséricordes
envers nos pères, en souvenir de son alliance sainte

;

selon le serment qu'il a juré à Abraham, notre^ère,'
de fkire pour nous, qu'étant délivrés de nos ennemis^
nous le servions sans crainte, dans la sainteté et la
justice, marchant devant lui. tous les jours de notre vie.
Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très-
Haut; car tu marcheras devant la facô du Seigneur
pour lui préparerles voies

; pour donner au peuple la
science du salut, et pour la rémission de ses péchés, par
les entrailles de la miséricorde de notre Dieu, Ivec
lesquelles est venu nous visiter le soleil se levant d'en
haut pour éclairer ceux qui sont assis dans les ténèbres
et l'ombre de la mort, pour diriger nos pieds dans une
voie de paix.

V.

Or, l'enfant croissait et se fortifiait^ en esprit, et il

demeurait dans les déserts, jusqu'au jour de sd mani-
feAation devant Israël.

l-Cbm.A:.«ha(Pa. 0XXXI,17); c'est-à-dire un puisaant
•nveur. Chez les Hébreux, la corne était un symbole de U
loroe»

4 :f
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• Le Sanctuaire de la Visitation se tronve à Pdiiest

de Jënualem, à denx petitea lieaes de marche de la

Ville Sainte^ dans le village Musulman à*Ain
Kârem^ et que les Chrétiens appellent Saint-Jean

dans les Montagnes.
,

Le Sanotuûre de la Visitation se tronve à 12 ou

16 minutes au delà du Couvent Latin, ou l'on vënère

le lieu de la Naissance de Saint Jean-Baptiste^ le

* Précurseur du Messie. ^

lia graviire représente la façade du Sanctuaire de
là Visitation : deux beaux Cyprès se dressent devant

elle. Le Sanctuaire est adossé aux flancs de la

montagne. Cest ici, d'après la Tradition, que la

Sainte Vierge rencontra sa cousine Elisabeth, et

dianta le cantique le plus beau de tous les cantiques,

le sublime cantique du : Magnificat!

r

PRIERE

<4«*.—Voms êtes heureuse, Marie, d'avoir cru : car tout ce
qui voua a «té dit de la part du Seigneur s'accomplira,

Vw—Vous étet bénie entre toutes les femmes.
B.—Et le fruit de vos entrailles est béni.

^.—Daiftiei, nous vous en prions, Seigneur, aooorder i vos
serviteurs lé don précieux de la grftce céleste, afin que cette
fête B0lenne^e de la Visitation de la Saintes yierge leur
obtienne l'aMBoissement de la paix, comme son enfantement

Y^ V<KU«^ leptinoipe du salut. Par N. 8. J/<3. ^

"»^*-K.'li.
/
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TI.-OÉNÉAW)GrB DB JÉSlTfi-CHRIST (S. M*™,„. L).

livre de la généalogie de Jësus-Chriat, fila de David
fils d^Abraham. Abraham engendra Isaac. Isaac
«ngendia Jacob. Jacob engendra Jada et ees frëres.
Juda engendra de Tharaar, Phares et Zara Phares
engendra Esron. Esron engendra Aram.Aram engendra
Ammadab. Aminadab engendra Naasson. Naasson
engendra Salmon. Salmon engendra de Rahab, Booz

^ Booz engendra de Ruth, Obed. Obed engendia Jessë
•resééçngendra David, roi. David, roi, engendra Salo-
.non, de ceUe qui fut femme d'Urie. Salomon engendra
fioboam. Roboam engendra Abias. Abias engendra
Asa. Asa engendra Joeaphat. Josaphat engendra
Joiam. Joram engendra Ozias. O^ias engendra J«a-
thMn. Joathara engendra Aohaz. Achaz engendra
Ezéchias. Ezéchias engendra Manaâsé. Manassé engen-
dra Amon. Amon engendra Josias. Josias engendra
Jéchonias et ses frères vers la transmigration de
Babylone. Et après la transmigration de Babylone,
Jéchomas engendra Salathiel. Salathiel engendra Zoro-
fcabel. Zorobabel engendra Abiud. Abiud engendra
Eluwnm. Eliacim engendra Azor. A«or engendra

Ibnd. Emd engendra Eléazar. ElA«ar engendra
Mi^than. Mathan engendra Jaoob. Et Jacob engendra
Jo«»ph, époux de Marie, de laquelle ert né Jésus qui
«rt appelé Christ

^

î«.:
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H y a donc en^tout, d'Abraham jnèqu'à David,

quatorze générations ; de David jusqu'à la transmi-

gration deBabylone, quatorze
; ^énératioils ; et'de k

transmigration de Babylone, jusqu'au Chri^fc^ quatorze

générations. *

Vn. — NAISSANOB DB JÉSUS-CHKIST, ANSQ^i^ A JOSBPH
(a MAiTHnro.t). -^ *

Or, telle fut la naissance du Christ : Marie, samëre,,

étant fiancée à Joseph, avant qu'ils vinssent ensemble,

il se trouva qu^elle avait conçu de l'Esprit Saint Mal»
Joseph, son mari, qui était^hommejuste, ne Voulant

pas la diffamer, résolut de*S renvoyer secrètement

Et oomnie il pensait à ces choses, voici qu'un ange d»
Seigneur lui apparut en songe, disant : Joseph, fils de '

David, ne crains point de prendre avec toi Marie, ta

femme ; car ce qui a été engendré eh elle est du Saint-

Esprit Elle enfantera un fila auquel tu donneras 1»

nom de Jésus ; car c'est lui qui sauvera son* peuple d»
.«péchés ^ ^ :,

Or, tout cela se fit pour que fôt accomplie cette-

parole que le Seigneur a dite par le prophète : Voilà

qne la Vierge concevra ', et enfantera im fils, et on le-

nommera Emmanuel, ce que l'on interprète par :' Diea

avee nous. Ainsi réveillé de ion sommeil, Joseph fit

l—La Viergg par esEoelleiice, qui était destinée, à devenir la
du Messie. ^
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otnuae l'ange da Seigneur lui avait ordonné, et prit sa
f«iWavec luL Or,il n^ l'avait point connue, quand
«Me eiifiinta son fils premier-në \ à qui il donna le nom
•deJéau.

ym^VAmASOM Dl JâBireMÏHMBT A BKTHLÉKM (8. Un. H. ).

_
Or, il arriva en oesjourB-là qu'il parut un ëdit de

Oéear Auguste, pour qu'on fît le dénombrement des
ïiabitants de toute la terre. Ce premier dénombrement
^tfait par Cyrinus, gouverneur de Syrie ; et .tous
4iaaient se faire inscrire, dhacun dans sa ville. Joseph
aussi monta de Nazaieth, ville de Galilée, en Judée,
dans la vîlle de Da^ qui est appelée Bethléem, parce
-qu'il étût de la maison et de la famille de-David, pour
«e faire inscrire avec Marie, son épouse, qui* était
«ncdnte. '

-
. t

Or, il arriva que, lorsqu'ils étaient là, lesjouts où elle
devait enfanter furent accomplis. Et elle enfanta son
fils premiei^né », et l'ayant enveloppé de laLges, elle le
^ucha dans la crèche

; parce qu'il n'y avait point de
place pour eux dans l'hôtellerie. '

l-L'.appe88ion premier^, comme le remarque judideuae-mentsMnt Jérôme, n'emportep«8 toujours dans l'Écriturel'idée
d'autres enfant» qui seraient venus après. Ainsi eUe marqw
-simplement ici que Marie n'en avait point eu auparavant^

Z-Sonjil, premiers. Cel« ne veut pas dire que plus tardU
^»m«*fift, les enfants uniques aussi bien queceux qui av«i«t
<i«i frères ou des «»u». Voir la note de l'aUnéa pi^cédent.
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n.—APPABraû6N DB L'ANGE AUX BBBaBBS (S. Ltf«. IL).

• Or, en la même contrée se trouvaient des bergers qo^

passaient la nuit dans les champs, veillant tour à tour

à la garde de leurs troupeaux. Et voil^ qu'un ange

du Seigneur se présenta devant eux, et une lumière

divine les environna, et ils furent sairtis d'une gran^de

crainte. . Mais Tangéleur dit : Ne craignez point, car

void que je vous apporte la bonne nouveUe d'uncf

grandeJoie pour tout le peuple : c'est qn'U vous est n^

aujourd'hui, dans la vilïe de David, un Sauveur, qui

est le Christ-Seigneur. ^ Et ceci sen^ pour vous le

,
signe : Vous trouverez un enfant enveloppé de langea

et couché dans une crèche. Au même instant s»

joignit à l'ange une multitude de la milice cé£98tA,loaant

Dieu, et disant : GHoire A Dieu au plus haut des cieux,,

et, sur la terre, paix aux hommes de bonne volonté.

Et il arriva que lorsque les anges, remontant auciel,.

les eurent qi4ttés, les bergers se disaient les 4ins aux
autre» : Passons jusqu'à Bethléem, et voyons ce pnv
dige qui est arriva et qiie le Seigneur nous a fait

connaître. Us vibrent 4onc en grande hâte, et ils.

trouvèrent Marie et Joseph, et l'enfant couché dana
une crèche. Or, en le voyant, ils reconnurent la parole

qui leur avait été dite sur cet enfant. Et tous ceux
qui en entendirentparler,admirèrent ce qui leur avait été^

raconté par léa bergera Or, Marie conservait toutes

CM ohoses, les repassant dans son cœur. ^ Et les bérgera

'.i'^

4\' ^
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«'«1 retournèrent, glorifiant et louant Dieu de toutes
les choses qu'ils avaient entendues et vues, comme U
leur avait ëté annoncé.

'
.

X.-CniCON0ISIOII (S. looUl).

Cependant, les huit jourë pour circoncire l'enfent
^tant accomplis, il fut nommé Jésus, nom que ]'ange
lui avait donné avant qu'il fût conçu dans leb^ de sa
mère,

XL-ADOBATION DBS MAGK8 (a MiTTHiro.n.).

Lors donc que Jésus fut né en Bethléem de Juda
au* jours du roi Hérode, voilà que des mages i vinreni
^'Orient à Jérusalem, disant : Où est celui qui est né
rtoi des Juifs ? car nous avons vu son étoUe en Orient
et nous sommes venus l'adorer.

Ayant appris cela, le roi Hérode se troubla, et tout
Jérusalem avec lui. Et assemblant tous les princesdes
prêtres et les scribes du peuple, U s'enquit d'eux où
Tiaîtrait le Christ Or, eux lui dirent ; A BetWéem de
Jnda

;
car il a été «nsi écrit par le prophète : Et t»i,

Bethléem, terre de Juda, tu tfespas la moindre parmi
les pnnoipa'es villes de Juda ; car c'est de toi que
«ortira le chef qui doit régir Israël mou peuple. Alors
H&rode, les mi^ges Beorètement appelés, s'enquit d'eux

•ux enviions de l'Euphnrte.
^**"''°"««^ MéK)i)otainie
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avec sain du temps où Fétoile leur était apparae. Bt^.

les envoyant à Bethléem, il dit ; Allez, informes-vou»

exactement de l'enâmt; et lorsque voasranreE trouvé^

fûtee-le-moi savoir, afin que moi aassi j'fille l'adorer.

Ceux-ci donc, apr^ avoir entendu le nfki s'en

allèrent : et voilà que l'étoile qu'ils avûent vue en

Orient les précédait jusqu'à ce qu'elle vint et s'arrêta

au-dessus du Heu oà était l'en&nt Or, voyaift l'étoile^

* ils se réjouirent d'une grande joie. Et, entraïit dans la,

maison, ils trouvèrent l'enfant avec Marie, sa mërey et,

se prostemaut, ils l'adorèrent
; puis,** leurs trésoi»

ouverts, ils lui offiirent des présents, de l'or, d»

l'encens et de la myrrhe \ Mais ayant été avertis en

songe de ne point retourner vers Ilérode, ils revinrent

dans'leur pays par un autre chemin.

^^ Xn.—FRÉSBNTATION AU TBMPLK (B. Un, IL).

Et après que les jours de la purification de Mari»

furent accomplis selon la loi de Moïito, ils le portèreut

à Jérusalem, pour le présenter au Seigneur, oomme il

est écrit dans la loi du Qeigneur : Tout mâle ouvrant

un sein sera appelé consacré au Seigneur ; et pour

offrir l'hostie, selon ce qui est dit dans la loi da Seigneur

une oonpl« de tourterellee, ou deux petitsde oolombea.

1—I* plapait dte thtm ont nnuurqaé dans oes présents un
I ^4';: r mystère qui dlsicnail la divinité, la royauté et l'humanité d»
*^

JésuKftfffat.
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lY.— LÉGENDE

Le Lieu dé la sainte Crèche, représenté par la Gr«t-;

vure, se trouve dans l'Etable mêrafe de Bethléem.
L'Etable est une Grotte, en grande partie naturelle.

Elle est pratiquée dans un banc de rocher calcaire ten-
dre et surmontée d'une voûte probablement factice.

Sa longueur est de 12 met (près de- 40 pieds); sa
largeur moyenne de 3 à 4 met (10 à 13 pieds). La
partie supérieure se termine en abside. A 10 pieds
S. 0. de cette abside, on descends marches dans:
l'oratoire de la sainte Crèche.

Cet oratoire n'a que 8 à 10 pieds de long et 6 à 7 de
large. Il^est m, partie creusé dans le rocher dont le

sommet est couvert de draperies^ çt dont le^ côtes N.
[St N.-O. sont soutenues par trois antiques colonnes de
marbre. Au côté O., on remarque^ dans le rocher une
excavation en forme de Crèche. Cette excavation %t
revêtue de marbre blanc : le fond eàt caché par un
tableau représentant l'Enfant-Jésus dans la Crèche.
Les parois sont couvertes de draperies, mais qui per-
mettent encore de voir le rocher.

La partie EL de l'oratoire est occupée par l'autel des
Rois Mages. Cinquante-trois lampes qui brûlent jour
et nuit dans l'Etable et la Sainte Crèche, éclairent .ce

Lieu Vénérable.

,;

PRIÈRE
.

m

Dieu tout-puiManti 'qui répander aiyourd'hui ror noua la nouvelle
lumière de vc/tre Verbe incarné, JUtea que la foi de oe mystère qui
éclaire nda esprits, éclate aussidans nos œuvres. Par le mfime N. -8 J. 0.

t
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JÉSUS-CHRIST 15

Or, n y avait à Jérusalem un homme appelé Siméon, et
cet homme juste et craignant Dieu attendait la consola-
tion d'Israël, et l'Esprit Saint était en lui. Et il avait été
averti par l'Esprit Saint qu'il ne verrait point la mort,
qu'i^gparavant il n'eut vu le Christ du Seigneur. Conduit
par l'Esprit, il vint dans le temple. Et comme les parent»
de l'Enfant Jésus J'y apportaient, afin de faire pour lui
selon la coutume prescrite par la loi, il le prif entre ses
bras, bénit Dieu, et dit :

Maintenant, Seigneur, laissez, selon votre parole, votre
serviteur s'en aller en paix

; puisque mes yeux ont vu le

Sauveur qui vient de vous, que vous avez préparé à 1»
f«5e de tous les p6«pj«s

; pour être la lumière qui éclai-

rera les cations, et la gloire d'Israël, votre peuple.

Et son père i et sa mère étaient dans l'admiration de»
choses que l'on disait de lui. Et Siméon les bénit et
dit à Marie; sa mère: Celui-ci a été établi pour la

ruine et la résurrection d'un grand nombre en Israël'

et en signe que l'on contredira 2; et un glaive traver-
sera votre âme. afin que les pensées de beaucoup

*~^'^''^^fS^^^^^^^^^^onn JoBeph père de Jësus, paroe qrx'a
était époux de Marie et le père nourricier de Jésus, et qu'il puH»dt pow
«on père dans le monde.

2-Voirl8aïeVIII-14. Dieu n'a pas envoyé son Fils pour [la perte
dauounhomme; mais plusieure, parleur propre iiervereité, et par leurwnw obstiné de ne pas le recevoir, devaient y trouver rooca«ion]d6 s»
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de cœurs soientrëvélées. Ây avait aussi uneprophète^
Anne, fille de Phanuel, de la tribu d'Aser ; elle <tait
fort avancée en âge, et elle avait vécu sept ans avec
8on mari, depuis sa virginité. Restée veuve, et Âgée
alors dé quatre-vingt-quatre ans, elle ne quittait point,
le temple, servant Dieu nuit et jour dans les jeûnes et
dans la prière. Elle aussi, survenant, à cette même
heure, louait ie Seigneur, et parlait de l'enfant à tous
ceux qui attendaient la rédemption d'Israël.

Après qu'iïp eurent tout accompli selon la loi du
Seigneur, ils reteurnèrent en Galilée, à N^àreth leur
ville. .

/
1

XHL-FUIM HN ÉGTPTB (8. Matthiw, H.)'.

A^rës que les magis furent partis, voilà qu'un
«ng» du Seigneur apparut à, Joseph pendant son
sommeil, etdit : Lëve-toi, prends l'enfant et sa mère,
fuis en Egypte et restes-y, jusqu'à ce que je te parie

;'

car il arrivera qu'Hérode. cherchera l'enfant pour lé
foire mourir, Joseph^s^étant levé, prit l'enfant et sa
ïnèie pendant la nuit et se retira en Egypte. IJt il s'y
tint joiqu'à la mort; d'Hérode, afin que fût ao^lomplie
cette parole que le Seigneur a dite par le prophète :

J'ai rappelé mon fils de l'Egypte.

^ HT—MASSAORl DBS mNOOBirra (3. Minrau, n\.

Alort Hérode voyant qu'il avait été trompé par les
magei, entra en une grande colère, et il envoya tutr

/

i » ».
1'
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LE SANCTUAIRE DE Î^AZÂRETn '

*

00. DD. BouUe ligne ponctuée, représentant rem-
placement de la Sainte Maison, transportée

à Lorette; "."
'

E. Escalier de
1 15 marches, descendant de

l'église au Sanctuaire

F. Chapelle de l'Ange. .

G. Autel de l'Archange Gabriel
'

H. ^Autel de^saint ^oachimèt de sainte Anêe.

I. Chapelle de l'Annonciation.

K. Colonne eu granit, brisée par les Arabes
. * croyant y trouver un trésor.

' L. Colonne enfermée.

;
M. Autel de l'Annonciation. Nota : c'est cet

Autel qui a été reproduit dans la Gravure
No IL

N. Porte de la chapelle obscure.

O. Chap^e obscure.

• P. Atltel de 1^ Fuite en Egypte.

Q. Escalier par lequel on communique avec
la sacristie de l'église supérieure. _ ,

'^H i
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-touB les enfants qui étaient dans Bethléem et dans tous
«66 environs, depuis' deux ans et au-dessous, selon le

temps dont il s'était enquis des mages. Ce fut alors

<me s'accomplit la parble du prophèteJérémie, disant :

^

Une voix a été entendue dans Rama, des pleurs et des
«ris dédiirants souvent répétés : c'était Rachel pleurant
«es fils, et ne voulant point se consoler, parce qu'ils ne
«ont plus.

XV.- RETOlîR D'ÉOTPTB (S. Matthuit, IL).
^

Dérode étant mort, voilà qu'un ange du Seigneur
apparut^ Joseph pendant -son sommeil, en Egypte,
4i8anf

: Uvc-toi, prends l'enfant et sa mère, et va dans
la terre d'Israël

; car^ls sont morts, ceux qui recher-
chaient la vie de l'enfent Joseph s'étant levé, prit

' l'enfant et sa mère et vint dans la terre d'Israèl Mais
«yant appris qu'Archélaiis régnait en Judée à la place
4'nérode, son père, il appréhenda d'y aller; et, averti
f)«ndant çon* sommeil, il- se retira dans le pays de
•Galilée. Etant donc venu, il hahita une ville qui est
appelée Nazareth », afin que s'accomplît ce qui a été
^t par les prophètes : H sera appelé Nazaréen.

J ' XV^-JÉSUS AU MILIEU DBS DOOTaUBS Q9. Uio, XL),

Cependant l'enfant croissiat et ée fortifiait, plein d«
«ag^î et la grâce de Dieu était en luL Pp,se8parenti

i^*?r ^""^
f^f^T^

Naiareth, dan, S. Luc au«?» 8 îLo»
«. Matthieu en parle ici pour 4a lùemière fois.,

^^
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18 VIS DX N.-g.

allaient touplee ans à Jërusalem à la fête de Pâcjue,
Lore donc qu'il eut douze ans, ils montèrent à Jérusa-
lem selon la coutume de cette solennité ;• et, quand le»
j^ùrs de la fête furent passés, ils s'en retournèrent

;
mais l'enfantJésus demeura à Jérusalem, et ses parent»

^

ae s'en aperçurent point. Pensant qu'il était avec
quelqu'un de leur compagnie, ils marchèrent durant
un jour, et ils le cherchaient parmi leurs proches et.
leurs connaissances. Et ne le trouvant pas, ils revinrent
à Jé^salem pour le chercher. Mais U arriva que troi»
jours après ils le trouvèrent [dans, le ten»ple, assis au
miheu des docteurs, les écoutant et lee interrogeant.
Et tous ceux qui l'entendaient étaient étonnés des»
sagesse et de ses réponses.

En le voyant, ils furent étonnés, et sa mère lui dit :

Mon fils, pourquoi avez-vous agi ainsi avec nous ? Voilà
que votre père et moi, fort affligés, nous vous cher,
chions. Mais il leur répondit : Pourquoi me cherchiez-
vous? Ignoriez-vous qu'ilfaut quaj^ç sois aux choses
qm regardent mon Père ? Mais eux ne comprirent
point ce qu'il leur disait

H descendit ensuite avec eux, et vint à Nazareth
;

et il leur était soumis. Or, sa mère conaervait toutes
ces choses en son cœur. Cependant Jésus avançait en
sagesse, en âge, et en grâce devant Dieu et devant les
hoD(ime8,__ r

i<)t^. ,'-\\^ ;> .-Miif <-»?- ->"'2 l'i'.ci . - -'/
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«n

PAPUBTB (8, MitTHiiB, nr.-a. sum, i-a. i#o, m.).

L'an quinzième du règne de Ç^r Tibère, fonce^
Klate étant gouverneur de U Judëe, Hérode, tétrarque
•de Gainée, PhUippe, son frère, tétrarquo d'Iturée et du
payade Trachonite, et Lysanias, tétrarqUe d'Abyïène

;

«ousY grands prêtres ^nne et Caïphe, la ^role du'
fièigneur se fit entendre à Jean, fils de Zàcbarie, dans
le désert de la Judée. " Et il vint dans toute la région
du Jourdain,'ppêchantle baptême d^ pénitence pour
la rémission des péchés, et disant: Faites pénitence,
<îar le royaume desicîeux est proche. Cest lui dont
a parlé le prophète Isaïe, disant : Voix de quelqu'un
^ui crie dans le désert : Préparez la voie du Seigneur,
faites droits ses sentiers ;, toute vallée sera comblée, et
toute montagne et toute colline seront abaissées /les

^
<;hemin8 tortueux deviendront droits, et les raboteux,
unis

;
et toute chair verra le salut de Djeui Or, Jean

avait un vêtement de poils dé chameau et une ceinture
de cuir autour de^esjskwVfet sa nourriture était des
«auterelles et du miel sauvage.

Alors accouraient àM Jérusalem, toute la Judée et
tout le pays autour du Jourdain. Et ils étaient bapti-
séspar lui dans le Jourdain, corifessant leur» péohés l.

l—lne baptêmede saint JcMm «tait un symbole <fe Ik r*mî«.i««
<le. P«^hAl^q^•ilI«ometUitàoe^xquiîZJ^^^

V fit, •fi^'"'' .-i"

« #
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Or, voyant beaucoup de Pharisiens i et de Sadducëfen^
venant à son baptême, il leur dit i Race de vipères,qui
vous a moMtn^ à fuir devant la cWe qui va venir t

• Faites donc de dignes fruits depéni^nce. Et ne son-
gez pas à dire en vous-mêmes : Kous Wons Abrahan^
pour père

; car, je vous le dis. Dieu pe^t de ces pierr«.
mêmes susciter des enfants à Abmham. :péjà lacognée
a été Inise à la racine des arbres. Tout arbrij donc q«i
ne produit pas de bon fruit sera coupé et jeté au feu.m la foule rmterrogeait,di8ant

: Que ferons-nous donc?M répondant» Û leur disait : Que celui qui a deux
tumques en donne une à celui qui n'en a point, et que
celui qui a de quoi manger fasse de même. De^
publicaHns vinrent aussi pour être baptisés, et lui
demandèrent

: Maître, qie ferons-nous ? Et if leur
repondit

: Ne faites rien de plus dé ce qui vous a été
prescrit.- Et des soldats aussi l'interrogeaient, disant •

Lt nous, que ferons-nous ? Et il leur dit : N'usez de
violence ni de fraude envers personne, et contentez-vous de votre paye. '

wuwuiea,

l—Le» yharisieiw et les Sadducéena étaient Im <l«n* ^^ ^
P»I« Becte. de» Juift. Ceux-ci prét^cW^T quVnïf.^"^r«ge. ni démons; il« rqetaiJri,„CSté S"w ifrésurrection dw morr* L«i Ph.-s-îlT^^ . *"*® **^

^1 de Dieu et des traditions de.S^ ; ^jj^^consister presque toute la religion/iaiM de.i^u«nuï^ext<;rieMres et corrompaient Ja loi'de DiaTrlr^ i^^**^
prétaiiona.

' *^ *^^ *" <*• **»•« intflt-

1 .' .1 • Viit-f^fyi,-'^ /
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XVin. - JBAN-BAPTISTB OONFBSSB QUB jfouS EST LE MBSSIlt

&. Matthiif, IIL-B. Mabo. 1,-8. Lno. m.).

Or, le peuple croyait et tous pensaient en leurs cœurs-
que Jean pourrait bien être le Christ. Jean répondit,

disant à tous : Pour moi, je vous baptise dans l'eau ;
mais viendra un plus puissant que moi, do la chaussure
de^qui je ne suis pas digne de délier la courroie «

; lui

vous baptibera da^ l'Esprit Saint et le feu 2/^Son va»
est en sa maiii^ et il nettoiera son «ir« • puis il rassem-
blera% froment dans son grenier, et brûlera la paille

dans un feu qui ne peut s'éteindre, Ceat ainsi qu'eu
lui apprenant beaucoup d'autres choses, il évangélisait
le peuple. Mais comme il reprenait Hérode le tétraroue,.

au sujet d'Hérodiade, femme de son frère, et à cause
de tous )es maux qu'il avait faits, Hérode ajouta encore-

celui:^» à tous les autres : il fit mettre Jean en prison ».

XIX,-JÉS'U8 REÇOIT LB BAPTÉMB OB JEAN (8. Maitmw, IIL-
8. Mabo, I.-*. Loo. in.).

Alors Jésus vint de la Galilée au Jourdain ver».

Jean pour être baptisé par lui. Or, Jean le détournait,

disant : C'est moi qui dois être baptisé par vous, et
» -^ '

l—C'était la ooutume.des Hébreu. auBsi bien que dea Oreo»
^

ot d« Romains, de faire porter, Uer eTdéUer leun «ouUer» par
le» demien de leurs esolavee. ^\

• i-Dim» fStprU Sai,U t dm$ h/m, o'esUiUre dans PJBsprft
Saint qui purifie et qui enflamme oomme lajéd, ^

8— t S. Luc parle id de l'emprig-onnement d»^ Jean oar
«nûçipation.

f^

^Al

\'' <-r •A.ti^J^''
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voue venez 'k moi ! Mais, répondant, Jéea» lui dit :

Laisse maintenant, car c'est ainsi qu'il convient que
«ouB accomplissions tout^ jui^tice. Alors Jean le laissa.

Or, ayant ëté baptisé, Jésus sortit aussitôt de l'eau. Or,
il arriva que comme tout le peuple recevait le baptême,
•et que Jésus ayant été baptisé, priait, le ciel s'ouvrit :

-et l'Esprit-Saint descendit sur lu^ sous la forme sensible
4'une colombe

; et une voix vint du ciel : Vous êtes
mon fils bien-aimé ; c'est en vous que j'ai mU mes
•complaisances.

XX—eÉNÉAMOn D9 jiSUa-OHMST, SILOM ft^UO (8. Un,, m.).

^' '^^^^ •^ait» qnand il cottimenii ton ministère,
«nviron trente ans, étant, comme l'on croyait, fils de
Joseph 1, qui le fut d'Héli, qui le fut de Mathat, qui
le fut de Lévi, qui le jEut deMelchi, qui le fut deJanné,
qui le fut de Joseph, qui le fut d^ Mathathias, qui le
fût d'Amos, qui le fut de Nahum; qui le fut de HesU,
qui le fut de Naggé, qui le fût de Mahath, qui le fut
de Mathathias, qui le fut de Séméi, qui le fut de Joseph,
qmle fût de Juia, qui le^ de Joanna, qw le fut de'

1-Saîv»nt ploâieuM interpréta, saint Joseph, qui selon lajaturj ^ait fila de Jacob, était, selon . la loi,L d'HéU î^HéU et J;j<* «aient fi^« utérin. ; et H^'r.tné.^tr^.an. pcténté. J«K>b. d'aprè. la loi. épà« .a v^uve, et^«mte de oe manage, ton fil. Jp.eph fut réput< fil. d'HéU Vetoï
la loi. D'autre. di.ent que-Jopeph, fil. de Jaoob mt nal„«
l'éUitd'HéUpar.m«ioe,ay«.t^p;„.«^*j5 ^^^^^^

^Â~-,
1

-^

't-
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Eéaa, qui le fut de Zorobabel, qui le fût dô Salathiei;.

qui le fut de Néri^qui le fut de Melchi, qui le fut

d'Addi, qui le fut Se Cosan, qui le fut d'Elmadan, qui

le fut de Her, qui le fut de Jésu, qui le fut d'Eliélser,

qui le fut de Jorim, qui le fut de Mathat, qui le fut de
Lévi, qui le fut de Siméon, qui le fut de Juda, qui Ifr

fut de Jo8eph,\qjjir1e fut de Joha, qui le fut d'Eliakim^

qui le fut de M^^ qui le fut de Menna, qui le fut de
Nathan, qui le fut de David, qui le fut de Jessé, qui

le fut d'Obed, qui le fut de Booz, qui le fut de Salmon,

qui le fut de Naasaon, qui le fut d'Aminadab, qui le

fut d'Aram, qui le fut d'Esrom, qui le fut de Phares

qui le fut de Judà, qui le fut de Jacob, qui le fut

a'fsaac, qui le fut d'Abraham, qui le futdeTharé, qui .

le fut de Nachor, qm le fut de Sarug, qui le fut de
Elagaii, qui le fut de Phaleg, qui le fut d'Héber, qui le

fut de Salé, qui le fut de Caïnan, qui le fut d'Arphaxad,.

qui le fut de 8em,qui le fut de M"oé,qui le fut de Lamech,
qui le fat de Mathusalé, qui le fut d'Qénoch, qui le fut

de Jared, qui le fut de Malaléel, qui le fut de Oaïnan^
qui le fut d'Hénos, qui le fut de Seth, dui le fut

d'Adam, qui fut de Dieu. ' .
' ^

K±L~nJJSM.m TENTATION DB JÉSUS-OHEIOT (S. M%TTmni,IY.-i*" '' S. Maio, L-S. Loo, IV.). ]'
,

>

Alors Jésus, plein de PEsprit-Saint, reViiit du
Jourdain ; et il fut co^uit par l'Esprit dans le désert

paur y être tenté pàJ^le diable. Et lorsqu'il eut jeûni
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rtf" •'''"" " ^"»'*'"* ""*».» «"tfaim. aretentateur, é'apnroohant i„! j;* o- .

Dip„ J,-/
'P*^ °°'"""' '"' ** : Si vous êtes le fils SeD.e« dite, ,„e ce» pierre, deviennent des pains. Jésus

.^pondant, dit
: I, est écrit : 1-hon.me ne .^Z-^ment de pain, .aie de toute i„ro.e ,ui so« de^^^^"ehedeD.e«. lo diable alo» le tr««porta dan. U««^.nte et le plaça sur le haut du temple. Et il M

•

>1 «tir r ° "^ '* ^-.jot-vous^ea bas, carIl «t éent
: D vous a confié à «s anges, et Us tousposeront en leurs mains, de peur ,ue .LneheuZ

Jo.™p,ed contre quelque pierre. Jésus lai dit • Uel^

Le d.able de nouveau le transport* sur une montagne
trts élevée; et 11^ montra en un insUnt tous le,«y»»- de la ter^ et leur gloire ,• puis il im di,Il ''™^^ '»»«« ™«« Pui»B«uce et toute la

t7 ''W'»""» = •»' ib m'ont été livrés, etje

^t
: Eébre-to., Satan

; car U est écrit : Tu' adorera. 1,e«.gn««r ton Di,u et tu 1, servi», lui seul.

Jtior. le diable se retira de lui pour un temp,; etU<^t parm. le. bête. : et voiU ,„, d« .„g„V
' "^

«hknmt, et il, I. «rvaiwit
««"Ppro-

.''''

-; i.
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XXn-DÉPDTATION DES JCIM VERS SAINT JEAN (S.Ji^, ,.).

Jean rend témoignage de lui (du Messie), et il crie,
dis^t

: Voici celui-ci dont j'ai dit : Celui qui doit
venir après moi a ëté fait avant moi, parce qu'il était
avant moi'. Et nous avons tous reçu de sa plénitude
et grâce pour grâce. Car la loi a été donnée par'
Moïse, la grâce et la vérité sont venues par Jésus-
Christ. Personne n'a jamais vu Dieu : le Ilî» unique
qui est dans le sein du Père est celui qni r« feit
connaître. Or, voici le témoignage de Jean, lorsque
les Juife lui envoyèrent de Jérusalem des prêtres et
des lévites pour lui demander: Qui es-tu ? Car H
confessa, «t il ne le nia point

; il confessa : Ce n'est
PM moi qui suis le Christ. Et ils lui demandèrent:
Quoi donc ? Es-tu Elie ? Et il dit : Non. Es-tu le pro-
phète ? Et il répondit : Non. J\ lui dirent donc : Qui
es-tu, afin q^e nous donnions une réponse à ceux qui
nous ont envoyés ?Que dis-tu detoi-mÔrae?Je 6ui8,répon-
dit-il, la voix decelui qui crie ^ans le désert r'Redre».
WK la voie du Seigneur, comme l'a dit le prophète Isaïe

Or, iïflux qui avaient été envoyés étaient du nombm
des pharisiens. Us l'interrogèrent encore et lui dirent
Pourquoi donc baptises-tu, si tu n'es ni le Christ, ni BUe,
;^w>phèteîJeanleuprépondit,di8ant:Moije

baptise

-1 *r^ î«'« *fc»*f «wwK mi ; puisque comme Vérbii11 éi»ik
d^ute«ernUéj-D'*utre.t«dul,ei; 1^"^^^^^ûmvM de moi, bien plus que moi.

%.
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4ànarean,mài8ilyaaii milieu de too. quelqu'un
que voua ne oonnaiaaez point 0»ert lui qui doit renir
*prè8 moi, qui a été fait avant moi

; je ne «d. même
pas digne de dëlier la courroie de sa chaussure. Ceci

^ passa en B<*hanie, au delà du Jourdain où Jean
wkptisait

11 -»
,

^

;

XXnL-ADTRBTÉM0WNAaEDB8AIOTJIAir(fcJ,ur,
l). '

Lojour suivant, Jean vit Jésus venant k lui, et lui dit •

Voici l'Agneau de Dieu, voici celui qai dte le péchë du
*»onde. C'est celui de qui j'ai dit : Apri« m<H vientnn homme qui a été fait av^t moi, parce qu'il était
fvant moi. Et Woi je ne le connaiseais pas; mais^es pour qu'il fût manifesté eniWaSl, queje suis venu
baptisant dans l'eau. Jean rendit encore l^moig^aire.W: J'ai vu l'E.prit descendant sur lui en foiml
^é colombe, et il s'est reposé sur lui. Et moi je ne le
^nnaissais pas»; mais celui qui m'a envoyé baptiser
4«ns l'eau, m'a dit : Celui sur qui tu vernis l'Esprit
descendre et se reposer, c'est celui-là qui baptisera d«u
t%rit,Saint. Et je l'ai vu, et j'ai rendu 1^moign.«
^0^ c'est lui qui est le Fils de Dieu.

XXnr.-PR^MEèRK VOOAHOK D'AWDRiK Di pnwuî (IL J^, l,

Le jour suivant, Jean M trouvait de nouveau av^i
xleùx de se. disciples. Et regardant Jésus qui - «^
c^eu«t, il d,t . Voilà l'Agneau de Dieu. Le. dW^
^l*oipli.,l'entehdirtiit parler aiuri, et ihi .uivii«»t Jépu..

X^'
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Or, JëwB e^étant retoomé, et les Toyaat qui le «li-

vaient, leor dît : Que cbercbez-vooà ? Us lai répon-

dirent : ^bbi (ce qui vent dire, par interprétation.

Maître), où demeurez-vouB ? D leur dit: Venez, et

oyez. Us vinrent, et virent où il demeurait, et il»

restèrent avec lui ee jour-là ; or, il était environ )a

dixième heure. Or, André, frère dç Simon-Pierre, était

un des deux qui avaient entendu de Jean •efrfmot^na^^,

et qui ava^t suivi Jésus. Or, il rencontm d'abtffd sou

frèrjÉjÉ»» «t l«i dit: Nous avons trouvé le Messie

(o«l||Pîntorprète par k» Christ). Et il l'amena à
Jésus. Et Jésus rayant regardé, dit : Tu es Simon»
fils de Jona : tu seras appelé Oéphas, oe qu'on interprète

par Kerre.

J
XXV.-V00ATIOIT PB PHILIPFB IT M NATHANAIL. (S. /!>, L)-

Le lendemain, J^sus voiilut aller en Galilée : il

trouva Philippe et lui dit : Suis-moi Or, Philippe était

de Bethsaïde, de la môme ville qu'André et Pierre.

PhiUl>pe trouva Natbanael, et lui dit : Nous avoua
trouvé celui de qui Moïse n écrit dans la loi et ensuite

les prophètes, Jésus, ôls de Joseph de Kazareth. fit

Nathanaël lui demanda : Peut-il venir de Nazareth
quelque chose de bon? Philippe lui répondit: Viens
et vois. Jésus vit venir à lui Nathanaël, et il dit de lui :

Voici ^vraiment un Israélite en qui U n'y^a point

d'arti&(ie. Nathanaël lui demanda : D'où me oonnaissea-

vous ? Jésus ïépoodit et lui di^ : Avant que Philippa

't K»
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typpelîti lorsque ta étaU, „„, le 4guier,joV,a „lf.M lui répondit etait:E.bbi, voniLle,™;
^eD.e«,vo»sêt«l,.roid-Wl J«,». répliqua et,ai

Vo«.»
;
tu rerr« de 51», g„„des <=h<««. Et il ^o»t. ;

En v^„,^ «. vérité, je yo«. le dis, vou, ve„«. le ciel

' »ivi.-Kociîs 01 CASA m oiuua (s. j.„, n.).'

_Troi» jôu« aprJ,, a- ee fit des noc*. à Oan. euOahlé.
: et la mè«, de Jésus y étoit Et Jéius aussitut oouv,é au, noces »,eo ses disciples. Or, le vin

ZZTJ'
mlje de Jésus lui dit : II, n'ont pas 4e». Et Jésus lu. d.t : Femme , qu'importe à moi et 4vous? Mon heure n'est pas encore vei'ue. S. mire diticeux ,u. servaient

: Tout ce qu'il vous di», ftite^
e. Or u

y ,v«t 14 six urnes de pieire préparée, pour
la punâcatiou des Juifi,, contenant chacune deux ou

tr , ".
" *°""'""" J'"«'''*" haut Alors

,
J&u. leur dit : .Puisez maintenant, et porte».en «««Ure d'hetel

, et iU lui en por^reut mu^t^^.

>».

''\:.
•V-

'W'
j:x ..-^^
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maUtte d'hAtel eut goûté l'eau changée en vin (çt il ne
«avait dîoù ce vin venait,, mais les serviteure qui »

Avaient puise l'eau le savaient), le maître d'hôtel donc
^péla l'époux, et lui dit: Tout homme sert d'abord

-4ê bon vin, et après qu'on a beaucoup bu, celui\ui
Vautmoinsj mais toi, tu as gardé le bon vin jùsq^iî
«ette heure.

Cest là le commencement des miracles que fit Jésus
à Cana de Galilée, et c'est ainsi qu'il manifesta sa

^gloire et que ses disciples crurent en lui./^près cela
'

il descendit à CaphamaUm avec sa mère, ses frères '

-et Bes disciples
; mais ils y demeurèrent peu de joure;

<Jar la Pâque des Juifs était proche/e.t Jésus monta &
Jérusalem.

r /.
"

'
"

, .

('.',
^

l-On sait que ch^ les anciens et/ surtout die» les Hébreux <

le mbtJrireBe prenais dan* le seiu^ de eouHn, et de prochien '
'
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LIVRE DEUXIÈME

^epuUl U première PSque célébrée par Notre-
Seigneur, aprèe son baptême, jusqu'à la
seconde. ^r-

'•v:i.

L-TlKDKtJRS OHaÎsSÉS pu TBMPI.E (8. JiiH, n.)

' ^ëBU8 trouva dims le temple les vendeurs de bœuft,
de brelîis et de colombes et les changeurs assis d leurs
tables. Et ayant fait comme un fouet avec des cordes,
a les chaôsastous du temple avec les brebis et les
iKBufe, répandit l'argent des changeurs et renversa
leurs tablée. Et à ceux qui vendaient les colombes,
il dit

: Emportez cela d'ici, et ne faites pas de la
«aison de mon Père une maison de trafic

Of,8ea disciples' se ressouvinrent qu'il était écrit :

Le'aèle de votre maison lùe dévore. Les juifs donc
prenant la parole, lui dirent : Par. quel signe nous
montre^tu que tu peux faire ces choses ? Jésus répon-
dit et leur dit : détruisez i ce temple et je lé relèverai
«n troii jours. Mais |,es Juift i%»artirent : On *

—Le ^vear répond aux Jhjiii d'une nanièie énlgmaiiaue.9^ qu'il connaît leur inorKit* et la maUoa de l^î^lî.

l I

\ il

'i!^^<^



,Y'
- >.,#^'?^^3^^XS^*^#*''^^".^1^?^;V|t

X-i

32
VIE DE N.-S.

quarante-Six ans à.bâfcir cetSraple; et toi. tu le relè-
. veras eu trois jours ? Mais .Usné parlait da. temple ^e

son corps. Lors donc qu'il fut ressuscité d'entre les-
morts, ses disciples se ressouvinrent qu'il avait dit
ce a et ils cruren.,jà jJEcrif.ure et à la parole qu'avait
dite Jésus.

'^

Or, lorsque Jésus était à Jérusalem pendant la fêt^
de Pâque, beaucoup crurent en son nom, voyant lea
miracles qu'il faisait. Mais Jésus ne se fiait point- à.
eux, parce qu'il les connaissait tous, et qu'U n'avait
pas besoin que personne lui rendît témoignage d'aucun,
homme, car il savait par lui-même ce qu'il y avait,
dans l'homme.

ir-ENTRETIBN DE JÉSUS AVEC NICODÈMB (S. J,„. ni.). >
Or il y avait un homme parmi les pharisiens, nommé.

Nicodème, un dea chefs des Juifs. Cet homme vint
la nuit k Jésus, et lui dit. : Maître, nous savons qu^
vous êtes venu de Bien pour enseigne^

; car nul n^
pourrait faire les prodiges que vous faitc-s, si Dîeu
n était avec lui. Jésus lui répondit et lui dit : Eu
venté, en vérité, je vous le dis, si quelqu'un ne naît
de nouveau, U ne peut voir le royaume de Dieu.
Nicodème lui dit

: Comment un homme peut-il naître
quand il est vieux ? Peut-il rentrer dans le sein de sa
mèr« et naître de nouveau î Jésus répondit : Eu vérité
en vérité, je te le dis, si quelqu'un ne renaît de l'eau
«t de l'Esprit Saint, il ne peut entrer dans le royaume

/^

mj^

iksaijMiU'Sii.'fiî.'H'tfi.t • 1 .1. .«.>-• /i.s^i.t»;
t \

, .\y\^^\\i?'
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L—-BMilique da T. d. Sépulcre, La grande Couporê, sur^

montée aujourd'hui d'une croix dorée, couvre le saint Edi-
cùle qui renferme le Tombeau de N. S. J.-O. v

2.-^L(a Voie Douloureuse, qbi e'étepd du Prétoire de Pilate

au'89<|unet du Calvaire, dane la Basilique 4» T;8. Sépulcre.

8.-^Aro de l'Scce-Homo, au Sanctuaire du Cionronnemeni
d'Epines.

,

4.—Le Prétoire dé Pilate, converti en caserne turque.

6.~Eglifle de «ainte Anne, près de la Piscine Probatique.

6.—Moequée d'Omar, sur l'emplaoanent du Temple de
Jérusalem.

7.—Enkplaoement de la maison du grand prêtre Anne,
occupé par les ^Religieuses Arméniennes Schismatiques.

8.—Mosquée El Aksa, l'ancienne Basiliquede la Présenta-
tion. ^ Il

9.—^La tour de David, formant la partie N. de la forteresse
Jébuséenne.

10.—Les Murailles de la Ville Sainte.
'

IL—Emplacement de la Maison de CtSij^Oy occupé par
les Arméniens Schismatiques.

12.--Le T. 8. Oénade, converti en Mosquée Turque 1

18.—Le Tombeau de la Sainte Vierge, dans la vallée de
Josaphat.

14.—^La Porte Dorée, dans là partie orientale del'anoienne
enceinte du Temple.

15.—Porte de saint Etieob^ appelée au tempe d'Isral^
Porte des Troupeaux. C'est par cette Porte qu'on deioend
dans la Vallée de lusaphat.

16.—Le Mont Sion, actuellement en dehors de l'enceinte
dei diun.

17.~Jsucdin de Gethsémani, confusément reiooduit dans
laOravure. «

18/—Vallée d'Hennom, ou de la Oéhenne^ dont on ne Toit
pas ici toute la profcmdeur.

19^—Vallée de Josaphat, entre Jérusalem i l'ooddeîii ci
le Mont des Oliviers, i l'orient.

20.—Voie de 1$, Captivité, parcourue par Kw48. la nuit
dn Jeadi an Vendredi Saint.

7
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àélHeiL Ce qni est né de la chair ^ w
V^ e.t n^ de l'esprit est esprit t^>,T '^^ "" ~
j«f»ie dit. fl f .

^« tâtonne point qoe
' *^"® "** = " &at que vous naisaÎM' ^-.
L»^^__îx . -— , .. ^ ° "«wasiea dé nouTeaa«ipnt «ouiBe où il vent • « ^»* j

»'"»'c»u.

tmoonque est ne de l'esprit ,

«^ «n est-il de

Nîcod*me nSponéit et lui dit • rnm«.<^ ,

choses de"kt«rra *
^ ^^ ^**"* <*"» ïee

aeL JBt comme Moïse a â^^^^a i^
-i »»* unos le

îlf^nf^ i.

^^**^®^^^ô serpent dans ledësert
•1 ftot de même qutf^e FUs de l'homme soh2t?*
•fin que quiconque croit en lui „« «/ ^ '

'. mo.de, qu'il a.d„„„^ ^„ pj,^ al!, .fl
"" '

wnqoe croit e, lui n» „iri
'" '*° «"« «»'-^ "«. ea lui no pénsse point, nuia oo'îl .:» i

mood. ,«t „uv< p„ lui, Qui e„rit on Mu-^^i^. '%
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Dieu. Or, cétie oondàinnatioit vient de ce qae l*.

iaraiëre a paru dane le monde, et que les bommef ont

mieux aimé les ténèbres que la lumière, parce que

leurs œuvres étaient mauvaises. Car quiconque fait

le mal haït la lumière, et il ne vient point à la lumière,

de peur que ses œuvres ne soient découvertes. Mifis

celui qui accomplit la vérité vient à la lumière, afin

que ses œuvres soient manifestées, parce qa'aUes^ont

4té faites en Dieu.

nt—NOUVEAU TB^OreNAflU DR 8AINT.JBAK (8. Smà», HL).

Après cela, Jésus vint ^vec ses disciple^ dans la

terre de Judée, et il y demeurait avec evx, et il bapti-

sait ^ Or, Jean aussi baptisait à, Bnùon, près de

8alim, parce qu'il y avait là beauébup d'eau, et on y
venait, et on y était baptisé. ,éilf ! Jeait|/' n'avût pas

encore été mis en prison. Or, il'|iâ|f|i^-nne question

•entre les disciples de Jean et leÉ^JmSÉi^ la

purification. Et ceux-là étant venus vemïTean, lui

dirent : Maître, celui qui était avec vous «a. delà du

Jourdain, et à qui vous avez rendu témoignage, baptise

maintenant, et tout le monde va à lui

Jean répondit, et dit : L'homme ne peut rien rece-

voir, s'il ne lui a été donné du dd.' Vous m'dtes

témoins vous-mêmes, que J'ai dit : de n'est pas moi

<lit au chap. IV*.

I mains de ses apOtres, comme il est

^1

-1 j
*

' '

'-"i^iN-



qui sois le CJirist, mais \'»i a*a ^ , . ,^

•de Ift voix àe l'ëpouse,

é son comble. H fai;

Oelni qui vient d'en

-qui est sorti de la ..._

. -tetre. Ainsi celui qiii Ra£<iu

est donc mi^intenant

»î«Beetqueje diminue,

l-dessus de tous. Ceiui

terre et parle de la

ciel est au-dessus de

(I

tous Tît îi ,s •
,^'''^'^"^^" «»ei est au^essus detous. Et ,1 témoigne de ce qu'il a vu et entendu etî^rsonne ne reçoit son témoignage. Celui quU 'u*on t^„,o,g.age a attestas que Dieu est v^ritle X<^Im que Dieu a envoyé dit les paroles de BUn' p^"qye ce n'est pas avec mesure que Dien ù A ^

- main, ,;^^^ ^ j^. ""^^^ -^ -tre

qui n, croit point a,. Pil/ne ven^ Z^t7^
''
"*"

ia colère de-DJ^u dJmeui. surluT*"^^
^"^ ""'

-. W^r.. nK ^.s>v,, ^ ,,^^^^_^
-^^

Lors donc que Jësus sut que les r^h^ri^ •

appris qu'il faiaait^lus de d^pll^t ""'"*

.^ue Jean (quoique Jésus ne b^t Lt^
''"

^-iples), il quitta la Judée, 7^1^^ "'"' ^
- Galilée. Or, il lui fWl UpL^J^t """*:
^t donc dans une ville de fi^^^ ^^"^ ^
Çr^derhiritage q^J^b^ ^^^"^^• ®^'_^ ""^ ^^* '^•««^ doniu i Jowph, wn fila.
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^

' Là était le puits de Jaeob. AinsiJësus, fatigué de la
route, s'asfiit sur le bord .du puits. B était environ là
sixième heure i.

Or, une femme de Samarie vint puiser de l'eau.

Jéôus lui dit : Donnez-moi à boire. (Car les disciple»

étaient allés K la ville acheter de quoi manger.) Cette
femme samaritaine lui répondit donc : Comment toi,,

qui es Juif, me demandes-tu à boire, à moi, qui suis,

une femme samaritaine ? car les Juifs n'ont point de
commerce avec les Samaritains. Jésus lui répondit et
dit: Si vous saviez le ^on de Dieu, çt qui est celui

qui vous dit : Donnez-moi à boire, peut-être lui en
eussiez-vous domandé vous-même, et il vous aurait

-^onné d'une eau vive. «La femme lui repartit : Sei-

gneur, tu n'as pas même avec quoi puiser, et le puit»
est profond

; d'où aurais-tu donc de l'eau vive t
Es-tu plus grand 'que notre père Jacob qui nous a
donné ce puits, et qui en a bu, lui, ses enfants et se»

troupeaux ? Jésus répliqua et lui dit: Quiconque boit ,.

de cette eau t^ra. etfcore soif ; au contraire, qui boira
de l'eau <jue je lui donnerai, n'aura jamais soif ; mai»
l'eau que Jl lui donnerai deviendra une fontaine d'eau

jaillissante jusque dans la vie étemelle. La femme lui

^dit : Seigneur, donne-moi de cette e^u afin que je
n'aie plus soif, et que je ne vienne point puiser ici.

Ip
Allez, lui répondit Jésus, appelez votre mari et venez

1—C'eit-à-dire environ midi.

ë
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^ésuB ajouta
: Vous avez bien dit : Je a'ai point de«nan

;
car vous avez eu cinq maris et c«l*

*vez maintenant n'est naa L ^"^ "^^"^

*vez dit .r*i T 7 ^ *'^ '"*"
• «'^ «eïa vous

on>,e..o, vient „„ heure où ,„„, „.,aj,HP^re n, .„ cette „«,„,.,„, „; , Jém>^TZt
«» oe que nous coanaïasons, naroe nuA i

ealut vient des Jnîfa *t„- • ^ ^"® '•-'

déjà venue I 1

.^*^^^^«°^ ""« heure, et elle e.r<léjà venue, où les vrais adorateurs adorenmt 1« Pi*n esprit et en vérité; car ce sont d.T i

<ïue le Pè,^ chercha ^iejT '''' '^'^^^^^"^^

«ppreod» toute, chose. J&„, ,„, .j;."^;
'
""'»

".0. ,ai p„le. En „«». temp. .e- di^i„,
'

.UU...tonnaient ae ce ,„.„;:jr'::Z:':

<!« m'a dit tout ce que fai fait T *'°"*"''*

^"® J*' «*»tJ n est-ce point le
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Ghriet ' Ils sortirent donc de la ville, et ils venaient k,

lui. Cependant ses disciples le priaient, disant: Maître^ '

mangez. Mais il leur dit : Moi, j'ai à manger une^

nourriture que vous ne connaissez point. Les diseiplesi

disaient alors entre eux : Quelqu'un lui a^il apport<^ à.

manger ? Jésus leur dit : Ma nourriture est.de faire la

volonté de celui qui m'a envoyé, et d'accomplir son

œuvre. Ne dites-vpus pas vous-mêmes : H y a encore

quatre mois, et la moisson ' viendra ? Mais moi je-

vous dis maintenant : Levez les yeux et voyez les.

champs ; car ils blanchissent déjà pour la moisson^

Et celui qui moissonne reçoit une récompense, et

recueille du ^it pour la vie étemelle, afin que celui,

qui sëme se réjouisse aussi bien que celui qui mois-

sonne. Car en ceci, ce qu'on dit est vrai : Autre est

celui qui ^me, et autre celai qui moissonne. Pour

moi, je vous ai envoyés moissonner où vous n'avez,

point travaillé; d'autres ont travaillé, et vous, vou&.

êtes entrés dans leurs travaux.

Or, beaucoup de Samaiitaûu de cette fille crurent:

en l|âi sur la parole de la femme qui avait rendu ce-

témoignage : .11 m'a dit tout ce que j'ai £ait Lors-

donc que les Samaritains furent venai à lui, ils \sz-^

prièrent de demeurer en ce lien ; et il y demenra dea^

jours. * Et beaucoup plus ororent en loi. à cause de

'tws discours. De Bort9 qn'ils disaient à la femme :

Maintenant ce n'est plus sur votre parole que noua

Hé^kl ^h. M.
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«royon^ no». V„o„ .ntendu^o«Ié3T7"
«avons QnBti*amt «-i— . , .

"S*^"®™®». et nous

nonde.

*"' '"<•"»»»» W ««i* l.S.uv«„ du

a ldo. iv.-s. j,^, lys „
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Ainsi, après les deux jours et «xr*».
i^vait été mis en prison iF ^ '^P™ ^"'•^«»"

«" prison, Jésus retourna an ^oi;u
la vertu de l*Esnn> n ^ ,

tfalUée par

™ tout ce ,u.i, „ât ^ rjlZ'e»"
'î.""'""'™'*'"

Tsiins, oiiï auMi, à la fa,, p.,

'o.-ed.c:;s:îc:::rr^"
«ceompli, ot que le royaume d.

T^ ' ""'* **
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P^-it-nœ et c^y.. i^^^,'':^ <"««

^toni. '>K>^ M 11 Uni «xalti
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prophète W,e, «^ ,,„„, d^^ ïlf"""'

""'"''

«« îui out le cœurbtij^ '^ "^ «»^"'œur Dnrt, «aonoer «u, oaptifc !,«,

1*



Vi

1 31 !!;ii>iii..
''.

ÊiJ.

\%l'\

via DB N.-S.

délivrance, aux arengleg le refconvrement de la vue,,

rendre à la liberté ceux qu'écrasent leurç fers, publier

l'année salutaire du Seigneur, et le jour de la rétribu-

tion 1. Ayant replié le livre, il le repdit au ministre-

et s'apsiti et tous, dans la synagogue, avaient 'es yeux
attachés sur lui. Or, il commença à leur dire : C'est

ai^ourd'hui que cette Ecriture que vous venez d'en-^

tendre est accomplie. Et tous lui rendaient témoi
gnage, et admirant les* paroles de grâce qui portaient

v» de sa boucW ils disaient : N'est-ce pas là le^ fils de-

Joseph ? Alors il Wr dit : Assurément vous m'appli-

querez ce proverbe: Médecin, gàéris-toi toi-même, et

me direz : Ces grandes c^ioses faites à Capharnaiim et

/ dont nous vous avons ouï parler, fais les ici dans ta

patrie. Et il ajouta : En vérité, je vous dis qu'aucun

prophète n'est accueilli dans sa patrie. Je vo^le dit

en vérité, il y avait aux jours d'Elie beaucoup^e
veuves en Israël, lorsque le ciel fut feriné pendant
trois ans effmx mois, et qu'il y eut une grande famine
sur toute la terre : et Elie ne fut envoyé à aucune
d'elles, mais à une femiâe veuve à Sarepta, de Bidon.

Et il y avait en Israël beaucoup de lépreux ati tempfr

du prophète Elisée, et aucun d'eux ne fut guéri, sinon

HTatman le Syrien.

1—Le jour où Dieu rendra fl diaonn selon ses œuvres. On lit

dans Isaïe (LXI, 2.) : Jour ie rengeance, jour où le Seigneure vengera de ses ennemis ; oe qui exprime la méma idée, mai»
d'une manière plua restreinte.

ii*£.J,»..,
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itdi^er portantuoe

l'emplace-

L—Le ^^n^àxÈM^
restaurée àeèim et ai

flèche. .,,"• '

Jétxa travailîailjnreo

unf çetiuraistanoe
ri'V'carti tm ôbàpelle, dent
Sainte. ::-;^, '

' <•'
, -^^ .^... -, ..

)U|| pal Oksob-UkiA.—Miè eiiHnb
JlMM^niie Synagogue.

J-ÉMà. Chriqti.—Ceat un bloc de rocher, renfermé
'pm chapelle, dèssenrie toar laa ÎPtanciacains. Sur ce
Wjjl'après la tradition, Notre-SMgneur aurait, un jour,

i».«déil!epas aT«o ies aisdplea aprèiiia Bésurrection.
6.—Esiias DS8 MABOMnaa.
ft.—EousB Dvs^nmai^VÉïM. ^

;
7.—FoNTAiMï DE LA cAims VnBcn.-iCl'eel; là, dit laTra-

mtion, que la sainte Vieige alla aoayinit puiser de l'eau.
Bu6 se trpuvç à 7 minutes de distance da ^Annonciation.
L'eau I arrive d'une sodroe^ l'unique quf|»oit à Nazareth, et
qui sftfouTe, A quelques pM de Ut, dani l'église des GrecH
non-Unis.

\\

'

. &-<Uâi-N0OTA;~CreBt l'HoiplM de liire Sainte pour tm
^«lerins. .

*^
'

.
9.—OoDTBMT fin SoniBi de VàXiaosat. . ^

_10.--BQut# qui conduit au mont Thabor, i 8 lieue» de
Nasareth.-

'^
,

IL—Boute qui c<mduit A Oana, A 1 lieue et quart de Naza-
reth, ^r

12.—Le FaiciPiCE.—Cest le Lien d'où jes Nazaréthaina
Toulurent jprédpiter Notre-Seigneur (S. Luc, FV. 29.) II se
trouve, i. pic. à, ta Jisière de la .*" * — ' "

petite lieue de la ville.

Plaine d'Esdreion, à une

'I

NoTÀ.M]!et endroit^ très «zaoteinent figuré dans le plan,
trompe l'csil pour la distance : la même repnaïque doit s'at)-

pliquer aii numéro suiTsant.

18.—Oratoiee de S!rsr40Quift.—Qette^chApelle, desservie
par les Franciscains, se trouve, onmgj^on le croit pieuse-
meht, sur l'emplacement de î» mais
14.—Oratoikb ob N.,D. de i'

[eut desservie par lès Fran
isareih. O'est jusqu'à
Ition, la sainte Viage^
Ipiter son divin Fils.rspndl

ibédée. ,.

ite chapelle, égi-
. uvei 10 minute»
jue s'avanç%«dit la

>ppcit qu'on i^oulait

T
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V

N

,A,
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E»t«d»t c« parole,, il, firent to«, rempli, de
e«^^r.dan,I.sy,^ogue;c.e.t

p„„r,„oi il. „ ...j.
rent, te jetèr.„t hor. de la ville, et h' menire„t ansommet d„ mont «r l«,„el leur ville était bltie, poar

. 1
en pjéc.p,^r. Mai, Jfe„a p.«.„t »„ „„;,. 'X„

4r .^''^' ""*" '" ^«« -»« Na^aretb^Uvint

fTT. f-'P'^»""'' "'« »»riame ,nr le, conJ
tn, de Zabnlon et d, Nephthali

; afin qne rteeomplît

Zabnlon et 1. terre de Nephthali, voie de 1. mer. an
.

éd. ^o„rda,n, Galilée de, nation,. ,e penple <,ni.<«.»«, dan, le, ténibre, a v, „ne g«ïde Inmié™
;quant à cen, qni étaient a,;i, dan, 1, région d.Umbr. de 1. mort, une lnn«*i .'e,t levée .u«i ponr

D«P»»™tin.piKlàJé,u,.o„n.mençai
prêcher et 4d.re :_^F«te,.pénitence, car le royaume de, eienx

. approche ; et li, il i„ ^^i^^^, .„ .^^^ ^^ ^^^^
yi.-aofai80Bi.om, «oHomciiw(8. ,.„, „.,.

n vint donc de nonvean à Can, de Galilée, où il

»toffl«„^^nt-pJr,t 5,e Jé,n, venait de Jndée en,^ii^ .1 11. ve„ lui. et le pHa de venir guérir «>nm. qn. „ monr«t Jé,„, i., .jh a„„„ ^
g.

voye. de, mi^e. e. de. prodige,, ,*«. ne oryye. .

n-'J',

1» "1

^X'
'^.- h
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VIK DK K.-B.

point L'officier lui dit : Seigneur, venez avant que
non filé meure. Jésus lui répondit : Va, ton fila vit
Oet homme crut à la parole que lui dit Jésus, et s'en
alla.

•*^
> > .

Or, comme il s'^n retouj-nait, ses serviteurs vinrent

à sa rencontre et lui annoncèrent que son fils vTvait.

Et il leur demandait à quelle heure il s'était trouvé
^--Bux. Et ils lui dirent : Hier, à la septiènfe heure \
la fièvre l'a quitté. Le père reconnut alors que c'était

l'heure à laquelle Jésus lui avait dit Ton fils vit ; et
il crut, lui et toute sa maison. Ce fut là le second
miraélequefit encore Jé^us quand il fut revenu de
Judée en GaliléiB.

^

,,
VIL—SBOONDB VOCATION DB SAINT PIERRBW DB SAHrr *

AKORÈ (S. Maithiiu, IV.—S. Ma«o, I.).

Or, marchaift le long de la mer dejÇ^alilée, Jésus
^vit deux frères, Simon qui est appelé He'rre et André,
son frère, qui jetaient leurs filets dans la mer (car ik
é^ent pécheurs), et il leur dit : Suivez-moi, etje vous
ierai Revenir fiêcheurs d'hommes. Et eux . aussitôt,

qmttant leurs filets, le suivirent

VnL-PRHIC ÂRB VOOATIOS DB JAOQUBS BT Dl JBAN FILS DB
ZÉBâDÉB (a Matthuv. IV.-* Mabo. I.).

Et l'Avançant de là, il vit deux autres f^res, Jacques,
dliide Z^bédée, et Jean, son frère, dans leur barque

1/-Ia septième heure : ran une heu^ «pris midif
\

\

<&é

Vii>:i, ;



.vec Zëbédée leur père, raccommodant leurs fileto, et
û lee appela. Et eux auaaitôt, ayant Uiaaé lenm fileta
et leur père ZéWdée dans la barque avec lee ouvriers^
I» suivirent.

IX^UÉRISON D'UK POSSÉDÉ A OAPHAEKAUM (a M.., i _
8. Loo, IV.).

Ds vinrent ensuitçà Caphariïaum, et d'abord entrant

^
jour du sabbat dans la synagogue, il le. instruisait.U Ils s ëtonnaient de sa doctrine ; car il le. enseignait

comme ayant autprité, et non comme les scribes. Or
il y avait dans leur synagogue un homme possédé d'un
e^rit impur, et U s'écria d'une voix |ç.rte, disant

'•

Qu importe à nous et à vous, Jésus de ISTas^reth î Etes-
vous venu pour nous perdre ? Je sais que vous êtes le
SamtdeDieu. Et Jésus le menaça, disant : Tais-t^i
et sors de cet homme. Alors l'esprit impur le déchi-
rant, et criant d'une voU forte, après l'avoir jeté à^e au milieu de l'assemblée, sortit de lui et ne lui fit
^cunmal. >Et Us fiirent tous saisb d'épouvante et
d étonnement, de sorte qu'ils s'interrogeaient entre eux, ,
disant

: Qu'est-ce que ceci î QueUe est cette doctrim^^
nouvelle ? Car il commande, avec empire même aux

'

esprits impurs, et ils lui obéissent Et sa renommée
Be répandit promptement dans tout le pays de Galilée.

fiïSotf^rs'Ifli^S;
"'"*»" " ««^ ^y^ "

Et ^itôt, sortent de la .ynagogue, il. vinrent dan.
AinaiBon d» Simon ef d 'André, avec Jaoque. el Jean.

t «y

'k
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Or, la beUe-mère d^Simon était a,n Ut, ayant la fiëvrt :

«t incontinent

J

iJi^tgljy rent d^^lle. Alors s'appro-
cBant, il laûf^^^n prenantSmà^ ; et gurJe-ohamp
la fièvre la quitta et elle les servait. '%

Lorsque le soïeU fut couché, tous ceux qui avaient
des infirmes, atteinte db diverses maladies, les lui ame-
naient Or, J^us, imposant les mains sur cliacuil
d'eux, les guérissait, afin que s'accomplît la parole du
prophète Isaïe/ disant : Lui-même a pris nos ii^irmlé.
-et il s'est cha^^ ^e nos maladies. On lui wésenta «î««
beaucoup de démoniaques, et par sa pi^ il chassait
les maUtu ei^rita. Et les démons sortaient d'un grand

^nombre, cri^t et disant :^ Vous dtes le Fils de Dieu :

*t les gouri^iandant il ne Wr permettait pas 4e dire
qu'ils sussen^^u'il était le Chriet *#

""^^^^rf «>Mrïn,iOrr priant, il rtiora dam

. ^^*^«™"^ 8'étant l^vé d^ grand matin, il sortit
et.gPila en un |eu déserfoù il priait. Simon et
^eux qui étaient *vecW#ÉUivy:ent. panels l'iuwrtit
trouvé, ik lui^ir0lSÉr^*F9ut le mondons cherche
La foule le <mt^\^^^^ i et ils vinrent à lui, et
Ils % rçtenaie|^e §nr qu'il nô les quittât. Il leur
.lit

: n feut qiârje prêche aux autres villes le royaume
ae Pieu, par c'ert pour ceU que j'ai été envoyé. Et
léëui parcourait toute la Galilée, enseignant dan. leurs

( «^

fSse.'.
'
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•yoagogues, prêchant l'Evangile du royaume i et gué-
n8flant toute langueur et toute infirmité parmi le
^peuple.

8a réputation se répandit aussi dans toute la Syrie
de Bort^ qu^on lui présente tous les malades, tous ceux^m éteient atteints dl souffrances et de maux divers,
<^e8 démoniaques, des lunatiques, des paralytiques, et
Ulee guént. Et une grande multitude le suivit de la
Oahlée, de la Décapoje ^ de Jérusalem, de la Judée
«t d au 4elà du Jourdain.

^
-

JACQUES ET DB SAINT JKAyCsSotvO

br, il arriva que lorsque la fpule se précipitoit sur lui
P^entepdre la parole de Dieu, il se tenait lui-même^8 du lac de Génésareth. Or, il vit deux barques
qnFétewnt sur le bord du lac, et les pêcheurs étJent
descendus, et lavaient leurs filets. Montent dans uneM barques qui étiût à Simon, » a le pria de g'él<Mmer
on peu de U terre. Qr, s'étant assis, il enseii
peuple de dessus h» barque. Lo^qu'U eut o._i
parler, il dit à Q^mon : Avance en mer, «t jeTT
«i^ *'°°°'' noureUeJu roy«ime des oieiut. . «

^ntrée composée de dix ,ille..w notdl I. Jidée.

^Uùne mer
;c'^,^.?:i^u:r<±,^^

•'
'^ii -'-/«j

M
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Uet Bt ,„„d ,1, IWent fidt, il. pri„„t ^ ,;^de quotité de poison., ,ue .e„ âlet « ««p^,

IW»r T * ''"™ -""fg-o- q«i étaient L,Uutre b«,u. de venir le. «der. H. yi,^ , ^J^ rempW le. deux barque.. .„ p,tae „.J,^W prt. de couler à foud. C, ,u. Zj».t\^r.

Tou. de mo^ Seigneur, parce que je ^ uu homme
Pfcheur. Gara <tait plong< d«,. U .t.p,„, ,.;";^ c« ,u « trouvaient .v«, H 4 !L: d a

meut Jacque. et J«.u. fil, de ZibAMe. qui étaientcompagnon, d. Sim<^ Et Ji^ diti Lon ^^cmn. p„.nt : d<»rmii. c. «ront de, homme, ouel

CeUe ''^""^i'"'^^''^'^^^'^Ztout, et le suivirent. * ^

Or, a arriva, comme U éhùt dan. un, de. vilW
qu un homme couvert de lipre, voy«.t J&u., «p^^ma 1. &ce contre terre, et le pria, di«nt : Li^Z«von. voul«, vou. pouvez me guérir. Jé.„., ému d^«.«pa«.on, étendit « main, et le. touoh«,t, lui ditJe le veux, .oi. guéri. I««qu'n eut parlé, la lèpré
d..parut «.udain. de cet homme, „ fl Jg„^;. ^^
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"^T-III—Léa-E3ïTaDB

Le Lac de Tibëriade doit son origine à un cratère
dont l'existence remonte à l'époque préhistorique.
La forme qu'il affecte, ainsi que son basg^n, les eaux
thermales qui coulent sur ses- rives, les 'blocs des
rochers volcaniques qui l'entourent, les violents

I tremblements de terre qui ont jadis bouleversé ce

1

point ^du globe et s'y font eiïcore sentir parfois

I

aujourd'hui, -en sont des indices indubitables.

j

Lej» eaux de Tibénade forment un des plus beaux

I

lacs de notre hémisphère. ^ rassemble quelquefois
I à une immense nappe d'argèpt sur laquelle s'ébat

I

une grande quantité «Poiseaux nageutç, tels que :

I

canards sauvages, sarceUes, grèbes, etc.*; on y voit

1 quelquefois des oies, des cygnes et des pélicans.

I

Ce lac se présente sops un aspect irrégulièrement
]

!

ovale.^ Sa longueur, d,u Nord au Sud, est d'envirpn fc.

!

quabme miWes, et sa plus grande largeur est d'en"^

'
viron sept millet Son n^eau est de plus de six
cen<« pieds au-de^us <Aui de la Méditerranée.
II a pr^s dé huit «n/»^ds dans sa plus grande
pi'ofondeur. Ses eaux sont douces et trèspoisson^
neuses.

Autrefois, les eaux du Lac étaient sillonnées dai^s
tous les sens par de petitp navire» marchands : à
peine y yo\U>n aujourti'hm t^is bu quatre misera.
blés barques de pêcheurs. {Guide IrtUicate^r (U la

''Terre Sainte.)

t^;^

fe
f Jésus

«•

jourlap
*> maison^

iK
sonnes, (

\r pouvfût

» Alors on

/ qaatre h

^îre eut

; toit, et,]

/
"^milieu d

1
i

.V' .

f •erre de ti
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«TésuB le renvoya aussitôt, le -menaça et lai dît : Garde-

toi de ne rien dire à personne ; mais va et montre-toi

au prince des pi^Jres, et o^e pour ta guérison.ce qu»

Moïse a ordonna, eQ.. témoignage pour eux. ^

Mais celui-ci étant parti, se mit à raconter et à

publier partout ce qui s'était passé : de sorte que Jésus

ne pouvait plus paraîtra, publiquement dans jia ville,

mais ^u'il se tenait dehors dans des lieux désert», et

priait ; et Ton venait à lui de tous côtés : des jtroupes

nombreuses arrivaimit pour l'écouter et pour être

guéries de leurs maladies.

XIV.-OURRISOK DUir FA&ALTTIQVB (8. MAmnv, EL-«. irAM.4L
—*. Lbo, V.).

.'

'

' '^

'

5 Jésus entra de nouveau "^ans.Caphamaiim^ quelques

jourlaprèà. Et lorsqu'on apprit (|u'il était dains une
maison^ il s'y asseinbla une si

,
grande foule de per-

sonnes, qae l'espace même en dehors^ de la porte ne

pouvait les contenir ; et il leur prêohait la part>le.

» Alors on lui ^mena un paralytique qui était porté* Jmr
t quatre hommes. Mais ne trou^i^ point par où le

^
lEjfcîre entrer, à causede la foule,«^is montèrent sur le

,
toit, etVpar les tuiles, ijl 1© descenàir«nt avec \a lit, au

'milieu de l'aséemblée devant Jésus* qui, voyant leur

\~^Èn têmoiçf^aç» powr tmà : o'eî^-à-dire font ^ne Al* leur
Îerye de témoignftgp et de -preuve, inoontoiuble de m» i^^i.
ikni;eetdemafidéUtéàMreoUpr^ei#»lpi.

.
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foi, dit au p.„,y«,„, , M„„ g,._ ^ ^^^ ^ ^^^^

Or il y ,«it ,i a^ ph^,^ ^^^
J"d<. et de«n«.u„, ,,i p,^^;,^^ ^ J^^Po»r,„o, celui-oi parle-t-il .i„ai , „ blaspl>4„e Qui

a^: tôTaH
'" """"' """" ^''" -' ' •^^-

r:i'ccT ""p„r ^
"'^ ^''"'-'

^h„^ j
' ^'""^"«' pensez-voDs ces

Afin donc que voue sachiez que le Pi|, de l'homme a aurla t -e ,e pou^i^ „, remettre lea péchiSe (i, dit a"S ri:/^ V" "—«"'-'oi.em^rt:jgrabat, et va e„ ta raaiaon. Et au«it*t, „ Jev.„,devant eux, il prit le lit où U était cuohé, ^ ...or
à .a maison, glorifiant Dieu. Et la «upeur le. «i.Ût^^ et .U glorifiaient Di^. Et ih, furent rempli

"

«eus se retira de noorew prtado la mer : et tout 1,peuple ve„«t à Iui,etill„e„.eign^, ^ ,„^°*,

^-fJé,xu Ti* unhomme nommé âïatthieuWeu(CTfcti'*'him,tx:).
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impôtfl, et il lui dit : Suis-moi. Et se levant, \il le suivit.

Or, Lévi lui fit un grand banquet dans sa i^ison. Il

arriva que comme Jésus était à table dansla maison
de cet homme, beaucoup de publicains et deUcheur-s

y étaient également avec lui et ses disciples
; \car il y

en avait beaucoup qui le suivaient aussi. Les scribe»
et les pharisiens, voyant qu'il mangeait avec les publi-
cains et les pécheurs, en murmuraient et disaient à ses
disciples

: Pourquoi votre maître mange-t-il et boit-il
avec les publicains et les pécheurs? Ce que Jésus ayant
entendu, il leur dit : Ce ne sont pas ceux qui se portent
bien qui ont besoin de médecin, mais les Malades.
Allez donc et apprenez ce que veut dire : J>ime mieux
la miséricorde que le sacrifice ». £!ar je ne suis pa»
venu appeler les justes à la pénitence, mal les pécheurs.

XVI.-DISPUTB TOUOHAOTLB JBUN» (S. Ma^uu. IX.^ Mamc
IL-8. tuo. V.).

^^^^

Les discipleB de Jean et les phari8i^iii'jeûn&ient;or,

ils vinrent et lui dirent: Pourquoi>8 disciples de
Jean et ceux des pharisiensjeûnent-ilg, et que vos dis-
ciple» ne jeûnent point 3? Jésus leur <^t : Le» fils de»n^ » peuvent-ils jeûner pendant que l'époux est avec

1—Dans le prophète Osée (VI-6).
^

2~Il8 observaient les jeûnes prescrits par là lof, mais ils n'y
SD joutaient pas auUnt que les pharisiens et les di«apl« de

8r-lm^k de$ nom ou dé Pipoux, pour le* amis et les oomna'
•pagnons de l'époux. C'est un hébraÏ8me.—LeJ5,apôtres et 1»
disciples de Celui qui est le divin Bpoux d^ la sainte É^Of.

\
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'•V«x leur sereX;, .^^."7""' '" ^"' «*

autrement
l'étoffe m„v.

™*"'' "««^^temeat;

''eme.etua:Mr xrptrr*"'-
«onne ne met dn vi„

'^ *™"^«- I* P«-

"tremenutrin ^rr"'"" '" "'«'" "-"^i

«•oit.» n.ett« dan. ,„ •«^l'r^rn'to^rr'"" con.e„,nt. Et p,«,nne venll^d!^t" "î '*"

"««, n'en rent .n*it«tMn noÛTI L " ^"
^'

I* vieux eet meiUeup.
"""y"»' P»w« qu'U dit :

•i n

.<*.

^ ,

^^.

i'Û^^s^t'rj^''.,^^^ 1^ •^-
.*, ',
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LIVRE TROISLÈMç:

\Depuis là, seconde PSque célébrée par Notrt
Seigneur, après son baptême, jugiu'à la

, troisième. ^*^

DISCOURS DE JÉSUS AUX Jïnra (8. J,.«.V.) v
# ' "

Après cela se trouvait la fête des Ju^ ^ et Jésu»
monta à Jérusalem. Or, il y a à Jérusalem une piscim-
probatique appelée en hébreu Bethsaïda, et ay^it cinq
portiques, sous lesquels gisait une grande multitiWe de
malades, d'aveugles, de boiteux, de pjfcytiques,
attendant le mouvement des eaux. Car un ange dJ
Seigneur descendait en un certain temps dans lapiscine,
et l'eau 8'agitart: Et celui qui le preirifer descendait-
dans la piscine, après le nfouvement de l'eau, était
guéri de quelque maladie qu'il fût affligé. f

\

^''^^
y »^a!*ïàj?n homme qui étwt malade depuia

I trente-hj^t ans. Lorsque Jésus le rit couché et qu'U
su^u'il était malade depuis longtemps, îl loi dit :
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Veux-tu être guéri î Le malade lui répondit : Seigneur,
Je n'ai personne qui, lorsque l'eau- est agitée, i^e jette
àanB la piscine

; car, tandis que je viens, un autre
descend avant moi. Jésus lui dit : Lève-toi, prends tôt»

gabat et marche. Et aussitôt cet homme fut guéri et

fi prit son grabat, et il marcliait. Or, c'était un jour de
«abbat. Les Juifs donc disaient à celle' qui avait été

guéri : C'est uhjour de sabW^, il ne t'e^t pas permis
d'emporter ton grabat. H leur |i«pondit : Celui qui m'a
guéri m'a dit lui-même : Prends ton grabat et marche.
Alors ils lui demandèrent : Quel est cet homme qui t'a

dit: Prends ton grabat «t marche? Mais celui qui
•vait été guéri ne savait qui il était; car Jésus s'était

«étiré de la foule assemblée en ce lieu.

Jésus emsuitele trouva dans le temple, et lui dit:

Voilà que tu es guéri, ne pèche plus, de peur qu'il ne
farrive quelque chose de pis. Cet Vmme s'en alla et

annonça aux Juifs que c'était Jésus qui l'avait guéri.

C'est pourquoi les Juifs persécutaient Jésus, parce
qu'il faisait ces choses un jour de sabbat

Mais Jésus leur répondit : Mon Père agit sans cesse,

et moi j'agis aussi. Sur quoi les Jnife ch^haient encore
plus à le faire mourir

; parce que non-eeulément il violait

le sabbat, mak qu'ils disait que Dieu «ait son Père,

^•e faisant ainn égal à Dieu. Jésus donc répondant,
leur dit : Ea mm^ en ^ériÈé,,je vous le dis, le Fils ne
peut rie« &ire de lui-^iêroe. ^i c« n'est ce qu'il voit

\
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que le Père fait
; car tout ce que le Père fait, lô Fil»

le fait pkreiUement. Car le Éère aime le Fils, et lui,

.

montre tout ce qu'il fait : et lui montrera des 'œuvres
encore plus grandes que celles-ci, de sorte que vous en

"

serez vous-mêmes dans l'admiration. Car, comme le
Père réveille les morts^et ïeafrend à la vie, ainsi le Fils ^V

• Vivifie c«u, qu'U veut Le Père ne juge personne,
mais il a remis tout jugement au Fils. • Afin que tous
honorent le Fils comme ils honorent le Père : qui
n'honore point le Fils n'honore point le Père qui l'a
envoyé. En vérité, en vérité, je vous dis que celui
qui écoute ma parole et croit à celui qui m'a envoyé a î

la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais 'il/
a passé deja mort à la vie. En vérité, en vérité, je
vous le dis, vient une heure, et elle est déjà venue,' où /

'

les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et ceux
qui l'auront entendue, vivront. Car, comme le Père a
la vie en lui-même, ainsi il a donné au Fila d'avoir la
vie en lui-même. Et il lui a donné la pouvoir de
)uger, parce qu'U est Fils do l'homme. Ne vous en
(étonne, pas, parce que vient l'heure où tous ceux qui'^ '^r
sont dans les sépulcres entendront la voix du Fils de
Dieu. Et en sortiront, ceux qui auront fait !• bien,
pour ressusciter à la vie ; mais ceux qui auront fait l.
mal, pour ressusciter à leur condamnatton. • Je ne puis
nen faire de moi-même. Selon que j'entende, jejure •

et mon jugement est juste, parce que je ne cherche'
po^nt ma rolènté. mais la volonté de celui qui m'a

'
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«»™^ Sije rends témoignage de moi-même, nion«mo«n.ge n'est p., v«ti. Ceet nn antre ,^ rend«mo,gn.ge de moi, et je e»i. ,« le téLgnlge qn'i,rend de mo, eet véritable.! Vone, von, -.v» Ivoyéve« J«n, et il a rendn témoignage âla vérité. Pourm;. « n «t pa. d'an homme qneje reçoi. «moignage
;«»»je.h.ee«..fin<,„evo„..„y«„„^

I,^f,;l».pe ardente et misante, et on moment vons avz2>- vons réjoni^i sa Inmiire. Mai. moi j'ai J,témo,gm.ge plu. grand ,ne celai de Jean, kr "os<«.v«.,.e™« Pi,e m'a donnée, à accomplir cl

mô,™"7 J» «^i» «"oi-Ome. rendent^témoig^^g; d"mo, qne le Père m'a envoyé. Et mon Père^„f Jenvoyé a rendu-Ini-même ténioignage de moi v"«W jamais entendn sa voix ni vn » fig„,, ÊtCn^vez pa, „ parole demenrant.en vons. p^rco^ZZ-e~ye. pa, à oeiui ,„'« . «nvo^ Scrl. I
étlr*

''""'"'™"» ^-^ -oir en elles la v<^eUe, car ce sont eUe. <,ui rendent ,tém„ignage\de
"

œoi
î
ma» vons ne vonlez pa. venir iWoi ^:

U^.J.^.<«epte^intJ<^ire:eX^rn::

"ToL Zr "" "" "'"" P"''-ourdeDieu
«• ™«. J..n» venn moi-même an nom de mon Père

nom. vou. I, ^vr.^ oo«n.nt pouve.-v.ns cJT^ ,« receve. lagWrel'un de l'aut^ „.ne.h rc^

^. 0. Mtmoi <,ni doive von,^„ri„^^Z
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«elui qui vous fcccase, c'est Moï.se, en qui vous espérez.
€ar si voua croyiez à Moïse, vous croiriez sans doute à
moi aussi, paxee que c'est de moi qu'il a écrit.^ Mais si

vous ne croyez point 4 ses écrits, comment croiriez-vous
i mer paroles 7

IL-ÉPIS ROMPUS LB JOUR DU SABBAT (8. U.muMv. XI^. Maeo
n.-^. Loo, VI.).

Or, il arriva qu'un jour de sabbat, second-premier, ^

cmme Jésus- passait par lés blés, ses disciple»
arrachaient les épis et en mangeaient, en les froissant
dans leurs mains.

Les pharisiens voyant cela lui dirent : Voilà ,qi;e vos
disciples font ce qu'il n'est pas permis de faire aux
jours du sabbat. Mais iUeur dit : Mvez-vous poibt
lu ce qde fit David, lorsqu'il eut fai^i et ceux qui
étaient avec lui ? Comtoq il entra dkns la maison de
Dieu, au tempi du grand prêtre Abi^thar, et mangea
les pains de proposition qu'il ne lui étaitipas permisde
manger, ni à ceux qui étaient aveq lui, mais aux
prêtres seuls ? Ou n'avez-vous pas lu dans là loi, qu'aux

'

jours du sabbat les prêtres, dans le temple, violent le
sabbat et sont sans péché ? Or, je vous dis qu'il y a ici
quelqu'un de plus grand que W terage. Et siVous
compreniez ce que signifie : je veux la miséricorde et
non le sacrifice, vous n'auriez jamaU cpndi|mné le.

l-'i^r***"*^
'" *• ^'"^"

"l^'îk^'*'
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mnecenta. Il leur dit encore : Le sabbat a été fuit p««r
rhomme, et non Phommepour le sabbat. C'est pourqu»
le Eil0 d« l'homme est maître du aabbat même.

M JBSUS (8. MAmnw, XIL^ Mam^ hl^ Lac. VI.).

Etant parti de JA, il anÎTa un autre jour de sabbil,
que JéBus entra dans len, synagogue et qu'U y enwi.
gn«it Or, il y ay«t li un homme dont la ma»
droite ëtait deasëchëe. Bt les acribes efles phariaiew
observaient s'il -le gudrinit le jour du sabbat, afin da
•«^uver de quoi Paccuser. Maia U connaissait lenm

lûsées
; et il dit 4 l'homme qui avait la maiu deeaé-

lée
: Lève-toi et tiens-toi ]k debout au milieu. Et, sa

levant, il se tint debout. Alom Jësus le^r dit : Je
vous le demande, est-il permis, les jours du sabbat, de
faire du bien ou du mal, de sauver une âme ou de la
perdre? Mais eux gardaient le silence. Il leur'àit
encore : Quel sera l'homme d'entre vous qui, ayant
une brebis, si cette brebis tombe dans une fosse lejour
du sabbat, ne U prendra pas pour l'en retirer f Or,
cembien un homme^vaut mieux qu'une l»rebis ? Il es*
donc permis de faire le bien les jours de sabbat. Alors
les regardant avec colère, etcontristë de l'aveuglement
de leur cœur, il dit à cet homme : Etends ta main.
Il rétendit, et sa main%evint saine comme l'autre.

Or, les pharisiens éuUt ortis, tinrent ausritôt oonaefl

îllîiil:i^^.::'l '^
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.
*

>'.T



,7'^7. '•^'.'f^^VKW

jt8U8-CHBI8T S7

«outre lui avec les hérodiens, comment ils le perdraient.

Bia^ Jéeaa se retira avec ses disciples vers la mer, et

une troape nombreuse le suivit de Ujflblil^e et de la

Judée, de Jérusalem, de ^'Idumée^f d'au delà du
Jourdwn ; et une grande multitude des environs de

Tyr et de Sidon, apprenant ce qu'il faisait, vint à lui

Il dit alors à ses disciples de lui amener une barque,

à (iause de la foule, de peur qu'il n'en fût accablé.

Car il en guérissait beaucoup, de so^ que tous ceUx

qui avaient quelque mal se jetaient sur lui pour le

toucher. Les esprits impurs eux-mêmes, lorsqu'ils le

voyaient, se prosternaient devant lui et criaient, disant :

Vous êtes le Fils de Dieu ; mais il leur défendait avec

<le grandes menaces de le révéler.

Et il ordonna aussi aux malades qu'il guérit tous, de
ne point le révéler : afin que fût accomplie la parole

du propbëte Isaïe, disaut : Voici mon serviteur que
j'ai choisi, l'objet de ma dilection, en qui mon âme a
rais toutes se^ complaisances. Je ferai reposer mon
esprit sur lui, et il annoncera la justice aux nations,

n ne disputera point, il ne criera point et personne

n'entèadra sa, voix dans les places publiques. Il

n'achèvera pas de romp're an roseau à demi brisé, et

n'éteindra point une mèche encore fumante, jusqu'à ce

'lu'il assure le triomphe de la justice. Et les nations

ospëreront e» son nom.

»«
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IV—ÉMcnON DBS DOUZE AP0TRB8 (S. Kabo, IBL-a. Lco. VI.).

n arriva qu'en cee jours-là, il se retira ^«ùr la moni
tagne pour prier, et y passa toute la nuit à prier Dieu.
Et quand le jour Jut venu, il appela à lui ceux que lui-

même voulut
; et ils vinrentà lui Et il en choisit douz»

d'entre euk (qu'il nomma aussi apôtres) pour être avee
lui et pour les envoyer prêcher, et il leur donna le pou>
voir de guérir les maladies et de chasser les démons :

d'abord Simon à qui il donna le nom de Pierre
; puia

Jacques, fils de Zébédée, et Jean son frère, auxqueU il

-lonna le nom de Boauergès, c'est-àrdire fils du ton-
nerre

;
André, Philippe, Barthélemi, Matthieu, Thoma^

Jacques fils d'Alphée, Thadée, Simon le Cananéen, ot-
Judas Iscariote, celui-là môme qui le trahit i

Vl-SKmç» SUR Là MONTÂONB : PBUaiBl PABUI.
03. Matmiw, V.). .

Jésus, voyaut la foule, monta sur la montagne, et,,

lorsqu'il^perî^t assis, ses disciples s'approchèrentde lui,

et ouvrant^ bouche, U les instruisait, disant : Bienheu'
reux les pauvres d'esprit, parce qu'à eux appartient le
royaume des deux». Bienhe^feux ceux qui sont

l-tOette lûte est de saint Marc-Saint Luc, ici, donne
ainai le nom des douse apôtres : Simon, auquel Jénu donna le^•umom de Pierre, et André, non frère ; Jacques et Jean Phi-
lippe et Barthélen^t

; Matthieu et Thomas ; Jaequti fils
^•Alphée, et Simon, appelé le Zélé; Judas, frère de Jacques
(comnMMiéiMfU appelé Jude)

; et Judas laoiu iote, qui ftit le trattze.
2r-lMpMtmr»$d'tépnt sont le. pauvres deeœuretl'affectioiu

S'ils n'ont point de rioheaset, ils n'en désirent pas : s'ils en ont>
U<4 n'y sont point attachés.

""»•.«
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doux, parce qu'Us poMèderont la terre i. Bienheureux
ceux qui pleurent, parce qu'ils seront consolés. Bien-
heureux ceux qui ont fiûm et soif de la justice, parce
qu'ils seront rassasies. Bienheureux les miséricor-
dieux, parce qu'ils obtiendront eux-mâmea-miséricorde.
bienheureux ceux qui ont le oœur pur, parce qu'ils
verront Dieu. Bienheureux les pacifiques, parce qu'ils
seront appelés enfimts de Dieu. Bienheureux ceux qui
souffrent persécution pour la justice, parce qu.'à eux
appartient le royaume des oieoz. Vous ôtes heureux,
lorsque le» hommes voua maudissent et vous persécu-
tent, et disent faussement toute sorte de mal de vous
à cause de mpj. Béjouisse«.vous et tressaillez de joie,'
parce que votre récompense est grande dans les deux •

car c'esi ainsi qu'ils" ont persécuté les prophètes qui
ont été avant vous.

«

>Vousâtes le sel delà terre. Que si le sel perd sa
vertu, avec quoi le salera-t-on ? D n'est plus bon qu'à
être jeté dehors et foulé aux pieds par les J^m^nes.
Vous ôtes la lumière du monde. Une ville *ne peut
être caohée, <;iuand eUe «rt située sur une montagne
Et on n'allume point wi. kmpe pour la mettre sous le
bowseao, wi. sur un ehandeUer, afin qu'eUe écUiro
tous ceux qui sont dàmila maiéon. Qu'ainsi donc
Inise^votro lumière devant les hommes, afin qu'ils

l'É^t^^^'iJ'SÏ"^ '-'-.<iM,,^oanune rappelle
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voient VOS bonnes œuvres et qu'ils glorifient votre Père
qui est dans les cieux. Ne pensez pas que je soi^ venu
abolir la loi ou le» prophètes

; je ne suis pas venu les

aboHr, mais les accomplir., Car, en vérité, je vous le

dis, juaqu'à ce que le del et la terre passent, un seul iota

ou UB seul point de la loi ne passera pas que tout ne s0it

accompli Celui donc qui violera l'un de ces moindres
commandements, et enseignera ainsi aux hommes, sera

appelé très petit dans le royaume des cieux ; mais celui

qui fera et enseigner», celui-là sera appelé grand dans
le royaume <^^ cieux. Car je vous dis que si votre

justice n'est point plus abondante que celle dés Scribes

et des Pharisiens, vous n'entrerez point dans le royaume
des oienz.

Vous avez entendu qu'il a é^it aux ancisns : Tu
ne tueras point ; car celui Hiera sera soLmis an

jugement Mais moi je voi^s dffque quiconque se met
encolure contre son frèr^'*ôera soumis au jugement.

Kt celui qui dira" à sonxfrëre : Haca, sera soumis au

conseil Mais celurqui lui dira : Fou, sera soumis à la

géhenne «du feu K . Si donc tu présentes ton offrande

1—Le iugtfMtU est probablement le tribunal qui était établi
dani chaque ville et qui se oomponait tie vingt-trois juges

;

oomme le «midi signifie le tribunal souverain composé dé
floizÀnte^ouse monbres et qui jugeait en dernier ressort les

crimsB contre la IWigion et l'Etat. Jésus-Chriat veut donc dire
ici que la haia^ la colère, le désir de la yengnanoe sont aussi

.

Grimlnda aox jettx de Dieu que l'homicide qui est puni de
mort, pMoe qne quiconque oonaerre de la haine contre soa

liïfi^'iOH, y^

,



4 l'antel,. et que U tu te ««««;««

" '"'"'"'"' *« *=»««« ..ec ton frtre, et 11'

«ye* ton ••^r
Accorde-toi au pl„, tôt

>«.. de peur que ton «lvereai« „e te H™ «„ j„„e I^que le juge ne. te livre au minirtre .f ?
«.» jeti en pri«,n. En vérité iete C^ !

*"" '" "'

point de U que .„ n'aiee^X; 'at''
*" 'î'"«'-

d'un as 1.
.''^ ^ ^^^^^e' q^art

Voue avez entendu qu'il a été dit aux anciens » •Tu ne com^.ett„«, point d'adult.^3. MaisSTLdisque quiconque aura regardé une -femme II !
convoiter, a déjf commis l'adultère dan«««
Bi ton œil aroit ,e scandalise/alt:^!:^^^^^^ ^"^
de toi, car U vaux mieux pourM qu'un deC^^^
^"7 <!- si tout ton.«>rps étaitjeté dans la^unT^ta m^am droite te scandalise, coupe-la et'u je^

qoi le retient
: que dire * .on frère dlnr?'"""' *' **^°t<»

vil. «^ject, c'est .e renlr^upab^^^^^^
peine. *,nt le conseil punit iZlZlZT ^''" ^'^ ^««>*
joindre à la haine, aux'parolïd'e «S*^'',^"^?' = <ï»'«nfin '

dwcou« infamant./c'e.t mériter lW,;l!l^"*^^ «* ï«»
de .uppUoe capable d'expier"He S«l î"" "'•^•°* PO»'"*
0'a.t.àKiire l'enfer. <»

^ *^* ^""^-^ «^henn« du feu,

1-L'M valait à peu prè. un .ou de not«, monnai2-Au ;jvw de l'Exode : XX, 14.
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loin de toi ; car il raut mieux pour toi qu'un de tes

membret périsse, que si tout ton corps était jeté dans

la géhenne *. H a été dit aussi : Quiconque renvoie

sa femme, qu'il lui donne un acte de répudiation 2.

Et moije vous dis que quiconque renvoie sa femme hors

le cas d'adultère, la rend adultère : et quiconque

épouae one femme renv^^e;^mmet un adultère '.

Vous afez encore entendu qu'il a été dit aux anciens :

Tu ne te paijureras point, mais tu tiendras au Seigneur

tes Berments. Et moi je voua dis de ne jurer en

aucune façori,' ni par le ciel, parce que c'est le trône de

Dieu
; ni par la terre, parce que c'est l'escabeau de ses

pieds
; ni par Jérusalem, parce que c'est la ville du

grand roi ; ne jure pas non plus par ta tête, parce que

tu ne peux rendre un seul de tes cheveux blanc ou

, noir. Que- votre langage soit r 'Oui, oui : Non, non
;

car ce qui est de plus, vient du mal \ Vous avez

entendu qu'ila été dit : Œil pour œil, et dent pour dent K——

.

^ '

i 1—Eviter le péché et sauver son âme au prix môme des plu«
grandi sacriflcea (Mgr Gaume.)-

f—Au livre au Deutéronbme : XXIV, 1.

Srr-Le Sauveur permet à un mari, en caa d'adultère, de ae
séparer de sa femme, mais non pas d'en épouser une autre du
vivant de la première. '

4—GondainAation, non pas du serment en lui-même, fait dans
les oonditiona convenables, mais de la doctrine des pharisiens,
qui prétendaient justifier beauoonp de serments vains, témé-
raires, Inutiles et même ûrax (Mgr Qaume.).

5—Pdne du talion dont les pwrtiooliere abusaisnt.
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"utre. jit 4 celui qui ve^t

Vous avez entendn qu'U a éiÂ dif • t„ •
'

F-» «oBu r ifit 81 vous saluez vos

manière iiUoste, ou Wirîlï! n
^ ^"^ °°'" '**^«^*»^ d'une

<îontrairereiiU w<^T*i^^' "'f
P*^ «'"» d« vengeance, ou

perfection (Mgr Ctoume!). ^ ' '*'* ** "" ~>°»«1 dfc
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frères' seolement, que fûtes-vons de surcroît ? Le»

païens ne le font-ils pas aussi ? Soyez donc parfaits^

vous, comme votre.Père céleste! est parfait

VL—SBRMOir sus LA MONTAGNE : DBUXlAVB PARTIS
(S. MATmm, VL).

Prenez garde à ne pas faire votre justice devant les

hommes, pour être vus d'eux ; autrem^%ous n'aurez

point de récompense de votre Përç qui est dans le»

deux. liors donc que tu fais Paumône, ne sonne pa»

de la trompette devant toi, comme font les hypocrites

dans les synagogues et dans les rues, «fin d'être honorés,

des hommes, fin vérité, je vous le dis, ils ont reçu

leur récompense. Pour toi, quand tu fais l'aumône»

que ta mfdn gauche ne sache paa ce que fait ta droite^

afin que ton aumône soit dans le secret ; et ton Père

qui voit dans le secret, te le rendra. Et, lorsque vou»

priez, ne soyez paa comme les hypocrites qui aiment à

prier debout dans les synagogues et au coin des grande»

rues, afin d'être vus des hommes. En vérité, je vou»

^le dis, ils jnt reçu leur récompense ^

Mais toi, quand tu pries, entre dans ta ohamUre, et^

la porte fermée, prie ton Père en secret : et ton Père,

qui voit dans le «ecret, te le rendra. Or, priant, ne

parlez pas beaucoup comme les païens ; ils s'imaginent

qu'à force de paroles ils seront exaucés. Ne leur

l->Oe n'est pM Is prière en public mais l'ostentation qui est

condamnée.

,,.v- 1
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««embl« donc pw, „„y^ p4„ ^, ^^ ^^^^
,«ve.b«om,a™r,t,aeyoo,lelmd,„„di«.

Ceet
«.««donc que vooa priem : Notre Père qui ête. dans
le, cenx, ,ne votre nom «»t eanctifii Qne yotre règne
«nve. Qne votre volonté .oit feite «rlateireeonle« ceL DonneMone aiyourdlini le pain nécewaire à
notre «.hdetanee. Et remettez-non. no. dej.«i ««„„«™n. «metton. no«..même. i oenx qni non. doivent.
Et ne non. mdn««« p.. en tentation, nnds déUvre^nona
du mah A.n« «>it.a Car, .i voneremettez anx h«nme.
ieu™ «ffenw., ^^ pj^ ^^^^ ^^ ^^^ ^
«u», vo. péohfe Mai. ri vou. né le. remette, point
«.X homme., votre Pire oélerte ne von. remett«point

,
non pin. vo. péohà.

V^ Lonque von. jeûnez, ne von. montrez i». t™te.«mmete hypoorit«i: car il. exténuent Ieur^««te
pour qne lenr. jeûne. p.r.i.«ut devant le. iffitL'

^ vént^ j, von. di. qn-ih ont „,„ leur récom^-e.
Pour toi, qnaid tn jeûne,,parfume ta tête et lave ton™Wi .an que tu n'.ppa«i«.. pa..ux homme.
).û«u.V«.i. » ton P»re, qni eit présent à ce qni es"
«oreti et ton m^ q„i »„« j^ ,, ^^^ ^ ,^«nd...

Mev«ui.m««„p„i„Metré.or.™rIaterre,

fomllçnt « dérobent Mni. ««(«ex-von. de. tré«rs-i»"!.™!..» nil..«rin. JukZu» r»^^
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où lee volean n« fouillent ni ne dérobent Où eneÉet

. wt ton trésor, là ert tami ton oœnr.

^
L» lampe de ton corps est ton cnL Si ton œil àt

,>: mple, tout ton oorps sera Inmineox. Mais si ton œil

e.-t maayais, tout ton corps sera ténébreux. Si donc
hi lumi^ qui est en toi est ténèbres, les jténëbres

elies-mênâieé que seront-elles? Nul ne peut servir deux
maîtres; car ou il haïra Tun et aiment l'autre; ou il

s'attachera à Pun et méprisera Tautre. Vous ne
pouvez servir Bien etPargent. ^ C'est pourquoi je vou»
dis: Ke vous inquiétez point pour votre vie de ce

que voua mangerez, ni pour votre corps de quoi voua
vous vdtirez. La vie n'est-elle pas plus que la nourri-

ture, et le corps plus que le vêtement? Begardezle»

oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, ni

n'amassent dans des greniers, et Votre Père céleste lé&

nourrit; n'|tes-vous pas beaucoup plus qu'eux ?c Qui
<le vous^ en s'inquiétant ainsi, peut ajouter à sa taille

une seule coudée ? Et quant au vêtement, pourquoi

vous inquiétez-vous ? Voyez les lis des champs :

comme ils croissent; ils ne travaillent ni ne filent

Or, je vous dis que Salomon même dans toute sa gloire

ti'a jamais été vêtu comme l'un d'eux. Que si l'herbe

(les champs qui est aujourd'hui et qui demain est jetée

«lans le four, Dieu la vêtit ainsi, combien plus vous,

l.ommes de peu de foil Ne vous inquiétez donc point,

iliitant : Que mangerons-nous, ou que boirons-nous, ou

Jli^^j^'î^^ljà.^s.;i. .\ ^J
.Li'pS^Ê^
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t%jH^f >i> ^,i,^îp^^^^^HMr
>t<--"

Car d »prt. I« jug«nont «te» lequel toi, mn~. ,w
«.r.. k«„„, „„^ ^^^ ^^^^
*• l«.l. qn. ert d«« l.<.u d,to«fi4„.^j;r^"

chose, »mte. .„ chi™,, et no jeté, «i.„
"^

f'«d3, et que, se toaman^ il, ne toos déchirontDemande., et Uvoa, se» ,on„.
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troavwes ; frappez, e^ il voua sera ouvert Car qnioonqo»-

demande, reçoit ; et qui chehslie, trouve ; pt à 'qui frappe»

il. seia ouvert.* Qq,el est d'entre vous l'homme, qui, à
son fila lui demande du pain, lui présentera une pierre t

pu, li c'est un p<^on qu'iHui démande, lui présentera-

t-il oïl serpeiit ? Si donc vous qui êt^ mauvais, vou»

savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien»

plus votre Père qui est dans les cieux donnera-t-il dé-

bonnet choses à cei;z qui les lui demandent ? Ainsi^

tt>ut 06 que voui( voulez que les hommes vpus fessent,,

iaiteo-le-leur aussi : car c'est la loi et les prophètes.

Ikitrez par la porte étroite, parce que large est la.

porte et spacieuse la voie qui conduit à 1^ perdition ; et

nombreux sont ceux qui entrent par elle. Combien est

étroite la porte et ress^^ la voie qui conduit à la vie,,

et qu'il en estpeu qui la trouvent'! Gardez-vous des faux

prophètes qui viennent à vous sous- des vltements de-

-brobis, tandis qu'au dedans ce sont des loups gravis-

Bants ^ : vous les connaîtrez à leurs fruits. Oueille-t-oa

,
des raisins sur*des épihes, oudepfi|;uessurdeBroncé0?'

^ Ainsi, tout arbre bon produit des fruits bons i maisv

tij&t mauvais arbre produit de mauvais fruits. Un
arbre bontie peut produire de mauvais fruits, ni un

l—Les Hébreux oompresaient par prophète non seulement
cenx qiû précisaient l'HVQnir. mais en général auMâ quiconque-

66 donnait pour in»|)iré, ou qui se mêlait d'interpréter l'Ëcri- ^
ture et d'enseigner. £t, sous le nom de/auxprophètê$ les Pèrt» .

,«nt cunipris ici tous les faux docteurs, juifs oo cbrélieiis. y

f.
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àrbM çaauvais produire de bons fruit». Tout arbre qui
ne produli^^de bon fruit sera coupé et jeté a^ feu.
Voua les connaîtrez donc à leurs fruit».. Ce n^ swit
p^tdus ceuxVi me ^disent : Seigneur, Seigneur, «ui
^ntreront dan>^ royaume des cieiïx ; mais celui qui
f«t la volonté de mon Père qui est aux cW, celui-là
«^fréra t&ns le royaume des deux. -S^oup me
diront en cé jour-là

: Seigneur, Seigneur, n'estnse pas
«u votre nom que noua avoUs prophétise

; en votre
nom que nous avons chassé des démons, et en votre
nom que nous avons fait beaucoup de miracles ?TBt

.
alors, je leur -airafhaut^ment

: Je ne vous' ai jamais
«onnus rretirez-vous de mol^ vous qui opérez Piiiquité '.

<iaiconque donc enteAd ces pardles que je dis et le.
accomplit, sera comparé à un homme sage qui a bâti
«a ykon /lur la pierre f et la pluie est desc^mdue, et
les fitéves se sont débordés, et les vents, ont soufflé et
sont venus fondre sur cette maison, et eUe n'a pas été
myersée, parce qu'elle était fondée sur la pierre.
Mais quiconque entend ces paroles que je dis, et ne les
accomplit point, sera semblable à un homme^isensé
qm a bfiti te .maison sur le sable ; et là pluie' est
descendue, et ïee flejives se sont débordés, et les venta
ont soufflé et sont venus foudre sur cettemaison •

et
eUe s'est éoroulép et sa ruine a été gnuide.

d«^ves 08ttainei.de la si^nteté et du méiSdî!!«!T^
Dieg eh Mt part : témoin Balaan. etJ^^l^tr^ *'^

<J-.«^i

^W'j^Km~ .' ^'
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Or, il arriva que lorsque J^bub eut achevé ce diacoui»,,

le peuple était dans Tadmiration de sa doctrine. Car
il les instruisait qomme ayant autorité et non comme^
leurs scribes et les -pharisiens. -

PEâoiâ DU MÊME Sermon su» la monta«nx DONiri^oi PiB.
SAINT LUC (8. Lac, VL). 1.

Et, descendant avee eux, Jésus s'arrêta dans une-

plaine, de même que la troupe de ses disciples, et une^

grande multitu4e de peuple de toute la Judée, de
Jérusalem, de la contrée maritime, de Tyr et de Sidon,.

qui étaient venue pour l'entendre et |>our être guéris de^

leurs maladies. Or, ceux aussi qui étaient tourmentés
par des esprits impurs, étaient guéris. Et toute la

foule cherchait à le toucher, parce qu'une vertu sortait,

de lui, et les guérissait tous.

_AJor8 Jésus, les yeux levés sur ses disciples, dit t

l-L. dlMwan qae ptoea ici saint Luc «st «Mes évidemment

, '^f" l!!* îf
°'»**«"« apporté par saint Matthieu avec^

au lieuque sdnt Matthieu dit qa« Jésus mtmtm; e'e«tque saint
Matthieu rappeUe ce que saint Luc rapporte au verset 12(Chap. VI) qued'abord Jésus «onto ; «prài qioijiu.^^'œmme le ^t saint Lua Si dans le disoou» «pporS^SMatthieu, il se trouve d« pamle. que sai.i^X"rte
aiUeu,., on ne peut p.. ^ conclure qu'eUe. aieot éM^^!
posées par l'un ou l'autre de ces deux Evangélistes^^.
différentes. On le prouve par le texte mêu^e de saint SSieuoù cette pMole : Si votre œilv^ «»«rf.S.. .« trouvTiSÏSé;

#

fcfi » * ^r^r •' "Hli'd^jfgSi^^
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^Bienheureux, ô pauvres ! parce qu'à vou. appartient le
royaume de Dieu. Bienheureux, voua qui nuûntenant
avez faim, parce que vous serez rassasiés. Biêhheureux
vous qui pleurez maintenant, parce que voua rirez!
Vous serez heureux lorsque les hommes vous haïront,
vous éloigneront, vou^urieront, et rejetteront votre
nom comme mauvais, à cause du Kls de Phomme
Réjouissez-voufl ea ce jour-là, ettressaiUez d'aUégresee,
parce que votre récompense est grande dans le del ; car
c'e^ ainsi que leurs pkres disaient aux prophètes
.Ce^en4anV malheur à vous, riches, parce que vous avez
votre cpnsolatioi». Malheur à vous qui.ôto. wesasiés,
parce que vous aurez fiùm. Malheur k vous qui^riez
mamtenant, parce que vous gémirez et vous pleurerez •

Malheur, quand les hommes vous loueront,* car c'est
ainsi que leurs pères faisaient aux &ux prophètes
Mais je vou^ dis, à vbus qui éceutez : Aimez vos
ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent.
Bénissez ceux qui vous maudissent, et priez pour ceux
qui vous «domnieut A quiconque vous frappe sur
une joue, présentez encore l'autiu It pour celui qui
V0U8 prend votre manteau, hiiswz-le pr«idi« ius« votre
tunique. Donne. 4 quiconque vous demande ; et ne
redemandez point votre bien à celui qui vous le ravit

l-Depuii U <>lrat^(n na pmt piitauln à deiu n.nji.
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Comme vous voulez que les hommes vous fiisseiit,

faites-le-leur pareillement. Si vous aimez ceux qui"
vous aiment, quel est vôtre mérite î puisque lés pécheurs
aiment aussi ceux qui les aiment Et si vous faites du
hien à ceux qui vous en font, quel est votre mérite ?

puisque les pécheurs même le font OEt si vous prêtez

à ceux de qui vous espérez recevoir, quel remercî-
ment méritez-vous T car les péohenn aussi prêtent aux
pécheurs, poui;,an rocevdr un pareil avantage. Mais
vous, aimez vos ennemis, fiûtes du bien, et prêtez, sans
en^ rien espérer, et votre récompense sera grande, et
vous serez les fils du Trës-Haùt; car il est bon pour les
ingrats même et pour les méchants. Soyez donc
miséricordieux, comme vo^e Père est miséricordieux.
Ne jugez point, et vous ne serez pap jugés ; ne
condamnez point, et vous ne serez pas condamnés •

remettez, et il vous sera remis. Donnez, et il vous sera'

donné
; on versera dans votre sein une bonne mesure,

pressée, bien remuée et débordante. Car on user^
pour vous de h. même mesure dont vous aurei usé
pour les autres.

O •

.

O II leur faisait aussi cette comparaison : Un aveugle
peut-il conduire un aveugle ? »Ne tomberont-ils pas
tous deux dans une fosse î Le disciple n'est point
au-dessus du maître

; mais tout disci^e sera pariait, .-

s'il est comme son maîtoe.ôl€urqud! voyes-voùs là

paille dans l'œil de votre feère, et n'aperoevez^vous point
lapoutrequi est dans votre œil? On, comment pouvez-

II,' ' -V;"

*, :

mt. .
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vous dire à votre frère : Mon frère. îaisse-moi ôter 1»
paOle de ton œil, ne voyant paa toi-môme la poutre qui
est dana le tien ? Hypocrite, ôte premièrement la poutre
de ton œil, et alors tu verras à ôter la paille de l'œil de
ton frère. Vn arbre n'est pas bon s'il produit de
Wuyaifl fruits, et un arbre n'est pas mauvais surproduit
du bon finit Car chaque arbre se connaît par son
frnit On ne cueille point de figues sur des épines, et
on ne vendange point du raisin sur des ronces.
L homme bon tire le bien du bon trésor de son cœur
et l'homme mauvais tire le mal du mauvais trésor!
Car la bouche parle de l'abondance du cœur. Mais
pourquoi m'appelez-vous- Seigneur, Seigneur, et ne
fiuteepomtce que jedisfQuiconquevientàmoi, écoute
mes paroles et les met en pratique, je vous montroraià
qm 11 est semblable. D est semblable à unhomme qui
bâtissant une maison, a creusé très avant et en a ^sé
e fondement sur la pierr^ : l'inondation survenanUe .^uve s'est brisé contre cette maison, et n'a pu
mranler, parce qu'elle étai^ fondée sur la pierre
Mais celui qui écoute et ne pratique point, est semblable
à un homme qui a bâti sa maison sur U terre, sans
ondoment

:
le fleuve s'est brisé contre elle, etelles'est" aussitôt

; et la r^ine de eette maison a été

vni.i«rtM»OH»ra UPMttn <» M.«™,, TOI,.
Or lomqn'il fat des^ttda d. U montogn^ «negrand, foule les^ : ,, .„„ ,„.,„ u^^.'^^^
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luiradorait, disant : Seigneur, ai voua voulez, voub
pouvez me guérir. Et Jéaua étendant la main le toucha,
disant

: Je le veux, sois guéri. Et à l'inat^tnt sa lèpre
fot guérie. Alors Jésus lui dit : Prends garde, ne le

dis à personne, mais va, montre-toi au prêtre, et offre
le don prescrit par Moïse, en témoignage pour eux \

DL-ODÉRISON DU SERVITEUR l D OENTBNIBR DR OAPHARNAUM
(8. Matthiid, Vin—s. Lco, VII.).

Lorsque Jésus eut finiTde faire entendre toutes ces
paroles au peuple, il entra dans Caphamaum. Or, un
centurion avait un serviteur malade, qui se mourait et
qu'il aimait beaucoup. Ayant entendu parier de
Jésus, il lui envoya des anciens d'entre les Juifs, le

'

priant de venir guérir son serviteur. Ceux-ci étant
venus vers Jésus, le priaient avec grande iustance, lui

disant
: H mérite que vous fassiez cela pour lui ; car il

aime notre nation, et il noua a même bâti la ayna-
gogue.

Jésus donc allait avec eux. Or, comme il n'était

plus loin de la maison, le centurion envoya desesamia
lui dire : Seigneur, ne vous domftz point tant.de

P^^"*» î
<»'• j« »»» «li» PW digne que von. entriez aous

1-U don presorit parMoUie (voir Lévit. XIV. 2.).-JBn timoi-
gnage pour eux ; c'est-à-dire afin que ce «oit pour eux un témd-

fidélité à faire observer la loi.-Le mot eux peut signifier, parhébrawme : à diacuu de. prêtres, ou bien : à 1» foule du peu^edont il e«t parlé ici. - i^-f*"
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n,oat..t O^««tpo«,,aotj.n.„,.„i.p„j
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.1. vem, .„„,.™8„e i von. : ™,i. i,^ ,»„„«
-" "7 •""-«"*""' « ?»i q-d »i. «o h.mi„,
«.um,,àIap„taa„oe d-«» .„tre, et ayant soa» ™„id« soldat» je dis à celuW : Va, et il va ; à .n autre :

^.envet,lv,ent; et à mon serviteur
; Fafs cela, et

Jlefmt. 'Ce qu'ayant entendn,Jtoifatd*n8l'«imi.
ration et « retournant ver. I. foule ,,ui le .„iv.it, u
d,t

: Ku vénti, je voue le du, je n'ai p.. ^J^^
'""' ""»« ""« «• 8™-"»» foi. Aueei je voue dieque

•«.«coup vendront de l'Orient et de l'Occident et«ront place dans le royaun^e de. cieu, avec Abraham,
Isaacet Jaoob

; tandis ,ue le, enfent. du royaume
«eront je«s dans le, ténJb«. extérieure.

; U „Lt 1,
pleur et le grincement de dent. ».

Eevenns 4 la mai«,n. ceux que 1. centurion avaitenvoyés trouvèrent le serviteur qui ,v«t été malade
bien portant 2.

^^

était toujou« bien éclair, i^" ^J'
'^^ ^"^ ^^^im, la .aile

d« dent, de dépit et de «^l^*''*'^^''^"* «' «ri°Ç«nt

d'uUriSX'ïii'tïîSSl^^^^^^
même fait. D^Iaint L^t?^ .** **^ "*^' ^°°' «* le

<jui .e pr<taente7jW^^', î
*' '« '^'•^«' ^"i-môme

Mai. la différence S*".; tïvfeutre'îî »J'"* ^ ^^°^*^-
Matthieu, et le mot mt^d^s^tw f^"* '^^ '**"'

ifj!41

'^^,HNii^S»«».^'ï fâjUaÈ^ . A,,.< ^T s ''vj-l*Wi,i*, . l .w/.i;,f!f|^ît.±^.J^uj.iV^u-^.W^- a»fv.iv^^5" jwj^ji*«.^.L±A
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Z.-.JBSDS RBSSUSOITK LK FIM DR LAVBUVB DB WAIMC.LwftVn.).

H arriTa qu'U s'en alla ensuite dans une ville appeK'e

Kaïm et ses disciples raccompagnaient, ainsi qn'utie

foule nombreuse. Or, comme il approchait de la porte

de la ville, voilà qu'on emportait un mort, fils unique

de sa mère ; et celle-ci était veuve, et beaucoup de

personnes de la ville l'accompagnaient Lorsque le

Seigneur l'eut vue, il fut touché de compassion pour

«Uô et lui dit : Ne pleurez point Alors il s'approcha,

toucha le cercueil (ceux qui le portaient s'arrêtèrent),

et il dit : Jeune homme, je te le commande, lëve-toi.

Bt celui qui était mort se mit sur son séant, et com
aença à parler ; et Jésus le rendit à sa mëre. Et tou»

ftirent saisis de crainte ; eib ils glorifiaient Dieu,

disant : Un grand prophSte s'est élevé parmi nous, et

Hieu a visité son peuple. Et le bruit s'en répandit

dans toute la Judée et dans tout le pays d'alentour

Et les disciples de Jean lui rapportèrent toutes ces

choses.

ZL-JBAN-BAPTI3TB BNVOIB DBUX DB "BS DFSCIPLBS A JESUS

^ (8. Mattoko, XL - B. Loo, VIL).

Or, Jean, quand il eut appris dans la prison les

œuvres dé Jésus-Christ, appela deux de ses disciples

demandait par la bouche de ceux qu'il avait envoyé, et de
même c|*tait lui qui s'approchait de Jésus en la peAonne de
ceux qui venaient de sa part. On verra quelque chose de aem-
"blable daâs la demande des fils de Zébédée, par la bouche de
leur mère (Bible de Vence.).



«t « en^oy» ver, J^,, dUant : Et«.Toue œtai ™i

Et«,t dono venu, vers lui, „ee h„„„^ ,„; ^^^ ^
Jean-^ptote „„„, a envoyé, ver, vo« pour vou.
<ieo,ander

: E,^ce vou, ,„i devez venir.'ou e,tce u.
autre que uou, attendons? (A c,tte>,ure même
Jésus g,^„t un grand nombre de vefCr&migél
<ie maladie,, de plaies et d'esprite malins, et rendft 1.vuei beaueoup d'aveugles.) Et répondant i] leur dit •

Aile, annoncer à Jean ee-fue tous avez entendu etvu
:
Que de, aveugles voient, des boiteux marchent.-

de. lépreux sont purifiés, des sourds entendent. d«n.or« ressuscrtent, des pauv«s sont évangéli«S, : et
bienheureux est celui qui ne eem poiuMoindalisé d.

'

Et lorsque le, envoyé, de Jean furent partis, Ucommença à parler ainsi, de Jean au peuple : Qu-«L
™„s allés voir au désert r un r«».u agi« par ^vLtÎHm encore qu'êtes-vou, allés voir? un homme vêtu

.J
mollesse t Or, ceux qui portent de, vêtement,

préceux et vivent dan, le. délice, habitent le.m«»mid« «... QnWvou. donc allé, voir? un prophète"

'

Ou, j. vou, le dia, et plu. qu'un prophite. O'est celui
^ont U« écnt

= Voici quejWoie mon ange dev«.t-tç, ftce. pour prtpa«,r votre voie d.v«.t vous.W
M » «t plMgand prophète ,u, Je«..B.pti.rte

'^

i

» * ^
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le plna petit dans le royaume do Dieu est plus grand
que lui '. Or, depuis les jours de Jean-Baptiste' ju».

^ qu'à i^r^sent, le royaume des cieux souf&e violence, et

ce sont des fiolents qui le ravissent Car tous les ^to-

phètes et la loi ont prophétisé jusqu'à Jean. Et si

vous voulez le comprendre, il est iui-même Elie qui

doit venir ». Que celui qui a des oreilles pour entendre,

entende.

l-~De toua les hommes qui sont nés, et qui sdnt restés en
dchôn des conditions de salut , que je viens établir, il n'en est

aucun de plus grand que^Jean-Baptiste ; mais un citoyen quel-
conque du rojAUttie des cieux, qui a reçu dans sa plénitude la

grflce de la sanctifi«^on, comme elle y est communiquée, est

dans UB ra^g pluk' élevé que lui. (Maldonat—S. Cyrille^
S. Isidore de Pélu«e). Jean s'arrêta sûr le degré de la prépara-
tion, dans la yie de pénitence, comme s'y arrêtèrent en général
tous les saints de l'Ancien Testament ; et quoiqu'il eût été

justifié dès le sein de sa mère, il ne fut pas proprement disciple
du Seignpiir, et, par conséquent, il se fut ni entièrement éolaiié

de la lumière de sa doctrine, ni brûlant du feu de sa charité. Ce
privilège était réservé aux petits du royaume des cieux, qui,

pour cette raison, sont plus grands que Jean, durant sa carrière

mortelle. Car naturellement il n'est point ici question du rang
qu'il oocape depuis auprès de Dieu. (Bible d'Allioli). On donne
des paroles ci-desDUs une autre explication moins natufelîe.

(Voir Cîom. à Lap. Comm. in Matth., XI, 11.) -y

»—La prophétie de Malacbie (IV. 6, 6.), dont l'objet littéral

est l'avènwnent penonnel d'Elie, qui doit procéder le dernier
avènement, se trouve aus<i vérifiée dans un premier sens

inoins littéral en la peraonn de Jean-Baptistç, qui fut suscité

dans l'esprit et dans la vertu d'Elie {B, Luc, 1, 17;, pour précéder
le Messie. a« temps de son remier avènement. Les Juife qui

confondaient ce double avèn ment du M«psie,atte duent alon
Ëlie même en personne. "v

i
''

''it'^T' ** '-r' **'W 'it* '^\>
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t«e vfllag© de Naïm «Itué an pied -Nord du Petit

Hennon, à deux Ueues sud^t de Nwareth, se com-

poM de quelques i^îs^rablee mi^Bons habitée» par

une centaine d'inàlvidua de l'aapefct le plj^s sauvage,

mai» qui néani^pins ne sont nullement à craindre.

li unique chose ^ui intëresse à Naïm est le lieu

aà Notre Soigner a ressussitë le fils de la veuve.

Sur le lieu du miracle, sitigi^ut près du village, les

Pérès Prajiciacains jHwsédaient, autrefois, un oratoire

que les Muaulmau» convertirent plus tard en mes-

quëe. '"^x^, \. ,

' V
•

En.l880, le g«>i|vomement térritoriiâ rendit aux

Franciscains leur ancien oratoire t sur ses ruines ils

élevèrent une belle chapelle, où les Pèlerins Prêtres

peuvent célébrer la sainte mfsse en tout temps, et

les simplea fidèles faire leur prière dans un enti^

recudllement, sans aucune crainte d'dtre troublés

pai» lapréeenoe des schismatiquea quin'oniabsolu-

mentaucnn diolt âftbceprédeuz Sanotwixeauqael

le Saint Sille a attaohé une indolgenoe Plénière!

I

J
Hr ••**
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r Et toat la peuple qui Pëooûtidt et lee pubUcûn»
^recoonutent la jurtîoe de Dieu, l'étaut ftit baptiee^ du
beptômede Jean; Maie les pharisiene et lee docteur»

;de la toi méprisèrent le dessein de iDieu enr eux, ne
yëtent point firit baptiser par Je«». Le Swjfi.eu^ dit
encore : A qui donc comparerai-jlf lee h^es de
cette g^n^ratî^î et à qui sont-fls eemUablee ? Ils

\jont semblables à des enfimte assis dans la place se
pariant l'un à l'autre, et disant : ifous vous avons
joai de la flûte, et vous n'aveis point damrf : noufr
avons entonne des chants lugubres, et voua n'avez
POUi^leuré. Car Jean est venu, ne mangeant point

,
de pw^ et ne buvant point de^n, et vous dites • D
aund^mon en lui Le Fils de l'homme est venu
mangeant et buvant, et vous dites : CPeet un homme
de bomie cW«s et quiaime 1^ vin, ami-^es pubUcains
et des pêcheurs. MaisNa sagesse a été justiâée par
tons ses en&nts. -.-'

l ..

.: XIf.-VILMS IMPKKITlïlîTBB : ^UO I>I JKDB SDAVl
(S.MATTtaTO, XL).

Alors il commença à faire des reproches aux viUes
^anslesqueUes s'était opéré le plus gr«id nombre de
•ee^miracles, de eequ'elles n'avaient pas feit pénitence.
' Malheur à toi, Oôrozaïn

; malheur à toi, Betheaïde .

<«tt» les miracles qui ont été fait, au milieu de vouaWent^ lOi^dans Tjr et Sidon. elles auraient eut ^i
k:P;5mtén^e a^tre^ «ous le ciUceet damik cendre

'^^ je^ue le dis ; Pbur Oy et pour Bidon, il y

"'Mil

T ,'. ;!i^ . ,
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«ni» plai da itfmisifoiL «a Jour du jugement ^ae
oue* Et toî, OâplmrnaUm, eit^ïé jnei^n'ftii delq^iij
t'élkirerae ? TJi descendras jusqu'aux ef)fti% jg^e fc"
«i dans Sodome^ avaient été fkits les miÂçll^M ont

éU faits au milieu de toi, elle aurait petit-Ssubsisté
jusqu'à ce jour.' Bien plus, je voui dis que pour le

payç de Sodoiùe, il y aura au jour du jugement plus

de rëmisâon que pour toi.

,

Eh ce terfps-U, Jësus prenant la parole, dit : Mon
ï^i», S^ear dtt ciel et de la terre, Je t'ous rends

€loiï*«JP«» que vous avez caché ces choses aux ^ges
et aux prudents' et que vous les avez révélées aux,

petits. Oui, mon Père, parce qu'il vous a plu ainà
Toutes choses m'ont été données p«l> mon Père. Et

nul ne connaît le Fils, si ce n'est le Père ; et nul ne

<îOunaît le Père^ m. ce n'est le Fil^ et celui à qui le FiU
aura voulu le révéler. Tenez '^ md, tous tous qui

prenez de la p^iïe et qui ôlm ehiirgéa, et je vous sou-

lagerai» ' Prenez mon jon

îT\oi qui^' suis doux et

verez du repos pour votf

•et mon fardeau légeiV

lur, e^^mstroi-

I. Gar mon joug est doux

XIIL—LA FBCHBRBSSB AUX PBBDS mjWUS t LK8 PtMMES

t~
' '•.

-^
' MX"-''.

''"''"

'Pr, un des pharisiens le pria de manger avec lui

^PSnt donc entré dans la maison du pharisien, il se

tuitàtable. Et voilà qu'une femme connue dans U

^%»
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le pour une pëcheteaee, ayant ro qn*il était i table
?4an8 la maison^n pharisien, apporta nn Taae d'albAti^
plein de parfuma- : et se tenant par derrière à tea piada,
elle oommenqi, Â 1^ arroser de ses larmaè; et W

^ essuyant avecses cheveux, elle les baisait et leaoignut
de parfums. <Je.qne Voyant, le pharisien qtfil'aiattt
invité dit en Ip-même : Si celui-ci était piophàta, Ù
iwrait certainement qui est. et ce qu'est la femme^pi
le touche : il saurait que c'est une pécheresse.

'

. Aloï» Jé«|g prenant la parole, lui dit : Sii^on, j»ai
quelque dioee à te dire. H répondit : Maître, dites.
Un créanciel- avaH deux débiteurs ; l'un lui devint
cinq cents deiiiers et l'autre cinquante. Comme ils
n'avaient pas de quoi payer, il leur remit la dette à
tous deux. Lequel donc l'aime le plus î Simo^ lépôn-
dit

: Qem, je pense, à qui il a le pjus remis. Jésus
Im dit

: Tb as bien jugé. Et «rtwmant vers la femme,
il dit à Simon : l|pi8-tu cette femme î Je suis entré

dan8tamai8on,«fctuneip'aspointdonnéd'eaupoprme»

pieds
: elle, an contraire, efle ks a arrosés de ses

iMmes et. les asossuyés avec ses cheveux. Tu ne m'a»
point donné de^baiser

j^ mais eUe, dc^ qu'elle est
entrée, eUe n'a cessé de baiser mes pieda; Tu n'a»
PM oint ma tète d'huile; mais eUe,^e a oint me»
pieds de parftims. Cest pourquoi je te le dia : Beau-
eoup dépêché» lui sont reipi», parce qu'eUe a beauooui^

'

«mé. Mab celui à qui on remet minna aime moias.

^/.

/

/f

/.'
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Alors a dit i cette femme : Vos péchés vous sont

ternis. Ceux qui étaient à table avec lui commen-
«èrent à dire en eux-ïnômes : Qui est celui-ci, qui
remet même les péchés ? Mais Jésus dit à la femme :

Votre foi vous a sauvée : allez en paix.

Et il arriva ensuite que Jésus parcourait les viUes et
les villages, prêchant et annqn^nt^ le royaume de
Dieu

;
et les douze étaient avec lui, ainsi que quelques

femmes, qu'il avait délivrées dos eàprits malins et de
leurs maladies t Marie, appelée Madeleine, de laquelle
sept démons étaient sortis ; Jeanne, femme de Ohusa,
intendant d'Hérode

; Suzanne» et beaucoup d'autre,
qui l'assistaient de leurs biens.

XJV.-aUMBOïrD'UNPOSSKDH AVIHJOLB BT^MUBT (S. ItATrinw
* Xn.-^. BÏAto, itL).

Es vinrent dans une maison, et la foule s'y assembla
de nouveau, e^ sorte qu'ils ne pouvaient pas même
manger du pain. Ce qu'ayant appris, les siens vinrent
pour se saisir do lui, "car ils disaient : H a perdu
l'esprit 1.Alors on luj présenta on démoniaque, aveu-
gle et muet, et U le guérit, en sorte qu'il pariait et

voyait Et tout le peuple, frappé de stupéfaction,

disait : N'est-ce point là le Fils de David ? Et les

scribes qui étaient venus 'de Jérusalem, disaient : D

1—C'étaient«eux de ses parents dont saint Jean dit au'ik m
^rvj/aientpomtgn hU.

^

'î'»&ife^2i
'>M.

Jk
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est posséda de Biehéhuh ; et c'est par le prince de*
damons qu'il chasse les dëmona.

Mais Jësas, connaissant leurs pensées, leur dit :

Tout royaume divisé contre lui-même sera ruini, et
toute ville ou maison dirisée contre eUe-môme ne
subsistew^ Que si Satan chasse Satan, il est divisé
contre lui-ifiême

; comment donc son royaumesubsis-
teia-t-il ? Et si moi je chasse les démons par Béelzé-
bub, par qui vos enfants les chassent-ils T ^ C'est peur-
quoi ils seront eux-mêmes vos juges. Mais si je chasse
les démons par l'esprit de Dieji, le royaume de Dieu
est donc parvenu jusqu'à vous. D'ailleurs, comment

'

quelqu'un peut-il entrer dans la maison du fort et
eulever ce qu'il possède, si auparavant il ne lie le fort ?

Cest alors qu'il pillera sa maison i. Qui n'est pas
avec moi est contre moi, et qui ne rassemble pas avec
moi, disperse '. C'est pourquoi je vous dis : Tout '

péché et tout bhwphème seront remis aux hommes; miaia
le bla^hème contre l'Esprit ne sera point remis. Et
quiconque aura parlé contre le Fils de l'homme, il lui
seraremU

; mais si quelqu'un a parW contre l'Esprit-

jlZi^â'*'Z ^ ^'^ "'"'^' ''°'""« l'appelle'àint Luc (XI, 21),/«t Wrij««. de. anciens. c'e.t-à^re un officier fidèl, et y^C"Unt à qui l'on confiait la garde d'une maison.

^^^*,';f?5*»*
P»»^»» i«i à de. pharisien., qui. par le seul«fa. qu'il, faisaient de croire en lui. formaient L,op"o,it7o»

Î^^Ï'^'ÏT^'*^^^ *^"»^' ^•"' exemple eriipêohaiton grand nombre de oonvenion..
^tf^j^^^i*
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Saint, a ne lui sera remis, ni en ce siëcle, ni dang le

•»cle à venir : mais il géra coupable d'un péché éter.
Ml \ Ou estimez l'arbre bon et le fruit bon ; ou
estimez l'arbre mauvais et le fruit mauvais ; car c'est
pw le fruit qu'on connaît l'arbre. Race de vipères «

comment pouvez-vous dire de bonnes choses, puisque'
TOUS êtes mauvais î C'est, en efièt, de l'aboû^^^ du
cœur que la bouche parle. L'homme boij <jrç4u bon
tr^r de bonnes choses, et l'homme maùvaîi tire du
mauvais trAfpr de mauvaises choses. Or, je vous dis
ipetoute parole oiseuse que les hommes auront di^

1-In»"lter, injurier l'humanité duSauveur.commel'avaient
f.itaup«*vant les phkri.ien«. c'était un c;ime qui JIuvï

ÎTT'^ ^''"ï"" ""^^ * l'indulgence
; mais .'eiSArectement à sa divinité et à l'Esprit Saint, dont US^idemment les œu^. attribuer au démon d^ miracles^

K
et "œntesUblement divin., ce aont de. actes d'unlmi^ceté. d'une mauvaise foi et d'une opiniâtreté tTemTn^diabolique, qu'il. lai«ient peu ^'espoir de retour et depîrfoDquoiqu'il n'y ait p«i de péché irrémissible (Mgr Gau«^ '

E.nrit ÏÎL't?," r*^''',"^^^ *ï"« ^ Péché'Ltre" Saint.E.pnt dont 11 est ici parlé. con.i.te à attribuer au démon 1«miracle, du Sauveur. Or, ce péché e.t dit irrémi«ibu pj"

în^^ nV ^.«'^"trin-èquenatureUemeS^^
«a pardon. Il faudmt pour ceU un mimde de la gr^Z

«Jw côté o-çirt un dogme de la foi catholique quil n'y .«oonpéehé absolument inémi.,ible, l'B;gli- ay^^'^
pouvcir de remettre ton. le. pédié, mJl^ptU^J^J;
Jn..amiséncorde, pouvait tomber le o«ar ^ta^^SiearT;
jrfo. •nduroll.Voir «i«i dans a«n. à Up. rin ÏÏtSTmtt
l.Mntbnentde.Pèr«etde.Théoloti«n.. "ÎT^*^"*

V oau.e de la malignité 6t du venin de leur. dhom.

V' -1
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ils en rendront oompteau jour du jugement Car c'est
par tes paroles que tu seyas justifié, et par tes parole,
que tu seras condamoév

ïy.-8I0NB DB JONA3 , DfORÉDULIiaï DBS JUIw"
(8. Uàmam, XIL),

Alors quelques-uns des scribes et des pharisien,
prirent la parole apris lui, disant : Maître, nous vou-
lons voir un miracle de vous. Jë«is, répondant, leur
dit

: Une génération méchante et adultèrp demande'
un.mu»cle, et U ne lui «fera donni d'autre miracle que
celui du prophète Jonas. , Car, coùime Jonas fut trois
jours et trois nuits dans le ventre du poisson, ainsi le
Fils de l'homme sera dans le sein de la terre troisjou»
et trois nuits. Les Ninivites se lèveront au jugement
avec cette génération et la condamneront, parce qu'Us

.

firent pénitence à la prédication de Jouas, et cependant
il y a ici plus que Jonas. La reine du Midi se lèvera
au jugement avec cette génération et la condamnera,
parce qu'elle vint des extrémités de la terre écouter
la sages^ de Salomon ;, et cependant il y » id plug
queSald^on.

Lorsque l'esprit impur est sorti d'un homme, U s'en
va errant en des Ueux arides, cherchant du repos, et il
n'en trouve p<>int. Alors U dit : Je retournerai dan.nm maison d'où je suis sorti, et'y r«ven«,t, il I. trouve
libre, purifiée de ce qui la souaiait, et ornée. Alors U

Itrf .7* •^'^ *^'*^P*"' «n^i^quelui,
«t entrant, il. y demeurent ; et U àmàn éti,? de cet
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Ainsi en Bera-t-il dehomme est pire que le premier.

cette génération perverse.
*^

,-
"''

XVI.—LA MARK BT LIS FRBRB8 DB JÉSUS-CHRIST VIMUMIMT
POUR LUI PARLBR (8. Matthito, XIL-S. Maio, IV.-

S. livo. vm.).

Lorsqu'il parlait encore au peuple, voilà que sa mëre
et ses frères i étaient dekors, cherchant à lui parler ;

et ils ne pouvaient Paborder à cause de la foule. Or, la

foule était assise autour de lui, et on lui dit : Voilà

dehors votre mère et vos frères qui vous cherchant.

Et leur répondant, il dit : Qui est ma mère et qui sont

mes frères 1 Et regardant ceux qui étident assis autour

de lui : Voici, dit-il, ma mère et mes frères. Car qui-

conque fait la volonté de jkon Père qui est dans les |
cieux, celui-là est mon frèrb, et ma sœur, et ma mère 2

Xvil.—PARABOLB DR LA SBMBNOB RT AUTRIS PAR&BOLBS
^. Màttomt, Xm.—s. Mabo, IV.—s. Lbo, Vin ). ,

Ce jour-là, Jésus étant sorti de la maison, s'assit "sur

le bord de la mer. Et il s'assembla près de lui une
grande foule, de sorte que, mmitant sur la barque, il

^ l—8e$frènt : voir les Notes dq/w^e du livre premier.

2—Lft réponse du Sauveur signi^e, selon l'explication de»
Pères, que, quand il s'agit de la gloire et des intérêts de Dieu,
on ne doit considérer ni parents, ni amis

; pas plus qu'on ne
doit considérer la chair et le sang, dès qu'ils s'opposent à ce que
D^eu demande de nous. Enfin Jé8U8<lhrist nous apprend par
là qu'il préftre aux parents et auV amis selon la chair, ceux
qui lui sont attachés s^ l'eiprit, ceux qui l'écoutent, qui
l'aiment et qui le suiventP-Aimii sa réponse n'avait nullement
pour but de montrer du mépris pour sa Mère et ses parents.
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j
Jfti&, l'antique Joppë, pasie pour xm» des plus

•adeimes villes du monde. On croit que Vest à
Joppé que ^0^ .constniisit PArche et que «oa fils

I ^i^het rebfidt cette ville, aprèff le délage.

f
' (Test là qne le prophète Jonas, dont Notre-
Seigneur rappelle ici le souvenir, s'embarqua pour

;

aller à Tharsis, afin de fuir de devçint la face du
j
Hàgneur,

j

Aujourd'hui, Jaffa est le premier port de Terre

^;;^4 Sainte où débarquent tous les Pèlerins qui «e ren-

Xdirecii^ment à Jérusalem. Tout Pèlerin'.qui

e en Terré Sainte, quel que soit d'ailleurs le

point du débarqi^ement, peut gagner l'Indulgence

Plénièrey en récitant un Pater etun ^vtfdansl'églîse

paroissiale Latine, desservie par les Franèisôaioa,

gardiens des Saints lieux, \

On peut visiter, à Jaffa, l'emplacemeni de la

Maison de Simon-le-Corroyeur, où le filtince des
Apôtres, eut la célèbre vision des animau#<pur8 et

impurs. C'est aujourd'hui une petite et i^isérable

Mosquée (turque) : elle est située près du phare, au
b6rd de la mer, à peu da distance ,da Couvât de

Terfe Sainte. ; '

\

îln traversant les jardins de Jaffa, aujourd'hui
'célèbres dans le monde entier, on. peut aôssi visiter

l'emplacement de la Maison de Tabithe i, la sainte

Veuve, remplie de bonnes œuvreSy quifaisait beaucoup

d^aumônes et qui fiit ressuscitée par iûnt Pierre.

l—Cet emplacement ae trouve, d'après la Trmditioii, dans
un Tiewx cimetière abandonné : mais on-ne zeoonnafl plui
l'endroit précis de la Maison de l^bitbe. ^ '-

rà



. ««.<».ç.le.«oo.p de cho« eni«„m^ ai«,t : VoUi
,,q«.cdm,a,rtme«t«rtipour.eme,.

Btp«.<l.„t,tfa
«nmt. de. g»ù„ t„„b4^, ,, j ^^ ^^1^^ ^«".« du cel Wo„„t ^ ^ r^^^C^^JZ

Ut^r, était peu profonde. M«, le»M ..^Lt lert.
U.W b^Ié., et parc ,««. „..^» Jj^
» épuie. et le. <pi„e. «rû™.» et le. «toulBrent DW
^ tombi«nt d«. une bonu. tem et produirirentd« fru.^ run oent. V«.tre «i«n... IW t«„..
Qa, «lu. qu. . de. o«aie. pour «.tendre, entende.

ï!t«.diBoipl«. .'.pprodwnt, lui dirent : Pourquoi
bar p.rI«.vou. en parabole, f D leur .^pondiCen4»»t

: IW que pou, voue, U voue . été donné de~«»ît« le. i,y.rt^ du royaume «e. deux , n.«.
pour eu^ U ne leur a p«i été donné. Cr celui qui ^on lu. donner^ et il «r. dan. l'abond«,ee

; mai. celSqm n a p... „«„, ^ ,„,y , ,„. ^^ ^^ ^,^
,q»o. je leur parle eu parabole., pa«» que voyant il.«voient^ et ,„.<oout»nt, il, n'entendent ni ne«»p«nn«t de peu, qn-a. „ „ «uverti^ent et
îl^Wi péehé. ne leur .«i«,t rem» \ Au» o'ert

•'••»<*™« M pr..|XiMil qu'M pMriwle. 1m
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en eux que s'accbmplit la prophétie d'Isaïe, disant :

Vous écouterez de voà oreilles, et vous ne comprendrez

point ; vous regarderez de tos yeux, et vous ne verrez

points Car le cœur de ce pëi^le s'est appesanti, et

ses oreilles se sont endurcies, et ijs ont fermé leurs

yeux, de peur que leurs yeux ne voient, que leurs

oreilles n'entenden^ que leur cœur ne cdBomrenne, et

que, se convertissant, je ne les guérisse. Mais heureux

vos yeux, parce qu'ils voient, et vos oreilles, ^Mce
qu'elles entejijdent. Car, en vérité, je vous dis que

beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce

qUe vous voyez, et ne l'ont pas vu ; emtendre ce que

vous entendez, et ne l'ont point entendu.

Vous donc, entendez la parabole dé celui qui sëme.

Quiconque entend la parole du royaume et ne la

comprend pas, l'esprit m^lin vient et il enlève ce

qui a été semé diwa son cœur : tel est celui qui a reçu

la semence le long du chemin. Celui qui a reçu la

,
semence' dans les endroits pierreux^ c'est celui qui

écoute la parole et la reçoit d'abord avec joie ; mais •

comme il u'a pas en lui de racine, il ne se maintient

pas longtempa ; car la tribulation et la persécution

survenantà cause de la parole, il est aussit^ scandalisé.

mystères aux Joift, «fin de les punir de l'Mveuglempnt 'e leur
esprit et de rendurcissement de leur oorar.—Bu punition de

.leur aveuglement volontaire, Dieu leur retire justement o«
Olnmières et oss grftoM qu'il leur aurait données autrementpour

f leur ooBTenioiii réelle.

Voiraai8i0om.i I.ap.,<Md. '

«t- Mf^^'^w.

'
«"^

*



«mence dan, une boT.? ^ "*''" «"' » "«° '«

««t^ <.ui ne «it „«„if„«, ni rien de °r
"*" ^'

.>.I>i.uo„n.n.edV>n.™"„i,'i:tur""''
« terre. Qu'il dorme,\n'il M lliT .

°°°^

U «menée ge^e etZ^^tZL" ^°"'

Cw, o-eBt d'elle-même ,neutr _?^* '*'^*"'-

d'abord de l'herbe.^
"^^^P"^"' ^^ tr<^t

;

^™.d.»....piX:dt'n"*:*'j"":'»r
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de l'ivraie an milieu da froment, et s'en alla. L'herbe

ayant doue crû et produit Bon» fmit, alors parut aussi

l'ivraie. Cependant les seryitéurs du përe de famille

s'approchant, lui demandèrent : Seigneur n'ayez-vons

pas semé du bon grain dans votre champ ? iD'où vient

donc qu'il y a de l'ivraie ? Et il Içûr^pondit : C'est

un homme ennemi qui a fait cela. jËtpt serviteurs lui

demiandèrent : Voulez-vous que nous'ifllions l'arracher?

Il répondit : îjon, de peur qu'arrachant l'ivraie, vous

n'arrachiez aussi le froment avec elle. Laissez l'un et

Fautre croître j^squ'^ la moisson, et, au temps de la

moisson, je dirai aux mcNssonneurs ; Arirachez d'abord

l'ivraie, et liez-la en gérées "pour la brûler ; mais le
Il

", m-

froment, rassemblez-le dans mon grenier.

H leur proposa une autre parabole, disant: Le

royaume des cieux est semblable à un grftin de sénôvé,

qu'un homme prit et sema dans son chani'p. O'est, à la

vérité,' le plus petit de tous les grains ; maislorsqu'il a

crû, il est plus grand que toutes les plantes, et il devient

mn arbre ; de sorte que les oiseaux du ciel viennent

^biter dans ses rameaux. Il leur dit encore cette

autre parabole : Le royaume du ciel est semblable au

levain qu'une femme prend et mêle dans trois mesures

de farine, jusqu'à ce que le tout ait fermenté. Jésus dit

toutes cee choses en paraboles à la multitude ; et il ne

lui pariait point sans paraboles ; afin que ^'accomplît

la parole du prophëte ^, disant : J'ouvrirai ma bouche
o

I—Au livre des Fteames : LXXYII, 8.

u

Ji'^i
'''''kàé'sÀ'^M& k}2ZS''''\tk>jâ
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et à cause de la .joie qu'il en a, il va et vend tont,ce

qo'il A, et il acheté ce champ. Le royaume des cieuz

est encore seïnblable à un marchand qui cherchait de

bonnes perles ; or, une^rlé précieuse trouvée, il s'en

alla, vendit tout ce qu'il avait et l'acheta. Le royaume

de Dieu est encore semblaMe à un filet jeté dans la

mer, qui prend toutes sortes de poissons, et lorsqU'U

est plein. Us pêcheurs le retirant, puié, s'asseyant sur

le rivage, ils choisissent les bons, les mettenj; dans dca

vases, et jettent les mauvais dehors. Ainsi en sera-t-ii

à .la consommation du siècle ; les anges viendront e^

sépareropt les, méchants 'du milieu des justes, et les

jetteront dans la fournaise du feu. Là sera le pleur et

le grincement des dents. Avez-vous bien cQmpris toat

ceci ? Us lui dirent : Oui Et il lyouta : O^est pourquoi

tout écribe, instruit de ce qui touche le royaume dea

cieux, est semblable au père de famille qui tire de son

trésor des choses nouvelles et des choses anciennes. Et

il arriva que lorsque Jëeus eut achevé ces paraboles, il

partit de là. "^

2CIX.—SAVAirr dans la Lbl qui YBUT suivre JÉSUS : TBMPBTB
APAIS&B (S. BUnaim, VIIL—S. Mako, IV—S. Loo, VUL).

"WCe jour-là, lorsque le soir fut venu, Jésus voyant une

gnuide foule autour de lui ordonna de passer à l'autre

côté de la mer. Alon on scribe s'approohant, lui dit:

Maître, je vous suivrai partout oh vous irez. Et Jée»

lui 4it : Les renards ont des' tanières, et les oiseaux



da e.el de, md. ,- ^ ,« k^, j, ,.i,„^
,

"P-r « «te. Un ,,tre de se. di^ipfe. ,7*:'

-o pir. JW. Jéeu. lui dit ? 8«™„i efiXtmort. enMTelirleore morte.
"««e lee

™U qnnne grande tempête eé leva eurlam»; de

tomme, de pen de foi J
.*^-/°"'^"""«~>r'e^voas,

--.et^rumerL^^rr/oTT

obéissent? .
"^ ^»« '« ^ents et U mer lui

XX-LBS POSSÉDÉS 'DB OADABB (S. Ma,™-» irrrr

Jtet ils vinrent de l'antre eAt4 H* u ^ ^

too. à coup.^^ i 1^ ,,.„ „iUe„de.1Zl«2
W^epoee^d. d'un «pHt impur... Ctr«::,:

*(i«mom <taieu entrA dtuoat w^ î ?"*• ""•*««

**_

k.?fli^j)^M£k .--«^f^ ^'i^<b ^i\tit.'n. • :< .,« ' il jru
"- ' Va
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dam les sëpuleres ; et nnl ne pouvait le tenir lié^

mSme avec des chaînes. Car souvent, serré de chàîjies

et lee pieds dans les fers, il avait rompu ses chaînes et

hrisé ses fers, et penibne ne le pouvait dompter. Et

sans cesse, le jour et la nuit, il était parmi les tombeaux

et sur les montagnes criant et se meurtrissant avec des

pievresT Or, voyant Jésus de loin, il accourut et Tadora :

et, criant d'une voix forte, il dit : Qu'importe à moi et

à voud, Jésus, Fils du Dieu Très-Haut 7 Je voué adjure,

par Dieu, ne me tourmentez point. Car il lui disait :

Esprit impji^r, sors de cet homme ! Et il lui demanda :

Quel est ton nom ? Et il Inf répon^ : Légion est

mon nom ; car nous sommes beaucoup. Bt il 1»

suppliait avec instance de iw point le ohasser hor^dr

ce pays. " *

Or, il y avait là, le long de la montagne, un grand

troupeau de pourceaux qui paissaient. Et les esprit»

suppliaient Jésus, disant : Bnvoyez-nous da^s ce»

pourceaux, afin que nous entrions en «eux. !E«t Jésus U

leur permit aussitôt Les esprits impurs, sortant doco

du possédé, entrèrent dans les pourceaux, et le troupeau,

d'environ deux mille, se précipita impétueusemeDt

dans la mer, et s'y noya. Oeux qui les gardaient

s'enfuirent, et répandirent cette nouvelle dans la'vilii

et dans les champs. Ausntôt les gens sortirent pour

voir ce qui était arrivé ; ils vinrent vers Jésus, et iii

|

virent celui qui avait été tourmenté par le dérnc»» i

-~ >™ (,..1 ' . .~J^. «—_ , ^_ *^^, T> ," . i. . ,. «.., . i_
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»«»«« TU leur moontèrentoe qui
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qu'elle vive. Et U s'en alla avec lui ; et une grande

multitude le suivait et le pressait. Alors une femme

qui avait une perte de sang depuis douze années, et

qui avait beaucoup souffert de plusieurs*médecin8, et

avait dépensé tout son bien sans aucun fruit, se trouvant

plutôt dans un état pire, ayant entendu parler de

Jésus, vint dans la foule, par derrière, et toucha son

vêtement ; car elle disait : Si je touche seulement son

vêtement, je serai guérie. Et aussitôt la source dn

sang tarit, et elle sentit en son corps qu'elle était

guérie de ébn mal. Au même moment, Jésus connais-

sant en lui-même la vertu qui était sortie de lui, et se

retournant vers la foule, demandait : Qui a touché

mes vêtements ? Ses disciples lui répondaient : Voua

voyez la foule qui vous presse, et vous demandez :

Qui m'a touché ? Et il regardait tout autour, pour

voir celle qui l'avait fait. Alors la femme, craintive et

tremblante, sachant ce qui s'était passé en elle, vint et

se prosterna devant lui et lui dit toute la vérité. Jésu»

lui dit : Ma fille, votre foi vous a sauvée ; ^Uez en paix

et soyez guérie de votre infirmité.

Gomme il parlait encore, des gens du chef de

synagogue vinrent, disant : Votre fille est morte
j

pourquoi tourmentez-vous davantage le» Maître? Mai»

Jésus, cette parole entendue, dit au ôhef de synagogue :
:

' Ke craignes point ; croyex seulement. Et il ne permit ;

à personne de le suivre, ûaon à Herre, à Jacques et à



e «UU8 cns. Or, étant entré, a leur dif •

Pourquoi vous troublez-vous Pf r>i

'

^lu . ^ "®®' Pleurez-vous? La ieunflAile n'est pas morte, mais eUe dort ir. -i
f^J®"°«

lui. Mais Jésus h7av2î '' "^^'"'^^

^tlaméredei; e :~:: ^^^^^^^«' ^^^^ ^« P^-

Jui,etentrada. "eu^;;;,"^\r ''"^^ ^^^^

Ff * ,
'^ la jeune fiUe était couchéeEt tenaat la main de la j^„, fi,,^ „ ,„, ,.^ Z;^^^

*"";
• «« ""« '•»" interprète aind : Je^' fl^^^voM Je commande), levez-von» w.
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ieur commauda fortement
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""peur. Mais il
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Comme Jé,„s«„t,ij de li, deux aveuêlee le ,„îTOsnt, onaiit et disant • Fil. ,i„ n • i

^-.«Je p«i», faire cela , lu ^ di™»» Oui7
Alor. U toucha lea„ yeux di«utô ..•,' *"'"•

«JOD votre foi AniiAM ^ ^•"" """ f"'*
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JépuB les menaça, disant : Prenez garde que personne

ne le sache \ Mais eux, s'en allant, répandirent m
renommée dans tout oe pajs-liL

Après qu'ils forent partis^ on lui présenta un

homme mnet, possédé du démon. Or, le démon chassé^

le muet parla ; et le peuple, saisi d'admiration, disait t

Jamais rien de semblable ne s'est vu en Israël. Mai&

les pharisiens disaient : Cest par le prince des démon»

qu'il chasse les démons.

XXIIL-jfeUS DANS LA STNAOOOUB DB NAZARXTH : MOTSSOK
ABOlibANTB (S. MatthuO, XIII. DL—8. UjM, VL)!

' Etant parti de là, Jésus s'en alla dans son tiaye, et

ses disciples le suivirent Or, un jour de sabbat étant

venu, il commença à enseigner dans la synagogue, et

beaucoup l'entendant étaient dans l'admiration de sa

doctrine, disant : D'où lui viennent toutes ces choses?

Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée ? et ces^

-« merveilles si surprenantes qui se font par ses mains ?

N'est-ce pas là ce charpentier, fils de Marie \ frère de

Jacques et de Joseph, de. Jude et de Simon ? et 8e&

sœurs * ne sont-elles pas ici parmi ^jous ? et ils s»

Ir-Jéflus-Christ fait cette défense pour nous donner l'exemule

de l'humilité. Nous ne devons pas aimer qu'on publie nw
vertus et nos bienfaits t à Dieu seul appartiennent l'honnewr

. .
et la gloire.

,

2—N'est-ce pas le fils du charpentier ! Sa mère ne s'appelle-t-

elle point Marie f Matt., XIII : û5,).

8—JPVIrs d$...«* M« «flNirt ; o'est-à-dire ses cpusins, ses cou-

sines, ses parents m général. >

Il :.

•*,
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On sait que 1» maison habitée par la Bainte-FaKille
.Wreth, fat transportée, plus tard, par le ]iiini«t«r<- de»

/Vif.*^'«S?•i°i?M^
d'abord

; et ensuite à Lowtte. en Italie
(1J91-1294). I/Eriise célèbre tous les ans UfS» deoetté
1 ranslation le 10 décembre.

LA SAINTE MAISON
i

ENTOUREE DE SON ENVELOPPE DE MARBRE

^-XXX. —Espace libre de largeur inégale.. entre les

saintes Murailles et lîeiivelop|.e de raar-
bi*e. Ije Plan fait voir que le revête-

^
ment i^ touche nulle part aux saiutea

* Murailles. «^-j

AA.—Portes pratiquées dans le» ^M^teâ MuraUlea
par ordre du Pape Clément VIL

A.—Porte de la Sainte Gamine.

B.—Fenêtre.
C.—Fojer et niche delà stata«.

D.—Armoire de la Sainte-Famille,

«eee.—Cloison avec ses colonnes.

F.—Autel Moderne.

G.—Place occupée «itrefois par l'Autel apos-
tolique.

H.—Ptorte ancienne murée du temps de Clé-
ment VIL

L—Autel de l'Annonoiation.

E.—Porte de Tesdalier de la voûta.

\

.«s"'-'
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8C ndaliaaient de lui, Maia Jésus leur disait : Ui»
prophète n'est sans honneur que dans sa patrie, dans

.

sa maison et dans sa famille. Et il ne put faire là aucun
miracle i,

si ce n'est qu'il guérit quelques malades, en
.

leur imposant les mains. Et il s'étonnait de leur
mcréduhté; il parcourait toutefois les villages d'alen-
toor, enseignant dans leur, synagogues, prêchant
évangUedu royaume et guérissant toute maladie et

toute infirmité. Or, en voyant cette multitude, il en eut
compassion, parce qu'ils étaient accablés et couchés
comme des brebis n'ayant point de pasteur. Alors il
dit à Hos disciples

: La moisson est abondante, mais il

y a pou 4'ouvri^. Priez donc le maître de la moisson
qu 11 envoie des ouvriers à sa moisson.

XXIV.-Mr8SI0N DBS APOIRES (.. M.rTH«a. X. XL-A Ma« VL
'

S. Lco. IX.).
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Et ay.nt convoqué ee« douze discipi,», «,„ ,,„
donna pu««.„<.e ,„ les esprits impan, pour 1« oh^ser
«t pour guérir tout» maladie et toute infirmité Or'
voie, es uoms des douze apôtres : Le premier, Simou'

ZAédée, et Je» son frère, PhUipp, <* B«thélemi.

et Th«ii,
: Sunou le Cananéen, et Judas W<J

qmie trahit Ce sont ce, dpu»e.,u. Jém envoya, leur

^;^,Vft'€V».| V
,"'1
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commandant en disant : N'allez point vers les gentil»,
et n'entrez point dang les villes des Samaritains : mais
allez plutôt aux brebis perdues de U maison d'Israël.
Allant donc, prêchez, disant : Le royaume des cieux
est proche. Guëris^ les malades, ressuscitez les morts,
purifiez les lépreux, chassez les démons ; c'est gratuite-
ment que vous avez reçu, gratuitement donnez. Ne
possédez ni or, ni argent, ni aucune monnaie dans vos
ceintures

: ni sac pour la route, ut deux tuniques, ni
chaussures, ni bâton i

; car l'ouvrier mérite sa nourri-
t^e. En quelque vUle ou village que vous entriez,
demandez qui y en est digne, et demeurez chez lui
jusqu'à votre départ Or, en entrant dans la maison

.

ealuez-Ia, disant : Paix à cette maison.^ Et si cette
maison en est digne, votre paix viendra sur elle, et si

eUe n'en est pas digne, votre paix
*

reviendra à vojjs.

Lorsque quelqu'un ne vous recevra point, et n'écoutera
point vos paroles, sortant de la maison ou de la ville,

secouez la poussière de vos pieds, en témoignage pbur
eux «.En vérité» je vous dis : H y aura moins à souffrir
pourSodome et pour GomorrÈrW jour du jugement
que pour cette ville. Voici que je vous envoie comme

m!"^ Kf^f^
l'ÔTangéliBte S. Us^, il. pouvaient «voir un ,

2r-En témoignage pow m» .• o-est^-dlre afin que ee soit pour«ux un témoignage que tous ne pouvei plu. .voir aucunZmerce avec eux, pm.qu'ib wfti««| d'e«bn«er la «ligiondivine qu« vous nrteliAB. * ^

' ,^,gi^^^:-..-,^

.

'*
' ' , ' ^^

j^^^j^/<y* * ' f y' ' **l-iiiijtvm^^^'^
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des brebis an milieu des loups. Soyez donc prudenti
comme les serpents, et simples comme les colombea.
Mais gardez-vous des hoûimes ; car ils vous .feront
comparaître dans leurs assemblées, et vous flagelleront
dans leurs synago^es. Et vous serez conduits à cause
de moi devant les gouverneurs«t lès rois en témoignage
pour eux et pour les nations K Lors donc que l'on vous
livrera, ne pensez ni c^omment, ni ce que vous devrez
dire

; û vous sera donné, en effet, à fheure môme ce
que vous devrez dire. Car ce n'est pas vous qui parlez,
mais l'Esprit de votre Père qui |)arle en vous. 0^, le
frère livrera le ftère à la mort, et le père le fils /les
enfant* s'élèveront contre les parents et les feront
mourir. Et vous serez en haine à tous, à cause de mon
nom

;
mais celui qui aura persévéré jusqu'à la fin,

celui-là sera sauvé.

Lors donc qu'on vous persécutera dans une ville,

fuyez dans une autre. En vérité, je vous dis : Vous
n'aurez pas fini d'<h;an^<5h«gr toutes les villes d'Israël

jusqu'à ce que^ienfleOe Fils de l'homme. Le disciple

n'est pomt au-dessus du maître, ni l'esclave au-dessus
de son seigneur. Il suflît au disciple qu'il soit comme
«on maître et à l'esclave comme son seigneur. S'ils ont
appelé le père de famille Béelzébub, combien plus

.
^-'Sntimolgnag$...&imtrl-^nfoar servir de témoignaffe et

de preuve irrtouMble du soin que Dieu a ptjs de leur&ire
•niioaoerl. doctrine du salut, et de l'bpiniâtreté avec laquelle ,

lia l'ont refusée. 4-

"'%

». \ \.. ^itt

^^.^pi^-^L*.
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ceux de ea maison ? Ne les craignez donc point : car i[

n y a nen de caché qni ne sera révélé, et rien de secret
qm ne sera su. Ce que je vons dis dans les ténèbres
dites-le dans la lumière, et ce qui vous est dit à l'oreille*
préchez-le sur les toits. Ne craignez point ceux qu[
tuent le corps et ne peuvent tuer l'âme ; mais craignez
plutôt celui qui peut précipiter l'âme et le corps dans
la géhenne. Deux passereaux nç se vendenMlspas un
ai ? cependant pas un d'eux ne peut tomber sur la terre
Bans votre Père. Les cheveux môme de votre tête sont
tous comptés. Ainsi ne craignez point : vous valez
plus qu'un grond nombre de passereaux. Quiconque
donc me confessera devant les hommes, moi aussi je le
confesserai devant mon Père qui est dans les cieux •

mafe celui qui m'aura renié devant les hommes, moi
aussije le renierai devant mon Père qui est dans les
cieux. Ne croyez pas que je sois venu apporter la paix
sur la terre

; je ne suis pas venu apporter la paix, mais
vie glaive. Car je suis venu séparer l'homme de son
p^e, lii fille de sa mère et la belle-fille de sa belle-mère.
Ainèiles ennemis de l'homipe seront les gens de sa*
propre maison. Qui aime son pèr^u sa mère pluà que
moi n'est p^B digne de moi, et qui aime son fils ou sa
fille plus que B^oi n'est pas digne de moi. Et qui ne
prend pas sa croi^et ne me suit pas, n'est pas digne
demoL Qui trouV^son âme i la perdra, et qai am

}-Qf
trouvé $oHdme;o^t^t4L'^dteqxd tient beaucoup i »

vie, qui tient pai>deMu. toui^ i» ooMerrer.
'"*''~"P * "•

I^Siivt»
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perdu son Âme pour l'amour de moi, la retrouvera.
Qui vous reçoit, me reçoit, et qui.me reçoit, reçoit celui
qui m'a envoyé. Celui qui reçoit un prophète en
qualité de prophète, recevra la récompense d'un
prophète, et celui qui reçoit un juste en qualité de juste^
recevra la récompense d'un juste. Et quiconque aura
donnéà l'un de ces plus petits seulement un verre d'eau

,
froide à boire, parce qu'il est de mes disciples, en\
vérité, je vous le dis, il ne perdra point sa récompense.
Et il arriva que lorsque Jésus eut fini de donuer ces

c^mandements à ses douze disciples, îl partit de lu

.pour enseigner ,et prêcher dans leurs villes. Et les

apôtres étant partis, prêchaient qu'on fît pénitence
;

chassaient beaucoup de démons, oignaient d'huile'

beaucoup de malades et les guérissaient
*

XXV.-DÉOOLLATIONDB SALTTJBAN-BAPTrSTB.-(S. Maithiw, XIV.
—S. Mabo, VI.—s. Ldc, IX.). 1

Cependant Hérode, le tétrarque, entendit parler de
tout ce que faisait Jésus, et il ne savait que penser,
parce qu'il était dit par quelques-uns : Jean est
ressuscité d'entre les morts

; par quelques autres: Elle
est apparu

; et par d'antres : Un des anciens prophètes
est ressuscité. Ainsi Hérode dit : J'ai décoUé^ean

;

quel est donc celui^â, de qui-j'entenda dire moi-même

'l-t Au livre premier, îîo 18, nous avons ru comment saintLuc avait parlé là de empriwnnémejitde «a^pt Jean-Baptistr. r
piu- anticipation.

'^i'^u^ r
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de teUee choses f Et il ehereh«it à le voir. Cm Hârai,
lui-même ayiiit envoyé prendre Jean, et l'avait Kbm^
chargé de fera, en priaon, 4 cause d'Hérodiade^ ^piH
avait épousée, quoique femme de Philippe, son ùhn.
Parce que Jean di««t à Hérode : H ne t'est pas pemm
d'avoir la femme de ton trbre. .

Or, Hérodiade 1« tendait de. piègei^ et voulait b
fiMrepénrjmaisellenelepouvtttpM. Hérode, en efet,
craignait Jean, sachant que c'étaut un homme juste «t
aint

;
U le protégeait, faisait beaucoup de cIuMe.,

d'aprè* ses avis, et l'écoutait volontieni. Mais un joar
epportun aitiva, le jour de la nai«»noe, où U fit a»
festm aux grands de sa cour, et «ix tribuns, et «x
pnneipaux de la GaUlée. Or, la fiUe d'Hérodiade même
étant entrée, et ayant dansé et plu k Hérode et 4 ceux
qui étaient à table avec lui, le roi dit 4 k jeune filk
Demandez ce que vous vou.Irez, et je vous le donne«L
Et il lui jura, disant : Tout ce que vous demanderez
je vous le donnerai, fatnje la moitié de mou ro-au»,

Lorsqu'elle fut sortie, eUe dit 4 m mère ^ (^
demanderai-je î Et sa mëre répondit î ïitôte de Je».
Baptiste. Aussitôt s'étant rendue en grande hâte prt.
du roi, elle fit sa demande, disant : Je veux que voe.
me donniez 4 l'instant, dan. un ba«in, la tête de Je«-
Baptiste. Le loi ^t contristé ; cependant, 4 cause de
son serment, et 4 cause de ceux qui étaient 4 UiAt
avec lui, U ne voulut pa. la cent»»». Aus« .v«t

sH^^^^B^^^^HIh '
'

-; m
:
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•nvoyé un de ses gardw, U In ordonn» ^'apporter la

tête de Jean dans un bassin. Et le garde le décolla
dans la prison; et apportant sa tête dans un bassin, i)

la donna à la jeune fiUè, et, la jeune fille la donna à sa
mère. Ce qu'ayant appris, ses diseiples vinrent, prirent

son corps, et le déposèrent dans un tombeau
; puis ils

vinrent Tannoncer à Jésps. Ce que Jésds ayant entendu,
U partit de lÀ dana aae barque, pour se retirer à l'écart

en un lieu désert ; mais le peuple l'ayant sa le suivit k
pied, des villes.

|

I

XXVL-JIULTIPUOATIOH DBS ODTQ PAINS (8. MAimw. XIV._
8. Ukma, VL—s. Ldo, Œ.).

Or, les apôtres s'étant rassemblés auprès de Jésu»
lui rendirent compte de tout ce qu'ils avaient fait et

enseigné. Bt il leur dit: Venez è l'écart en un Heu
désert, et vous vous reposerez un peu. Car ceux qui
allaient et venaient étaient si nombreux, qu'il»

n'avaient pas même le temps de manger. Ainsi, mon-
tant dans la barque, ils se retirèrent à l'écart, dans «a
lieu désert, qui appartient à Bethsû'det;

Mais beaucoup de gens les ayant vui partir et ayant
connu leur desseàn, y accoururent à pied de toutes les
villes, «t y arrivèrent avant eux. Ainsi, en débap.
quant, Jésus vit une grande multitude et U en eut
compassion, pwea qu'ils étaient comme des brebis qui

'

n'ont point de jMteus» «t û oommaBçÉi à leur eoisi.

Eii^r-,
V'

'l';^feïw;Ç;j
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gner beaucoup de choses ; et U leur parlait du royaum-
de Dieu et il rend-ait la santé à ceux qui avaient
beaom d'être guéris. Et comme déjà l'heure étoit fort
avancée, ses disciples s'approchèrent, disant': Ce lieu
est désert et il est déjà tard ; renvoyz-les, afin qu'ils
aillent dans les villages et les bourgs voisina acheter
<le quoi manger. \hàs leur répondant, il dit : Donnez-
leur vous-mêmes à manger. Et ils lui repartirent :

Irons-nous donc acheter poui deux cents deniers de
pain afin de leur donner à manger ? Alors il leur

vreT'^ÎY lo^^^r »^«^-^««« d« pains? Allez etvo^ez. Et lorsqu'ils eurent regardé, ils dirent : Cin,
pains et deux poissons. U leur commanda donc de
les faire tous asseoir par groupes sur l'herbe verte. Et
ilB «assirent pa4 groupes de cent et de cinquante.
Alors

1 prit 1er cinq pains et les deux poissons, et,
levant les^ ,„ «iel, U les bénit

; puis il rompit les
pams,^ I^ donna à ses disciples pour les mettre
dévala multitude, et il partagea les deux poissons
entijfous. Ils en mangèrent, et ils furent rassasiés.
Et,«to;,Ze* emportèrent les reste., dou«e paniers
pleins de morceaux, et une t»artie des poiisons. Or

l^ux qui mangèrent étaient au nombre de cinq miuj
hommes, outre les femmes et les petits enfants.

. M MiMl MIRAOLl D'APRÈS l/ÉVA»aiLIWB SiilNT^AH
(8.JiA«, VL).

Après cela Jésus .'en aUa de l'autre côté de la mer
<1e (Galilée, c'est-Mtre de Tibériade. Wt une grand.

f» Sa.

, ÏWkî'»
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multitude le suivait, parce qu'ils voyaient les miraclo»
qu'il faisait sur ceux qui étaient malades. Jésus montii
donc sur la montagne, et là il était assis avec ses dis-

^ ciples.

Cependant approchait la Pâque, jour de la fSte desv

Juifs. Jésus donc ayant levé -les yeux et vu qu'une
très grande multitude était venue à lui, dit à Philippe -.

Où achèterons-nous des pains, pour que ceux-ci man-
gent ? Or, il disait cela pour l'éprouver ; car pour luv

il savait ce qu'il devait faire. Philippe lui répondit :

Deux cents deniers 'de pain ne leur suffiraient pas pour
que chacun d'eux en eût même un petit morceau. Un
de ses disciples, André, frère de Simon-Pierrp, lui dit :.

11 y a ici un petit garçon qui a cinq pains d'orge et

deux poissons : mais qu'est-ce que cela pour tant de
monde ? Jésus dit donc : Faites asseoir ces hommes.

.

Or, il^ avait beaucoup d'herbe en ce lieu. Ces hommes
s'assirent donc au nombre d'environ cinq mille. Alors
Jésus prit les pains, et qi^nd il eut rendu grâces, U les

distribua à ceux qui étaient assis; et de même de»
poissons, autant qu'ils en voulaient Lorsqu'ils furent
rassasiés, il dit à ses disciples : Amassez les morceaux
qui sont restés, pour qu'ils ne se perdent pas. Us le»
amassèrent donc, et rempliront douze paniers de mor-

1-Le. deux cents denien, si on les prend pour monnalt
romame, font environ quatre-vingts frano: on peu moin. d«

'•tiXl's u ''';':'' liiL.u

iNiH

'Mj'i
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<î^nx des cinq paina d'orge qui restèrent à ceux qui
avaient mangé. Or, ces homme», ayant vu le miracle
que Jé«u«arait fait, disaient: Celui-ci est vraiment le
prophète qui doit venir dans le monde.

XXVlL^Ofl MAROHA^ SDR LB8 BAUX (a M*„hi«. Xiv.—S. Màbo. VL).
'

Et aussitôt Jésus fit monter ses disciples dans la
barque, pour le précéder de l'autre côté de la mer à
Bethaaide, pendant que lui-même renverrait le peuple
Et après qu'il l'eut renvoyé, il s'en alla sur la mon'
tagn, pour prier. Lorsqu'il fut soir, la barque se
trouvait au mil'ieu de la mer, et Jésus seul à terre Et
voyant ses disciples qui se fotiguaiei^t à ramer (car le
vent leur était contraire), vers la quatrième veille de
la nuit 1, il vint à eux, inarchant |sur la mer; et il
voulait les devancer. Or, le voyak marcher sur la
mer, ils se troublèrent et dirent : C'est un fantôme •

^t Ils poussèrent des cris de frayeur. Mais Jésus
.

aussitôt leur paria, disant : Ayez confiance, c'est moi,
'

oe craignez point Pierre, répondant, dit: Seigneur^ c est TOUS, ordonnez-moi de venir A tous sur les
èau.. Et Jésus dit : Viena Et Pierre, descendant de
iabarque, marchait lor les eaux pour venir à Jésus.

1-Du temps de JësuMJhriat, 1« Juift nart*i«iaU»â i. ,.

•m:..
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M«».«7«t U yiolenc d„ „nt, fl eut pe„, -
<^ " «>»menç.it i enfon«r, a cri., i^S:
S«gnear. «»y«^„.i ,^ i,.i„^jmWJ&us, éten-dit I. m.,„, k «j^t, et tai dit : Homme de pe» deK pour,»», ae-ta douté T 0,^ Io„,u.a. fcreut monté.
^" "^ '^"«' '« ™Pt ««» ; et leur stupeur en devint

.^i^««...«.Mde.p.ine.p.r«e,u.,eurJur

>» ceux ,ui tont d«.. I. bi^„e, ^^^^ et>*""*•
"r"

• ^'^«»' ™- «*« '« KU de

U^«SZ^
«voir tr„e,^ U mer. U, ™r.ut ve»

ta t.™ de Géné«.retl. et j .bordèrent Et de. qu'iU

rent Jé^a Et par«,u«nt toute I. oo.tré^ a, ,om.
meuçèrent i ,ui .pp„,,er de tous o««, dl ,eu"

t^t. Et p.rtout où il eutn.it. d«„ le. bourg,.L'« v,n.ge. ou d.„, le, ville,, „„ „««,;, ^^^
•ar le, pl«e. p„b|i,ue,, ,t on le ,uppli.it de le, W»,,
«»l«uent touche. 1. fr.„ge de «>n vêtement , et tou.
ceux qm le touchaient étaient guérk

Et Jéira. ,y.„t eonnu ,u'il, doy.ient venir pour
.lenlcver et le fei„ „i, ,.^(^, de nouveau ,ur I»montagne tout «ul. Dk ,„e le «,ir fat venu, »,

' iJ

* *

4'
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<lMe.pI« de«»„direnï à la mer. Et quand il» forent

^
.

montA dan» la ba^,„^ ih vinrent dé l'antre c6t* de

' ' ITtV" *'*''"""'««'• Or, les ténèbres s'étalent
déjà faites, et «sus n'était pas »cnu à eux. Cependant
«u souffle d'un grand vent, I. n,er s'enAdl. Après
4ono qu,I, eur»t «à.é environ vingt-cinq^ ou t«nto
«tades, ds virent Jésus marchant sur la mer et s'appro-

.

«haut de I. badine, et ita eurent peur. Mais il leur

,

ait
!
O est moi, ne craignez point, ^'est pourquoi ils

™uln«nt le prendre d«« U barqi^^: et.usSûc U
• barque se trouva i 1» t»rre où ils allaient. ,-

Le jour suivant, le peuple, ,m se tenait de l'autre<Mi de 1. mer. observa qu'il n'y avait eu là q»'u,K.
««1. b«que.^ue Jé«is n'ét«t point entré av,v= ses
d«c.pto d«.s cette barque, mais que ses discipi», seul.

TZTT •^P»'»-'' "i-"""» barque, vinrent
<le Tibérnule, pris du lieu où ils avaient mangé le
P«n, 1* Seigneur ayant rendu grâces. Quand le peuple
«it vu que Jésus n'était point là, ni se. disciples.»
«Kinta lui .uei d«i. U» biques et vint à Oapharaaii^
«henhant Jésus, v '

*^ "««um,

• xTOn.-.«xi™s n. .«s,„ «^ ^ «ookam». ofciBtE
(S. JiAir, VI, .VIL).

Et l'ay«t trouvé de l'autre c«té de 1. mer. 11. l„i
dirent: Maître, comment «teii-vous venu ici f Jé>u,
l«.r répondit, et di, : Un vérité, en vér^ je vous 1.du, vo». me cherchez, non parc, f„e vo». ,t„ v«

il-A. J ^,' 'J-' fi , Artil l\»â .
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des miïmdes, mus parce que tous aves mangé des
pain^et avez été raseasiéB.

. TravaUlea, non pas ei^

vue de la nourriture qui périt, mais de celle qui

,
demeure pour la vie étemelle, et que le Fils del'homme
vous donnera

; car Dieu le Père l'a scellé de ion sceau.
''

>
.

'

Us lui demandèrent
: Que ferons-nous pour *

travail-

ler aux œuvres de Dieu ? Jésus répondit^eùr dit :

y L'œuvre ^e Dieu, .c'est que vous croyiez en ééia\ qu'il

a envoyé. Ds lui repartirent : Quel miÀcle donc
feiteSvous pour que nous voyions et que nous croyions
en vous ? Nos pères ont mangé la mànn^ dans le

désert, comme il est écrit. Il leur a donké du.pwnm
.«el à manger. Jésus leur dit donc : En vérhé, en
vérité, je vous le di^ Moïse ne vous a point donné le
pain du del, mais c'est mon Père qui vous donne le V

, vra» pain du deL Car le pain dé Dieu est ^lùi'qw
deroend du ciel, et donne la vie au monde. Ils lui

dirent donc
:
Seigneur, donnez-nons toujours ce paiit.

Et Jésus leur dit : C'est moi qui suis le pain d^ vie :

qui vient 4 moi n'aura pas faim, et qui troi't eî moi
tfauïa jamais soif. Mais" je vous l'ai dit, vous m'avez

^vo, et vous ne crt)yez point. Tout ce' que me donne
iaon Père viendra à moi, et celui qui vient à moi, je
ne le rejetterai pas ^ehors : piarce que je suie d^suji^dju
du âel, non pour faire ma volonté, mais la volonté .û :

celiû qui m'a envoyé. Or, c'est la iolonté de mon
Père qui m'a envoyé, que dp tout ce qu'il m'a doiué.

&\

. 'irf fli^M'ih,^;'i&^k
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rien UB se perde, mais que je le reesùsdte àa dernier

jour. C*è8t la yolontë de mon Père qui m'a envoyé,

que quiconque Voit le Fila et croit en lui ait la vie

éternelle, et moi je le resausoiterai an dernier jour.

Cependant les JuT&,^urmuraiBnt contre lui, parce

qu'il fuyait dit : Moi je suis le '^pain vivant qui suis

descendu du ciel. Et ils disaient : ÏTeet-ce pas là

Jésus, le fils de Joseph, dont noua connaissons le père

et la mère ? Gomment donc dit-il : Je suis descendu

du ciel î Mais Jésus répondit et leur dit : Ne murmu-
rez point entre vous. Nul ne peut venir à moi, si le

Père qui m'a envoyé no l'attire : et moi je le ressusci-

terai au dei:taier jour.» Jl est écrit dans les prophètes :

Us seront tous enseignés de Dieu/ Quiconque a entendu

la voix du Père et a appris, vient à moi. Non que

personne ut vu le Père, si ce n'est celui qui est de

Dieu ; car celui-l^ a vu le Père. En vérité, en vérité,

ie vous le dis : Qui croit en moi^ là vie éternelle.

C'est moi qui sois le pain de vie. Voa pères ont

mangé la maane dans le désert et sont morts. 47oici

le pain qui descend du del, afin que n quelqu'un en,

mange, il ne metire point Je soia le pain vivant, moi
qui suis deacendn du ciel. Si quelqu'un m^nge do ce

pain,- il vivra éternellement ; et le pain que je donne-

rai, c'eat ma chair pour la vie du monde.

r^^ Juifs donc dinpiitaient entre eux, disant : Com-
vi«mi pelui-d peut-il noua donner sa chair à manger ?

.;.' '/^<kfe .' C^4

Mf



'-''t*'^'
'.îî-\^/'

I * '

iifVB<3BKïgt 118

Et Jë«U8 leur dît : En vérité, en vérité, je vous le dis :

6i V0U8 ne mangez la cHair du Fils de l'homme, et ne

boyez son sang, vous n'aurez point la vie on vous.

<^ mangé |na chair et boit mon sang, a la vie éter-

nelle ; et moi je le ressusciterai aii dernier jour. Car
ma chair est vraiment nourriture et mon sang est

vraiment breuvage. Qui mange ma chair et boit mon
«»ng démeure en moi et moi en lui. Cornue mon
Père qui est vivant m'a envoyé, et que moi^fr vis par
mon Père, ainsi celui qui me mange vivra ^ussi par
mol Voici ie pain qui est descendu du ciel. Ce n'est

pas comme vos pères ^i ont mangé la manne et sont

morts. Celui qui mange ce pain vivra éternellement.

n dit cet choses enseignant dans la synagogue, à

€aphamatim. Mais beaucoup de ses disciples l'ayant

entendu, dirent : Ces paroles sont dures et qui peut
les écouter T Or, Jésus sachant en lui-même que ses

disciples en murmuraient, leur dit î Cela vous scan-

dalise ? Et si voua voyiets le Fils de l'homme montant où
il était aupai^vant » î* C'est l'esprit qui vivifie : la

chair ne sert de rien ; or, les paroles que je vous ai

dites sont esprit Qt vie ». Mais il en est parmi vous

1—Vous ne oroyes pas maintenant que je puis vous donner
ma chair à manger, et mes paroles à cet égard tous scandar
lisent

; mais en serait-il de même si vous me voyies monter au
ciel r Ce miracle ne ;voua prpuWait-il pas la vérité de ce «us
je vona aasure ?

»-La chai^ seule sans l'esprit ne sert de rien. C'est en raia

\

^^

|/J.i'„

'i i I
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queltiues-uii8 qui ne croient point Car Jésus savait,

dès le commencement, <iui étaient ceux qui ne croyaient
pas et qui devait le trahir. Et il disait : C'est pour-
quoi je vous ai dit que nul ne peut venir à moi, s'il

ne lui est donné par mon Père. . '.

Dès lor8,*e|^coup de ses disciples se retirèrent, et

ils n'allaient plus avec lui. Jésus dit donc aux douze :

Et vous, voulez-vous aussi vous en ftller? Mais Simon-
Pierre lui répon(^it : Seigneur, à qui irions-nous?

Vou3 avez des paroles de vie éternelle. Pour nous,

nous avons cru, et nous avons connu que vous êtes le

Christ, le Fils de Dieu. Jésus leur répondit : N'est-

ce pas moi qui vous ^i choisis tous les douze ? Cepen-
dant l'un Je vous est un démon. H parlait de Judas
Iscariote, fils de Simon : car c'était lui qui devait le

trahir, quoiqu'il fût un des douze. Après'ceîa Jéstis

parcoui^it la Galilée ; car il ne vou&it point parcourir

la Judée, parce que les Juife cherchaient aie faire

mourir..

que l'on reçoit le corps de Jésus-Camst d'une manière seHsible
et corporelle si on ne le reçoit en esprit et par la foi.—Le»
paroles de Jésus-Christ sont en effet ««prft «< «Je, puisqu'eUe»
contiennent la promesse d'un sacrement dans lequel on peut
recevoir d'une manière miraculeuse l'eaptit, la gtâo^ et la vie
dans sa source.

^

ly»

•Â»..ii^<kj^ù!ù^u'v^-i*^i4^^i^^i^>'^L !». 'é^ J!j'^^»t'i*«ll
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Oepms la troisième Pâque célébrée par Notre-
. Séi^eur, après son baptôm^usqu'à la fSte
des Tabernacles de la môme &nôe.

, *^

\y-

% >

'^ * t ' *i

\ ,.

i '.. M

I-MAms NON LAVÉES
; DI8tX)URS DE JÉSUS A OU 8UJ1ÏT

(S. MâTTHKir, XV.-S. Maeo, VII.).

AIo» .'.pproKihèrent de M I« soribe. et lea phwi-
«««de Jérusalem. Et ayant vu queKjue^un, de ,e.
j««pl« nmnger du pam avec de. maU» impures,^«U^« qui n'«vaient p„ été iavées, ils 1,. eu
"*«''««'*• Ç^ le» Pha-Wens et tous les Juift ne
n»n^otpomts.nss'êtresouveutl»v<Ie.maius,g.rd«,t
latradiùoBde, «.oieus. Et lor,gu-U, ranennent delà
pl^e publique, ils ne m«,gent point «„ plu. ^
• être lavés; et ily , encore beaucoup d'autre, p«ti.
qaes qu ,1, tiennent de la tr«lition. et qu'ita doivent
f.b.ery„,_oomme de larer le. coup,., 1«, cruches, le.
"Msd'ainuiietleelits.

,

U, ph«islen. donc et les «aibe. lui dem«,d«ient :

Pourquoi vos disciples ne w confoni»it.il. point-4J«^

tJ

**.l

tu« . 4* y» ,4 »<
1
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tmdition des ancienB, mais qu'ils mangent le pain »

avec des maini impures? Mais Jésus leur répondit,
disant

: Et vous, pourquoi transgressez-vous le com-
mandement dé Dieu, pour votre tradition ? Car Dieu -

a dit: Honore ton père et ta mère. Et: Celui qui
maudira son père ou sa mère, qu'il meure de mort.
Mais vous, vous dites : Si un homme dit à son për»
ou à sa mère : Que tout Corban (c'est-à-dire dofl) que
je fais, tourne à votre profit, il satisfait à la loi. Et
vous ne le laissez rien faire de plus pour son père ou
pour sa mère, abolissant le commandement de Dieu par
votre tradition, que vous-mêmes avez établie ; et vou»
fiaites encore beaucoup de choses semblables. Hypo-
crites, Isaïe a bien prophétipé de vous, disant : G*
peuple m'honore des lèvres; mais son cœur estloi»
de moi. Et il est vain le culte qu'ils me rendent,

euseignant des doctrines et des ordonnances humaines.
Puis, ayant appelé à lui le peuple, il leur dit : Ecoutes
et comprenez Ce n'est pas ce qui entre dans la

boudie « qui souille l'homme ; mais ce qui sort de U
1--Manger du ptdn, ou manger fe patn, dans la langue des

Hébreux, signifie simplement prendra de ta nourrUure, faire um
repae.

f/ «.

a-On abuse souvent deoes paroles pour autoriser la violatioa
del abstinence prescrite par l'Eglise. Il est vrai que les viande»
qui entrent dans le corps de l'homme ne peuvent souUler aooIme; mais le mépris des lois de l'Eglise étabUe par Jési»
Chnst lui-même, la sensualité, voilà ce qui souille et rend
*foupable devant Dieu. C'est ainsi qu'Adam n'a pas été souillé
par le fruit qui entra dans sa bouche, mais par sa désobéissance
ft la loi dp Dieu.

:^

g^^<•^^^»*jto^â^rtkkr44A4-''i5^''" y?*! *.5*»»-. H
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^toak^',L^
l'homme. Si ,..!,„.„„.

dM onillM poar intendïi^qn'a entende.

430», «, di*4lee .-.pprèçIuBVW dir«,t : 8.y«H
«a.W le. pbirWen., cette wrole «.«endue, „ ..nt
««.didB^f )^^j&„, rtpond,bt, dit : Toite pl«t.

r "» 5*^ '^'«'« -'• P*'-" Aie, «„ .Jehie.
I|»«^y; d.. «.ntareagle. .t conX«cteu« d'.Ten-
«!<«; or/« un .Te,gle conduit nn .veu^, u. tombent
to«^nx d«.. nne ,fi«c. Prenant .lÀ,l.j„„,,^^ lu. dit : Expli,„«.„„„. „,t^ p^î^,:^ii^Ji^ répondit

: Bt vo„ au«i, 8t«Hvou. encore «,, '

'°^T'*, V*
«"P"»»^™" point „e t^t ce qui

,

*"'' '• ^'«'•'« ™ » "otre, et eM rejeté en un .
taworot? M»,« ce qui sort delà bouche Tient du

<<»«i, et voilà ce qui «.uiUe l'homme. 0» du cœur
,T,«n«.t le. m.ny.i.„ f^„^ le. homicide^ U.
«Idtir.^ I« forniction^ 1« vol., le, fcnxW
rr ,

.'''"P''*"'"' •'•"rioe. le. méch«>oeté,, 1. .

faudM» .mpudicité., l'<ril „^„^,, 1-orgueiCl.M^ O-ert 14 ce qui «>uille l'homme , n»!. n>«.U«» avoir 1.W ««nain, ne .onUle point l'homm*
i

ll-*miOT,14 OBMAlrtra™ orfBU os. «„,„ j.
8.aiio,vn.). ,

~-.IT.—

^t en«dte de 14, Jé«« .-en dl .„, U. Aman,|i^ et de ffidon j et ét«.t entrf d«» an. m^Mm,
1—ŒitnuiMaii. Duu le Itvlâ <}<« Mitk..

t»ir*. un ai/ fton marque Jabo,,t^lHUbto»S&

îï;:

I
• ^

|*y«%

le* «^ |..'|
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û voulait que pexBonne ne le sût; nuna il ^e pot

demeorar oaohé ; o«r vmoi qn'ane feimme ohanànéenne,

sortie 4« oe«Lcontr^ et dont la fille étai^ posséda

d'an esprit impur, utAt qu'elle eut ouï dire qu'il était

là, s'écria, lui disant : Seigneur, fils de David, ayez

pitié de moi , ma .fille est cruellement tourmentée par.

le démon. Cétait une femme païenne, syro-phéni-

cienne ^ de natà<m. Bt elle le priait ^e ohàfiser le

démon hors de sa Aile. Jésus ne lui répondit pas qd

mot 2. Bt ses disciples s'approchant delui le priaient,]

disuit : Benvoyess-la, car elle crie derrière nous. Msà]

Jésus répondant, dit: Je n'ai été envoyé qu'au

.

brebis perduee de la maison d'Israël *. ,,

.

^ ' ] ' ' '

,
"H'.,-;b.. - f

^

.'

Elle, cependant, vînt et Tadont, disant : Seignénr,

secoureK-moi t Jésus répliquant, dit : U n'est pas bien

de prendre le pain des' eti&nts et de le jeter aQx|

chiens*. Mais elle Mparût\ Il est vrai, Seignenr;

mais les petits chiens^«É^^^^$^pes miettm qui tomben^

de 1» table de leurs malNp^Uora reprenant la paroK|

Jésus lui dit : O fismiS, gi^i|y^>est votre foi
; qv

1—»Une femme ùmae des GhananàiiiB, une puenne. ,,

habitant» de Tyr et de Sidon, appelés depuis FhénicienB par lé

Grecs, descendaient des Ghananéens (D'Allioli.).

2—JésoB-Christ ne répondit niai à cette femme pour i

«afoi^;- :..;_/.,,
^, ,v,U.^.^, ,:,.;,,>

•;' V.
^'

8—Lé Messie avait été eavùyé pont sauver les nations i

bien que les Juift, mais il ne devait «point prêcher aa v0f
d'elles ; cette mission était réservée à ses spdtKs. - ff
4—Les Juifs traitaient les gODtUs de ohiess. 4 cause è» i

«urraption de lents mosun.

fe
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Csnharnaiim, où Notre-SeigTienr opéra tant Ap:

miracles, **iit une ville bâtie à l'extrémité nord du

lac de Tibériàèkâ. Sous les Bomains, elle était cod-

sidérable : elle avait un bureau de doaane, mu;

garnison et une synagogue. Jusqu'au IVe siècle, los

Juifs surent s'y maintenir sans permettre aux

cËrétiens de s'y établir. Constantin fut le p mier

qui donna à un Juif converti, nommé Joseph, la

permission d'y bâtir une église : de 14 seulement

date le cbristia,nisme àC/apharnaiim, à Tibériade et k

Diocésarée (Séphoris). Joseph commença par Tibé-

riade, puis il construisit une belle Basilique sur

l'emplacement de luc^ maison de lÀ belle-mère de

saint Pierre.

Gaphamaiim (l'orgueilleuBe) possède anjourd'hai

sept ou huit pauvres cabanes bâties en pi«rre# sèchos !

Ou les trouve quelquefois occupées par des Bédouins.

Les ruines de Gaphamaiim s'étendent sur an

espace considérable, principalement sur la plage le

long du^Lao. {Guide Indien).

Nota.—Les T^hte» de Terre Sainte allaient antrefoia, ohaqtie

année, i la Fête desaint Pierre, en Pèlerinage à Caphanmuiu.
Noua aTona fait noua-méme ce Pèlerinage en l'année 1882, i

- notre retour du Canada en Terrf ijainte. La chaleur ezcmni ve

3
ui,régnait alora aur cette plage aepteQtrionaledu L<ac iHJIlit

onner la mort à notre Maître chantre, par une inaoluiioii

foudroyante ; et noua dûmea cmitter oea ruines en fuyant et

aana aroir ohwaté les Pxièrea Liturgiques. *

i

^: Ci.

m-
^^-- i^.
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voua aoit tait comme vous . ésirez. Et sa fiUe fat
guérie dès cette heure-U. En efle , lorsc^u'eUe reviui
Uans sa maisou, elle trouva sa fiJle couchée sur sonW
«t que le dSmon était sorti.

^

Quittant de nouveau les confins de Tyr, il vint par
^.donà la mer de Galilée, à travers le pays de U
Deoapole, et montant sur la montagnç i,

il s'y assît

^ "^-SOUI«r§firtJBTUDÉRI(s.MAM.VII.).

Or, on lu, amena un sourd-muet, et on le suppliait
<ie lui imposer les mains. Le tirant de la foule à
1 écart, il lui mit les doigts dans les oreilles, et toucha
-a langue avec de la salive

; puis levant les yeux au
cioi, Il soupira et dit

: Ejjhphéta, c'est-à-dire ouvre-
toi

.
Et aussitôt ses oreilles s'ouvrirent, et le hen de

«a langue se rompit, et il parlait distinctement Oepen
<jant il leur dél*ndit de le dire à personne. Maisplu."
*1 le leur défendait, plus ils le publiaient Et plus il,
<.tment dan. l'udmiratibn, disant : Il a bien &it toutes
<îho.ses

;
il a fait entendre les sourds et parler le.

iuuets.

IV.-MULriPLICATION DES SEPT PAINS (8. MAn«.„ XV

'

S.sMAiio, VIIL).

Alors s'approcha de lui une grande foule, ayant
avec elle

. es uiuete, des aveugles, de. boiteux, de.
"

i-^.rLn^ ,ne. c'cst-à^re, sur la monragn. voisins.
i^Ouvre-tou ce» paroles sont directement àdre^é^ A ipemonne du sourd et muet ; mais datu l« .Z- i *r^** * ^

J»pport.nt, A fla toucb » ,t i^

Z

Z.!Z
'^'''^ ^* *•

%

>i

4

à^è'M'r^'
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( :

110 VIE DB V.-it.

<:

infirmes et beaucoup d'autres ; et on les mit à se»

pieds, et il les guérit ; de sorte que la foule étut dan»

Tadmiratiob, voyant des muets parlant, des boiteux

marchant, des aveugles voyant ; et elle glorifiait le

Dieu d'Israël.
" '

Cependant, Jésus ayant appelé ses disciples, dit :

J'ai pîtié de ce peuple, c ar il y a d^à trois jours qu'il»

sont constamment avec moi, et ils n'ont pas de quoi

manger, et je ne veux pas les renvoyer à jeun de peur

qu'ils ne défaillenl^ en chemin ; car quelques-uns.

d'entre eux sont venus de loin. Les disciples lui

répondirent : Où donc nous procurer, dans un désert.

assez de pains pour rassasier une si grande multitude r '

• Et Jésus leur demanda : Combien avez-vous de pains Y

Et eux lui dirent : Sept, et quelques petits poissons.

Alors il commanda au peuple de s'açseoir sur la terre..

Et prenant leiEi sept pains -et les poissons, et rendant

grâces, il les rompit et les donna à ses disciples, et se»

diseiples les donnèrent au peuple. Et tous mangèrent

et furent rassasiés. Et de ce qui resta de morceaux^

es diaeipleê emportèrent sep t corbeilles pleines. Or,,

ceux qui mangèrent étaient au no mbre de quatra mille

W hommes, outre les petits enfants et les femmes. Et 1&

peuple renvoyé, il vint aux confins de Magédanjk

l-H- DansB. Mmo (Vm, 10), au lieu de Mhmui. il 7 »

Dafananutiia, loit qu'une leule si mtete looalité potrtftl o» .

doaUe nom, ocaune le vent 8. ugostin ; Mit platM qtê m
V

/^MJ:tàMkdiLf,j:iA ';.»H.!j*.At«.4'.f. i.;vï«îM^\Li.>f"i.k,,.^i.4;.i
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Alo™ vu.rent à loi le. ph.riai,„ ,j^^ ««ld„„é««,

r^'«"^'*^«'"-
««i- ««»,«*»!««.»» fond

_be.u,«W le e.el eet roag» Et le :„atm : AujouM'hui
de 1 o«ge, car le ciel é^t .oml», e. „„g.st^. y„^
«.ve. donc juger l'aepjct du del, et vous ne «.vez p.»re o„na,tre les signe, des tempe , Une g.nér.tL-
m^oh.„te 4t adultire demande un p,»dige, ft il „e W«e™ pjnt donn. de prodige, si ce n'est le p^di^ „prop teJonas: &, -es laissant, il monta s'e nofjudan. 1. barque, et passa de l'autoe c6ti de la mer.

Or -rsque ses disciples étaient venus de l'autre
^t^^ de a mer. Us avaient ouWiédi prendre despu^^

barque Et ,1 leur commandât, disant : Gardez-vousavec som du levain d«'^^,^ ,. ,„J~
«t du levain d'Hiwde. De WU, ,'entr.f.„ .

'

eui di«u.t . r». ;
''^ entretenaient entre

P"n.. Ce qu'ayant *nnu,J<,u.jenr dit: Pourq„<^
vou^entretenez-von. en .ou^mêmes, Ao»^ d?;):

m.nuU„«witi.nôm*.£SÏ„T f"
°*"" " l»''»^-

â^A'

';.
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de foi, de ce que vou» n'avez point de pains ? , ITavez-
V0U8 donc encore ni sens ni intelligence ? Avez-vou»
donc toujours le cœur aveugla î Ayant des yeut,^ne
voyez-vous point ? ayant des oreilles, n'entendèz-vdus

point ? et avez-vous perdu tout souvenir ? Quand,je
rompis les cinq pains, pour ^ôb cinq mille homm^,
combien de paniers mnportâtes-vons pleins de m|)r-

ceaui ? Douze, lui dirent-ils. Et quand je rompia lea

sept pains pour les quatre mille hommes, combien
.emportjtte»-vou8. de corbeilles • pleines de morceaux?
Sept, lui diront-ils. Et il ajouta : Comment ne corn--

prenez-vou^int que ce n'est piwau sujet du pain

que je vous tH dit : Gkrdçz-vons dtt levain des phari:

siens et des sadducéens ? Alors ils camprirent qu'il

n'avait pas dit de se garder du levain des pains, mai»

de la doctrine des pharisiens et des Éiodducéens.

* vi.-aveuqlr guéri a bethsaidb (8. Uam, vin.).

ïiorsqu'ils arrivèrent à Bethsaïde, on lui amena un
aveugle, et on le priait de le toucher. Or. prenant la

main de l'aveugle, il le conduisit hors dû bourg, mit

de la salive sur ses yeux ; et lui ayant imposé le»

tnaiiw, il lui demanda s'il voyait quelque chose. Celui-

• ci re-rar Inut, dit : Je vois les hommes qui marchent

soinhlaMes à des arbres Jésus lui mit dé nouveau

les mains Sur les yeux, et il commença à vpir et il fut

guéri, de sorte qu'il voyait clairement toutes choses-

Alow'il le renvoya à sa maison, disant : ,Va dans ta

.^

"•^ '•
• --^v '<• ^B
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-qui ditea-vous Que iV onJc9 n ^
J^t vou-,,

«Mo Jean, ear ni a it „m "' '™""

«i, mai, mon Pèro o" ? . ""^ -e t'ont r^vcM.^'

r"jaume des cieux • «f *«„ ^ •

!_ ,
' ^^ *®"<^ ce que tu li^g^ 8ur la

—Jésus priAit^Àït' '
'

propre«^ ; « ,, '^ coXun^ ° ,!2Ji«"" '« "on,

i-e« mots Jmt m Aâii.
*^ ïwureUe.

et on l« fermait en l^l^uU, IT'^n ^'"*°* ^•»'^*«.
puissance. ' ^ °^«^ «ont le symbole de i*
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délié dans 4«llé^.cienx.

'^K

tv^'

3"

\

tef^, sera lié aitei

déferas 8urlaç.«Jêrre,

AIÔT^'^l com|!liu|4a à sli^iscipléB de^ne dire à'per-

J)è8 \çlllk Jë8U8*$^Eëi||i{ 0àéc<M^Y|Crir#»\di8ciples.

qu'il \Mait qu'jil alÉt ||; Jéim[éi^1^ii^|Mbaffrît

C|C^>' de la part dk a|kç>lënft7' des scribes et de^^

des prêtres; qu'il fût mis 'à mort et que le-

\ ymiisiëme jour il ressuscitai i et il en parlai! ouveite-

' yll^meut. St le' prenant à j^|a*t, J?ierre se mit à le rëpren-

l dre, disant : A Dieu ne m|3[E(e, Seigneur ! cela ne vout.

arrivera p«int ^ Mais Jwus se retournant, dit à

Pierre : Retire-toi de moi, "Atan : tu es un scandale

pour moi, parce que tU ne Coûtes pas ce qui est dt-

lOieu, mais ce qui est des hommes ^. Et appelant 1.

peuple avec ses diéciples, il ieur dit à tous : Si quoi-

qu'un veut venfr après mof, qu'il renonce à lui-même,

qu'il pprte sa croix chaque jour et mç suive Car qui

Voudra sauver son âme, la perdra ; mais qui perdra

s^Wp

1—t^aiht llierre agit et parla ainai, dana la véhémenc6,de son

amiour pour Jécua, disent les aainls Pères : S. Chrys.-^ Hier.»..

S—C'est ooWune si le Sauveur disait : Ifa volonté et «elle d»

mon Père est qtié je meure pour la salut des hommes, et ta

veux v'empécher de BOuffsir;JLU mérites dono d'étrV appela

Batan, c'est-inlire adversaire, dMmlioteur.—Pl^ haut : Bhf
hmmu» .*'ici Satifn. LA, il PI^Hb^i^ l'esprit de Di|iu ; loi, psr

•on propre esprft, qu'il n^vaJBraioortt entièrement dépooillé

(^gr. Oaume.). ^^||[|||g^ -
'^.
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«- ïn„ à c.«« d, moi, etM, l'Evangile, U trouvera.

ï«4 «.u «me ? Oo ,ae donne» l'homme en échange
J.- toe ? Car œlni qui an.* r.„gi de moi et d^
««parole., an milieu de cett^e génémion adnl.^ .t***er««, le Kl. de l'homme .«.d „„gi„ de W
'H'

""'''*''»>'" "• '-i'^ et dan.Xdn P*^
*' "" """^ •»««• Cte le Kl. de l'homme viendra
^«.. la gloirede «,n Père avec «. a-ig^,^ «t alo« a

- «.d»^4 «haenneelon .e, œnv«». En véri^ je von.
0" :

D r.n . qnelqnee-nn. iei préeent^ ,ai ne goût^«n, p.. de la mort ju«,„.4 ee ,,'ih voient le Kl. d.
J homme venant dan. aon^yanmeX

'

'*^^"^'™"^™#<«-«"™..,ivn.-*««,.x,>.
.

8ix jonr. aprè., Jém, prit Kerre, Ja«,n«i et Je..
K,n frir,, .t le. conduisit „r mie hante montagne, àIW Et Uftttranefignrt devant e.x;„ Je1
pitmlrt comme le «.leU ; ,« vêtement, deyinrot
«-( J».plendi««,t. et trt. .blanc comme 1. neige,4 une bUnchenr telle, ,a'«,cnn foolon .or ta ter„«
p..u™tWgriep. Etv«il4,neMoi^tEUelni«,p..
ru«,nt,.W^ant avec lui. Or,pftm«tUpa^
«en, d.t à^^u. : 8«gnen,. a^ ^ ij^
l»«ri,»delaT^ift.,6gur«!o„Tnl,^?'T i*

^"^«"^ ^«t

-^Â\ .

'» y

:.i'^
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VIB DE N.-8.

ici
I

si voua voulez, faisons-y trois tentes : , une pour

vous, une pour Moïse,^ et une pour Mie. Car il ne

savait ce qu'il disadt, parce qu'ils étaient saisilb de

» crainte. D parlait encore, lorsqu'une nuée lumineuse

les couvrit. Et voici ufte voix de la' nuée, disant :

Celui-ci est inon Fils bien-aimé, en qui j'ai mi^ toutes

mes compUisances. Ecoutez-le. Or, les disciples enten-

dant cela, tombèrent sur leur face, et ftirent saisi»

d'une frayeur extrême. , Mais Jlisus s'approcha et les

toucha ; et il leur dit : Levez-vous et ne craignez point

^Alôrs, levant les yeux, ils ne virent plus personne, si

ce n'est Jésus, seul.|lt

Et comme ils descendaient de la montagne, tlésus

leur commanda, disanl : Ne parlez à personne de cette

visit^ii, jusqu'à ce que le Fils de l'homme ressuscite

d'ejitre les morts. Et ils gardèrent cette parole eu

^ eu^c^mêmes, se demandant ce que voulait dire : .Tua-

qu'àce qu!U fût ressuscité d'emre les morts. Et ils

^interrogèrent, disant : Pourquoi dope les pharisien»

et les scribes disent-ils qu'il faut qu'auparavant Elie

Aienue?" Jésus répondant, leur dit : EHe, en effet, doit

venir, et il rétablira toutes choses. Mais je vous le

dis,; Elie est déjà venu, et ils n^ l'ont point connu, et

ils lui ont fait tout ce qu'ils oiat voulu. C'est ainai

(^ue le iFils de l'homme lui-mêm^ doit être traité par

aux. Alors les disciples comprirent ^u'il leur avait ,^|
-parlé de Jean-Baptiste. '

.
;

\

^
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LA TKANS IGUBATION D'APRÈS SAINT LDO (8. Lco. LX.)

Or, il arriva, environ huit jouw aprî« qu'U eut dit
ces paroles i, qu'il prit Pierre, Jacques et Jean, et monta
sur la montagne pour prier. Et pendant qu'il pHait,
l'aspect de sa face devint'tout autre, et son vêtement
d'une éclatante blancheur. Et voilà que deux hom-
.mes é'entrenaient avec lui. q,, c'était Moïse et Elie
paraissant en grande majesté:

; et Us parlaient de sa'

fin, qui devait s'accomplir à Jérusalem.

Cependant Pierre et ceux qui se trouvaient avec lui
étaient appesantis par le sommeil

; et se réveillant ils

virent sa gloire, et les deux hommes qui étaient àv.«
lui. .Et U arriva que lorsqu'ils ,^' quittèrent, Pierre
dit à Jésus

: Maître, U noué* est bon d'être ici ; faisons
trois tentes

:
une pour vous, une pour Moi^^ et une

pour Elle
;
ne sachant ce qu'il disait. Comme il par-

lait ^nsi, il se forma une nuée qui les enveloppa de
son ombre

;
et l^MscipUa furent saisis de frayeur en

les voyant entrer dans la nuée. Et une voix vint de
la nuée, disant

: Celui-ci est mon Fils bien-aimé •

écoutez-le. Et pendant que la voix parlait, Jésus „
trouva sèUl. Mais gardant eux-mêmes le silence, ils ni
dirent à personne, en ces .jour8;là, rien de de qu'ils'
avaient vu. i

> 'îi

</
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Jl arriva «jue le jour Huivant, comme ils deaoendaient

de ia luouta^Mje, une foule uombjreoaé vint au-devaut

d't'Ux. s

IX.-

"^

^ )Rl:.d|ASSro^ PBÉDITB UHi SIOONDB 1018
(â."MATTHiia, XVli.-A'MAiui. IX.—a. Iioo. IX.).

Et venant vers ses disciples, J^s vit mui^Wnde
foule autour d'eux, et des scribes disputant avec eux;

Aussitôt tout le peuple apercevant JësoB, fut saisi

d'étonncment et de firajeur; et, accourant, il|^ le-

saluaient. Alors il leur demanda *. De quoi dipui^-

vous ensemble T Alors un homme s'approlha de lui et

il se jeti^ ses pieds, disant : Seigneur, ayez pitié de

mon fils çue je vous ai amené,|pârce qu'il est Hinati

que et qu'il souffire cruellement : il a en lui un

muet ; lequel, partout où il s'empare de lui^ le ...

contre terre, et T^fuit écume, grince des dents et il as

'• desé^he. «Pai dit à vos disciples'||e le chasser, ina»

i^ n(B'|*Dn pu. Ji^QS, s'adressant à eux« dit : race

/)^(^duleM pervetfe, jusqu'à quanlsend-je avec vous ?

jusqu'à quand vou« éupporterai-je ? Amenez-! e-nuii.

iSt il le lui ame'nëren^ Or, sitôt qu'il eut vu Jét^n^,

l'esprit l<Pj|purmenti^ et, Imsé contre terre, il se rou-

lait eq ($ci^^^J%s d«É^nd|^ à i6%^re: Corn-

.]6ien,^a-tJwfoà^Smpa que cela 'rai arrive ? Depuis son

eulii^K dil le pêrè. Souvent il l'a jeté dans le t'en <c

danippu^ouir le fidjë périr; mail li vous pouvez

q;>elque ehoie, ayes pitié de nom tl neoureg-noui.

«.

.#-
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JÉ8DSK3HRIOT
12»

J^8a8 lui dit
: Si tu peux croire, tout est possible à

celui qui croit Et aussitôt le père de l'enfent s'écria
disant avec larmes

: Je crois, Seigneur, aidez mon
incrédulité. Et Jésus voyant une foule qui accourait,
menaça l'esprit impur, lui disant : Esprit sourd et
muet, je ter le comman<ie, sors de cet enfant et nV
rentre plus. Et poussant un grand cri et le déchirant
violemment, il soitit de l'enfant qui devint comme
mort

;
de sorte que beaucoup disaient : H^t mort

Mais Jésus prenant sa main et le soulevant, il se leva •

et tous étaient fort étonnés de la grandeur de Dieu,^
admirant tout ce que faisait Jésus.

brsque Jésus fut entré dans une maison, ses

^
discples lui demandèrent en secret : Pourquoi, nous,
n'avons-nous pu le chasser ? Jésus leur répondit • A

.

(«use de votre incrédulité. En vérité, je vous le dis
« vous aviezde la foi comme un grain de sénevé, vous
diriMA cette montagne : Passe d'ici là, et elle y pas-
serait, et rien ne voue serait impossible. Mais ee

^,genre de démma ne se chasse que par la prière et le
jeûne. '

, .m,.

Etant partis de là, ils traversèrent la GaÉ^et il
ne voulait pas que personne le sût Cependant il ins-

^truisait ses disèiples et leur disait : Mettez, voue autre».

Ç8 paroles dan. vos cœurs : Le Kl. de Phomme wm
îfvré entre le. mains de. hamme., et il. le tueront, et

#* « ,j.
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im^ VIE DB N.-B.

le troisième jour après sa mort, il ressuscitera '. Mais
eux n'entendaient pas cette piarole ; elle était voilée

.
pour eux, do sorte qu'ils ne la comprenaient point ; et

ils craignaient de l'interroger sur cette parole.

,
X.-JÉSUS PAIE I.B DIDRACHMF (a MATranro, XVII.).

;
,

»

Lorsqu'ils vinrent à Capharnaniim, ceux qui rece-

vaient le didrachme s'approchèrent de Pierre, et lui

demandèrent: Est-ce que votre' maître ne paie pas le

didrachme ? D répondit : D le paie. Et loreciu'il fut

entre dans la maison, Jésus le prévint, disant : Que
t'en semble, Simon ? De qui les roi« de la terre

reçoivent-Hs le tribut ou le cens ? 4e leura enfants ou

-des étrangers ? Et Pierre répondit : Des étrangère.

Jésus lui dit : Ains^, les enfants en sont exempts.

Cependant, pott* ne tep point scandaliser, va à la mer,

jette unhan[i«çon} et |e poisson qui le premier montera,

prends-le; ig^Js, ^yrant sa bouche, tu trouveras uù

statère
; Tayaut pris, donne-le pour moi et pour toi.^

XI.--SERMOÎÎ IX^ SACÎrBUR SUR L'HtJMILITÉ.-LB SC.lJfDUE LA
CORRBirÉION FRATKRNBLLE (S. MATrairu. XVIU.-

' 6. Mabo, IX—S. Loo, IX,).

Us viurentiénsuite à Càphamaiim ; et, lorsqu'ils

furent dans la maison, il leur demandjit : Que discu-

. l—t Saint Matthieu ajoute qu'à oee paiolM de Jésua: ilt

furent extrêmement eontrUtiê.

2—Le didrachme ou double drachme Talait environ 81 centi
m'u (un peu moin» de 16 centa).—Le itatère valait 4 dracbma

.:v^
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C'est à Capha^aiim que Pierre, par ordre du
Sauveur, pocha le poisson qui avait un «((i/ire dans
la bouche.

vLe poisson dans la bouche duquel saint Pierre

trouva cette pièce de monnaie et que la tradition

appelle : Poisson db BAnrNpnsiiRB, est cqnnu par le

vulgaire eous le nom de balbout ou malbout. L
appartient ^ la famille ^es siluridées et habité V

I le Lac de Tibériade, ainsi que Aïn et-Tîîje.... le

Jourdain et quelques autres cours d'eaux boueux. *'

Les ichthyologistes donijent à ce poisson le nom de
Clarias maâracanthus. U ressemble jusqu'à un cer»

talc point à une anguille. Il en ^itf^re cependaht :

1. en ce qu'il est plus gros et que sa tÔte, qui esttrès

plate et qui constitue le quart de sa longneur| estjj.
*'

directement soudée au corpa sans «étranglement au

cou
; 2. en ce que sa bouche est entouré© dj

barbillons charnus dont iks deux qui occupent*lfe^<

latéral de s^i lôvroM|aérieure atteignent en longueur''

la cinquième pa^Vde l'animal tout entier (akl^

qu'on peut le voir dans ta Gravure.). -*

Le balbout vit dans la vase et l'herbe constitue éa

principale nourriture; s» chair se rapj^rochç d*« celle

de l'angttille. Ce poisaqn à' ceci de particuffer qu'il

pousse des cris raoqa^ loxsqu'fn U toonnelite ^

(Guide Indiç.)
*^



ft».yo« en chemin ? Et fl. «i ^«rient, p.«e on.a«» le chemin U. «aient diq,„M,nsemhI,,^d'eô^«
<.«x#t«tlepl„.g„nd. Et, .'«.«.««!., a.pJu«

.1 «« le A™er d. ton. et 1. «rttenr de tooTpais.
prenant nn enfant, U le mit an miUen d'«„ j «t«^^
I avoir emb««,4, il lear dit : Bn vérit*. j. v,u. Zu,
« von, ne vou. cOnverti»e« et.neJey».,. comme 1«
pet-te enfante^ .^, „.,„,„^ j^^^^ ^^ ,^ J^
117".-^""°"'°* '""« " *^' petit comme cet
*nf..,t, cetaMà est le pin. grand dan. le ro,.nme de.

Il r'""^"
e„ „„„ „,„ nn petit en&nt

reçoit, non pa. moi, ^^, ^j^; ^^ ^,^ ^^^^
Jean prenant la ^u, |„i dit : MaW n«n. avon.™ quelqu nn ,ni oha^ait ;« démon, ^votr, nom

«t,u.„e.no«. ,nitpa,,et,n„n, l'en .von, ei.p«cht
Ma,, J ,a, ,e„r répondit : N. !•« .mpêche. p,in, icarû ny a pereonne ,«i &«. nn.àiraole en mou „««,« qn. pniM. mcontinont m.1 p.ri„ d, ma»

; «r oui
neet pa. cont« voni.«t ^„r voua Bt qniooa'n.
vou, donnera un yer^e d'ejen mon nom, pa«eL
voa, «te, an Chfov en vériM. J. von. le d^ u\e «
perdra point,» ré'compen«. MaU.odni ,„1 ««dalS
«n d. <,. péti^ ,,„^ ,„i,^j .„ ^^^'j, ^^^^^ -^

m' lu»,que l-on .u.pe.^tt un. m.«l,d. moilin à «,b
cou, et qu'on le ra<oini»*i «.» ™„ii.-j J- , - __COU, et qu'on le précipitai; air j^fond de U Mirf-
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VIE DE N.r8.

heur an monde, à cause des scandales ; car il est

nécessaire qu'il vienne d^ scandales,: cependant mal-

heur à rhoipime par qui le scandale ifrive. Si do^c ta

main ou ton pied te scandalise, coupe-le et jette-le

loin de toi ; il vaut mieux pour toi entrer dans la vie,,

privé d'une main ou d'un pied, que d'être jeté, ayant

deux mains ou deux pieds, dans le feu éternel. Et si

ton œil te scandalise, arrache-le et jette-le loin de toi :

il vaut mieux pour toi entrer dans la vie avec un seul

œil, que d'être jeté, ayant deux yeux, dans la géhenne :

dans le feu qui ne peut s'éteindre, où leur ver ne

meurt point, et leur feu ne s'éteint pas. Car tous

' seront salés par le feu, comme toute victime doit être

salée par le sel *. Le sel est bon ; mais si le sel perd

sa vertu, avec quoi l'assaisonnerez-vous ? Aye^ du sel

en vous, et conservez la paix «Mitre vous.

% Jésus leur dit encore : Prenez garde de mépriser un

seul de ces petits
; parce que, je vous le dis, leurs

anges voient sans cesse dans le ciel la face du mon

Père qui est dans les cieux. Car le Fils de l'homme

est venu sauver ce qui avait péri. Que vous en semble?

Si quelqu'un a cent brebis et qu'une d'elles s'égare,

ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf dans le»

montagnes, et ne s'en va-t-il pas chercher celle qui

1—Uuns les sacrifioM sndenii, on répandait du tel nur le»

chu ira des viotimes. Le feu dè/'l'enfer «t oomme un tel, ayant

la double et terrible propriété de dévorer et de oonaerver inoor-

iruptiblél les viotimes de Pétemell^|||tice (Mgr <Miufte.).^||Ke (

.f^fcâïi'i •,, ;.•.;
. ,v.W-^fiv ^ *" ^^'^'.}^.V M.
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JÉ8US-CHRI8T
13»

s'e8t égarée ? £;t 8'it arrive qu'il lu trouve, en vérifS
je vous dis, elle lui donue plus de joie' que les quatre-'":
Vingt-dix-ueuf qui ne se ^ont pas égarées. Ain.i ce
n'est pas la volonté de votre Pore qui est dans les
cieux, qu'un seul de ces .petits périsse.

Si ton frère a péché contre toi, va et reprfends-l^
entre to, et lui seul : s'il t'écoute, tu auras gagné ton
frère; s II ne t'écoute point, prends encore avec toi
ane ou deux personnes, afin que sur la parole^e deux
ou trois témoins tout soit avéré. Que s'il ne les écoute
povnt, (iis;le à l'Eglise i

; et s'i^ n'écoute point l'Eglise
•la'il te soit comme un païen et un publicain. En vérité'
je vous Je dis, tout ce que vous lierez sur la terre, seni
lié aussi dans le ciel : et tout ce que vous délierez sur
la terre, sera délié aussi dans le cieL Je vous di»
encore que ». deux d'entre vô1is s'accordent sur la
terre, quelque chose qu'ils démangeât, il le leur sera,
fait par mon Père qui est dans les «eux. C^ là où
>leux ou trois sont réunis en mon^ nom, je suis ^u
i"i-'ieu d'eux. ^ J '

•

* Alors, fl'approchant, Pierre lui dit : Seigneur, coik»-
bien de fois, mon frère péchant contre moi, luî pai^
donnorai-je ? Jusqu'à sept fois ? Jésus lui dit • Je ne /te^ pas jusqu'à sept fois, mais juiKju'à «,ptanteM rEglim, oWàHiire aux ch^fs, aux pa.te«« d« VE^i»^!
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Y

fo» sept fois K C'est pourquoi le •royaume des cieux

est comparé à un homme-roi qui voulut compter avec

Ms sendteuik Or, lorsqu'il eut commencé à compter,

on hii en présenta un qui lui devait dix mille talents ».

Et comme il n^avdt pas de quoi les rendre, son maîtr •

ordonna qu'on le vendît, lui, sa femme, et ses filles et

tout ce qu'il avait, et qu'on payât ». Mais se jetant à

«es |»ied8, le serviteur le priait, disant : Ayez patience

I
our moi et je vous rendrai tout Alors le maître de

ce.serviteur ayant pitié de lui, le renvoya et lui remit

!<a dette. Mais ce serviteur étant sorti, rencontra un

de ses compagnons qui lui devait cent deniers*
; et

l'ayant saâsi, il l'étouffait, disant : Rends-moi ce que

tu dois. Et se jetant à ses pieds, son compagnon le

priait, disant : Aie patience pour moi et je te rendrai

tout. Mais lui ne voulurpas ; et il s'en alla, et le fit

mettre en prison jusqu'à ce qu'il payât sa dette.

1—l4oB pas plusiouiB foi>, mais un nombre ànfini de foù
^jwjoUl» : 8. ChiyB.-8. Aug. iD'AUioli,—j^* nombre sept e'
«•'« multiples se prennent souvent pour un nonlbre indéfini
j^rGaume.). ^ o

? 2r-Le Sao^ireur a voulu noua faire ooinpi'endré par là que no*
i**î*ea envera Dieu sont incalculable*.—JXr mille talents: envi
'<bn 44,146,000 francs^ une sommer incalculable (D' Allioli.).

8-Su5v*nt l'andén droit des Hébreux et de plusieuru autres

Ituples, un créancier pouvait ;rendrç ou réduire en esclavage •

•-ea' débiteur! insolvables. ^

4^Le demêr, pièce d'argent des Romains, valait environ 40
49«iiiimea, où «elon d'autres 60 (8 à 9 cuits IHSopune très pk
«bnsidérable relativement A la précédentè(l4r Gsome.).

.
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Voyant ce qui se passait, les autres serviteurs forent
grandement contristës

; ils vinrent et racontèrent à
leur maître tout ce qui s'était fait Alors mu maître
l'appela et lui dit : Méchant serviteur,> fai remis
toute ta dette, parce que tu m'as prié : ne fallait-il

donc '

•

gnon,

maître

payât toute sa dette. C'est ainsfjmevotis traite»
aussi mon Père céleste, si chacun de liïs ne pardonna
à son frère du fond d€ ç^Bur '. . a\ *

Or, il arriva que lorsque Jésus ©ut achevé ses di»/

I . cours, il partit de GaKlée et vint à conjfins de la

^ndes tn>upeB le

sommença à le»

/

[L BST RBPOUflSÉ
JLFADT /

Judée, au delà du Jourdain ; et de
suivirent; et, selbn sa coutume, il!

instruire, et il les guérit.

Xni.-V0YAOB DB JB8US A JÉRUSALEM,
PAR LES SAMARITAINS : C0MMB1_

8UIVHB JÉSUS (8. Hjo, 1x1

.
Or, U arriva que quand W jours L soh ascension

s'accomplissaient, il fixa son' visifge pUr aller yàiJëru-
ealem K II ^envoy» donc devant lui des messagers,
quittant partiis, entrèrent dans une ^ille .d<îî, Samari,^

'W^S,^-.^ t'^^V"".^* P^^bésirdonni; revive»!;

^Llir ^ ^* âuwté. après le p.«ion/fourniwent^^latière à ua nouveau et terrible jugement! (Mgr èaume.)
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• tsins, pour lui pri^parer un logemmi; mma il ne fat

\ f»»»« reçu, parce qu^e son visage était céflïii^e quelqu'un

^ «liant à Jérpaalen^. 1 Ce qu'ayant vu, ses dlsfcipres

Jacques et Jean dirent ; Seigneur, voulez-vous que

nous disions que lé' feu descende du ciel, et les con-

«urne? Mais se tb'umiUit, ils' les gourma?ida, disant:

Voué ne savex pfu de quel esprit vous êtes. Le Fils

de rhoinmé n'est pa^ veûij, ps^f^dre les âmes, mais les'

«au ver. Et ils s'en allèrent datfë un autre village. "*

'

-
*'

^ • • \ 'V
'

Et il arriva, opmmfIls étaient en chemin, que quel-

qu'un lui dit : . Je vous suivrai partout où vous irez.

Jésus lui (dît: I*es renards ont des tanières,' et les

oiseaux' du ciel, des nids; mai» 1^ Fils de l'homme

n'a pas où reposer la tête. Mais il dit à un autre:

' Suis-moi. Oelui-ci répondit : Seigneur, permettez-moi

d'aller d'al)ord, et d'ensevelir mon père. Et Jésus lui

<lit : Laisse les morts ensevelir leurs morts
; pour toi,

va, $t amkonoe U royaume de Dieu. Un autre dit

.

Je vous saiTraô, Seigneur ; mais permettez-moi

d'abord de renoncer à ce qui est dans ma maison.

Jésus lui répondit : Qniod'nque ayant mis la main à

la charrue, regarde en lurrière, n'est pas propre au

royaume de Dieo.
'

1—Ili oampriroot que Jisna allait à Jémaalem, pour la Fête
d«-» TmbcCTsalM. Las Bunaritains voulaient que l'on adorât
Ûirti, n<s ao "Saspls d« Jénualou, mais dan* oeiui que, oon-
tmwinw^ à la lai, ils avaiaat bttf sur Is mont Qarisim ; d«Ià
et tmÊmÊimm paspitasllas antn Isa Samaritains et laa Juifi

\
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'^"^Smi^^r'J'^'^^''^^'- ^N^THÉME» CONTRE LESVmw INFIDELES
: CONFESSION DE JÉSUS A SON i

• PERB (S. L0O. 3L).

.Après cela le Seigneur dénigna encore soixante^
douze mires disciples; et le^ envoya ,deux À deux
deyant lui dans toutes les villes et tous les lieux où
lui-même devait venir. Et il leur disait : La moissoh
est certainement gran/e, et les ouvriers en petit nom- ,

.
bre. Pnez donc le maître de la moisson, qu'il envoie
des ouvriers en sa moisson. Allez : Voici que je voua
envoie comme des agneuux au milieu des loups Ne
portez ni bourse, ni skc, ni chaussure, et ne saluei^

per8(Jine dans le chemin '. E., «luclciue maiso.i que
vous entriez, dites d'abord : Paix à cette maison ' Et
8'U s'y trouve un fils de la paix =, votre paix repc/ora

• sur lui
;
sinon, elle reviendra à vom. DomoOre/dau*

la même maison, mangeant et buvant de oe^.qui 8^«t
chez eux

;
car l'ouVtt.o- mérite son salaire. Ne passer

'

pomt de maison en maison. Et, en quelque ville que
vous entriez et où vous serez reçu, mangez ce qui
voito sera présente. Guérissez les malades qui 8>
trouverqnt, et dites-leur : Le royaume de Diqu est
proche de von,. Mais en quelque ville que vous ;oyôr^^.
«ntrts, s'ils ne vous rovoivent point, sortez dans le»

l-i\r<,M/«*. j^rsonn^ daw, U .A^.«.^ manière de parler d,,H^eux pour dire quU ne la.u pae que rien •«'^Nte «
^^Un./K.Afapafa; hébraï»me.p.M,r quelqu'un digne ,1e la
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|d«oe8, et dit^B : Nous seconons contre vous la pous-

«ère même de votre ville, qui s'est attachée à nos

,

piédf ; ,
cependant, . sachez que le royaume de Dieu

. , ^proche. Je vous le dis : Pour Sodome, en ce jour-

là, il 7 aura plus de rémission ^j^uepour cette ville-là.

Malheur à toi, ©orozaïn ! Malheur à toi, Bethsaïde ! <

Car ai dans Tyr et Sidon s'étaient opérés les miracles

qui ont été opérés au milieu de vous, elles auraient

auô'efoiB fait pénitence sous le cilrce et assises dans la

cendre. Mais pour Tj^ et Sidon, il y aura au juge-

ment plus de rémission que pour vous. Et toi

Capharnaiim, élevée jusqu'au ciel^ tu seras plongée

jusqu'au fond de l'enfer Qui vous écoute, m'écoute
;

et qui vous méprise, me mépr^ ; maia qui me méprise,

méprise celui qui m'a envoyé.

Or, les soixante-douze revinrent aved joie, disant :

Seigneur, les démons mêmes nous sont soWis e»^^tre

. nom. Et il leur dit : Je voyais Satan tombant du ciel

comme la foudre. Voilà que je vous ai donné le pou-

voir de fouler aux pieds les serpen^ elles seorpions,

et toute la puissance de l'ennemi ; et nen né vous

- nuira. Cependant, «te vous réjoilissez pas de ce ^ue

] les esprits.vous sont soumis ; mais réjouissez-vous de ce

que vos noms sont écrits dans les cieux.

-^ En cette heure même il tressaillit de joie par l'Esprit

Saint, et «lit : Je^vous rends gloire, 6 Père, Seigneiè

• v<

}.» • .
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; do ciel et de la t^rre, de ce qurVous avez caebé ces
choBeô aax sages et aux prudents, et que vous les avez
Pévëlëes a«x petits. Oui, Père, car il vous a plu ainsi.
Toutes choses m'ont été données par mon Père. Et
personne ne sait quel est le Fils, sinon^ le Père ; et.

quel est le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Wls a
^oulu le révéler. Et, se tournant vers ses disciples, il

dit
: Heoronz les yeux qui voient ce que^ous voyez !

car, je vous le dis, beaucoup de prophète» et de rois
ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l'ontpoint vu,
entendre oe que vous entendez et ne l'ont point
entendu.

XV.-PAIUFOLB DU SAMiUTTAra : JÉSU8 OHBZ MAMHB ET
^ HABIB (8. Loo, X.). ^

Et voUà qu'un do«teur de la loi, se levant pour le
tenter, dit : Maître, que ferai-je pour posséder la vrie

étemelle ? Jésus lui dit : Qu'^t-il d'écrit dans la
loi ? Qu'y lia^ ? OeluÎHîi, ^épo^dant, dit : Tu aimeras
leSeigneiJrtQû Dieu de tout ton cœur, de toute ton
âme, de toutoe tee forces et de tdut ton esprit ; et ton
prochain comme toi-même. Jésus Ibi dit : Tu as bien
répondu

;
fais cela, et tu vims. Mais lui, ioulaat se

justiaer lui-môme, dit à Jésus : Et qui est mon pro.
Chain? Jé«is reprenant, dit : Un homme descendait
de Jérusalem à Jéricho, et U tom^entrô les «nains de
Toleurs qui, l'ayant dépouillé et couvert de pLies, s'en
•lièrent, le laissant à demi-mort Or, il arriva qu'ur .
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prêtre, deécendait par le même chemin ; et l'ayinit

Vu, passa outre. Pareillement un lévite, se trouvant

près de. là, le vit^ et passa outre aupsi. Mais un Sama-

ritain, qui ëtait en voyage, vint près de lui, et, le

voyant, fut touché de compassion, et, s'approohant, il

J>auda ses plaies, y versant de l'huile et du vin s et, le

mettant sur sa monture, il le coiulniait en une|jôtel-

lerie, et prit soin de lui. Et le jour suivant, il tira

deux deniers, et les donnant à l'hôte, dit : Aie soin <le

lui, et tout ce que tu dépenseras de plus, jv tôle reu iriij

à mon rétour. Lequel de ces trois te scniMo avoir été

le prochain de celui qui tomba entre les mains des

voleurs ? 'Le docteur répondit : Celui qui a été compa-

tissant pour lut Et Jésus lui dit : Va et fais de

îiiOrae.

Or, il ai riva que pondatit qu'ils étaient en chemin,

il entra dans un village, et une femme, nommée
Marthe, le reçut dans sa maison ; et celle-ci avait une

*œur nommée Marie, laquelle, assise aux pieds du

{soigneur, écoutait sa parole. Cependant, Marthe s'occu-

jniit avec empressement des s^ains nombreux du ser-

vice
; elle s'arrêta eP dit : Seigneur, ne voyez-vous

pas que ma sœur me laisse servir seule ? Dites-lùi doue

qu'elle m'aide. Mais le Seigneur répondant, lui dit :

Marthe^ îïarthe, vous vouç inquiétez et vous vous

troublez de beaucoup de choses. Or, une seule chose

est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part, qui

Vi- lui ^om. pas ôtée;

'.-';''-i
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% XVI._MANIBRE DE PRIER (8. Luc. XI.) ^
H arriva que, comme il priait en un certain lien, p„

4e ses disciples lui dit, après qu'il eut fini : Seigneur

^
.aecignez-nous à prier, comme Jean lui-môme l'a
enseigné à ses disciples. Et J^ur dit : Quand vous
pnez, dites

: l'ère, ^ue votrJim soit sanctifié, que
votre règne arrive, donnez-nous aujourd'hui notre pain
de chaque jour. Et remettez-nous nos péchés, puisque
nous

,

remettons nous-mêmes à tous ceux qui nous
doivent

;
et ne nous induisez point en tentation.

m il leur dit encore : Si quelqu'un de vous a un
anu, et qu'il aille le trouver pendant la nuit, et lui
dise

:
Mon ami, prête-moi trois pains, parce qu'un de

mes amis est arrivé chez moi de voyage, et que je n'ai
«en à lui ofi-rir

; et si celui-là, répondant de dedans sa
maison, disait

: Ife m'importune pas ; ma porte est
deja fermée, et mes enfaiits sont au lit avec moi • je
ne puis me lever et t'en donner. Si cependant l'antre
<;ontmue de frapper, je vous le dis, quand celui-ci ne
se lèverait point pour lui en donner,, parce qu'il est son
*mi| cependant à cause de son importunifé,' il se
lèvera et lui en donnera autant qu'il en a besoin l^:t

moi je vous dis aussi : Demandez, et il vous sera
donne

; cherchez, et vous trouverez
; frappez, et l'on

vou8,ouvrira. Car quiconque demande reçoit
; et qui

cherche trouve, et l'on ouvrira à celui q^i frappe Si
quelqu'un d'entre vous demande du pain à son pèr«
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lui donnera-t-il une pierre ; on si un poisson, lui don-
néra-t-il au lieu du poiason, un serpent i ? On s'il loi

j
demande an œuf, lui pr&entera-tril un scorpion ? Si
donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner à vo»
enfants des choses bonnes ; combien, à plus forte raison,

votre Père cëleste donnerart-il un esprit bon à ceux qui
le hii'demanderont ^

XVIL-POSSéDÉ MUBT DÉUVRÉ BT «ntat : TOUT ROYAUME
DIVISÉ NB PBOT SUBSISTER : RBPROOHBa DB JÉSUS

OONTRB LIS PHARISIBNS (8. Loo, XI.).

Or, Jésus chassait un démon, et œ démon » était

muet ; et lorsqu'il eut chassé le démon, le muet parla,

et le peuple ^t dans l'admiration. Mais quelques-un*
d'entre eux dirent : Cest par Béelzébub, prince des
démons, qu'U chasse les démons. Et d'autres, pour

l—éju d tm poiMon. Cette traduction, qui est de Boesuet
rend plus fidèlement qu'aucune .autre la oonciaion énereique
da texte, san^ pourtant nuire i la clarté.

»—f Pèlerins et Touristee vont viriter^Bur le Mont des OUvien
PêhbUttvmia du Pater, élevé à l'endroit même où, d'apiè. lâ
Jmiitioii, Notre-Seigneur a enseigné, une seoonde fois, oeUr
divine Prière i ses disciples. (Voir les diiférents QwUIm d»

»-S. Matthieu fait mention de denriUfférents possédés muets
qtM Jésus-Chrisï déUvra (Matt., DL^XD. 22.), et après la
dfflivrance desquels les phaiisiens firent entendre les mêmes
btasphèmes que nous lisons id dans & Luc. 6e dernier peut
avoir en vue l'on ou l'aatr« des deux ; mais, il est probaUe^MMi que 0» soit une toute aatn histoire; oar U est hond*
doote que les pharisiens, aosd bien qa« Jésnsb lépétaient km»
pwpos «D 4iv«n«i oooMioiM UD'AllioU.).
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,' De Jéricho ' nn Jouf<îain, il y ^t liente ôt 40

miHHtçs i|e manrhô. Tous le» PëleriuM ra rendent à

l'eiidroit iln Fleuve où ta Tradition place le bapt^e
de Notre-Seigneur. Àatréfoij|,lBin c^ligû vénérable,

et dans le Fleuve même» Vélevai^ une CruLx de bois,

ef les pélrsuuiiee qui y recevuitmt ellee^mâmes te

baptême ou qui eu-renouvelaientjjM* vreux, descen-

daient daiis l'eau r a'approchaiit de la Croix, par

des degrés de marbre. . \

'

On aime à sd bugher, par dévotion, dans les eaux
du Jourdain : . mais le tVn^d da Fleuve e*,t trës désa-

.gréable aux baigneurs ; cajr les endroiU.. qui ne sont

pas couverts de cailloux, sont remplis de vase.

) RAPiBrrâtOB son Cours.—La différence de niveau

entre le Lac do Tii)ériade (qt^e le Jourdain traverse

dans toute sa longueur) et la Mer Morte, où le

Fleuve a éon «mbouchnre, est de 71<6 pieds. La
distance eut d'environ SO lieaes. ce qui donne vingt-

quatre pieds^e pcute par lieue ! Pe là la grande

rapidité diJ^Bjtye. tia plus graudu profondeur ne

dépasse ps^^m pie<ls ; et sa plus grande largeur

n'atteint^as an delà de 150 A 200 pieds. Los eaux

du Jonr^lain sont jpKiisBonneuées, blanchÂtres, bouen-

jjj^s, mare néanmoins agréables à boire, v f.

} An&vinà i)K SBS Rivis.«-*Les Riveé du Jourdain

sontPEitieii de lu PuleBttWk On rencontre là, aux
abords de ce Fleuve (auquel Vattaohent tant de

souvenirs), toigoqrs uu trais ombrage et une agréable

Vtfi-dure : où y entend, eu toute saison, le doux
gaKonillenient des oiseaux dans le feuillage. . . .en

au mAti on y troavé n|i printemps perpétua > v
-<-4-

«^ ï'-'VtÀt la l>|{«nuto deUOtarue f VOb m JUaumo.
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t^iter, Itf, demandaient nn p,x>dige dan. le cil.^Jé^^^m leu« pensée., lenr dit : TVmf

%>îr.nme diy«é contre lui-même sera d^soM. et on.m^ tombe» sur unie autee maison. Quo si Satanm divisé contre lui-même,
.comment soL roj^S^

iàbsistera-t-U ? Car vous dites que c'est par Béelzébub
tue je chasse les démons. Et si moi je SîHasse les
damons par Béèizébub, vos fils, par qui les chassent-
.ils ? C'est pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges •

Mais si c'est par le doigt, de Dieu que je chasse les
démons, c'est que le royariée de Dieu est arrivé jus-
qu'à vous. Lorsque le te armé garde l'entrée de sa
maison, cequ'il possède est en sûreté. Mais si un
plus fortque lui survenant, en triomphe, il emportera

^toutes ses armes dans lesquelles il se confiait, et il dis-

.
tribuera ses dépouilles. Qui n'est pas pour moi, est
^ntre- moi

;
et qui n'amasse pas avec moi, dissipe.

Lorsque l'esprit impur sort de l'hoinme, il va par des
Keux *ides, cherchant du repos ; et n'en trouvant
point, il dit

: Je retournerai dans ma maison d'où je
euis sorti Et revenant, U la trouve nettoyée de sea
erdflres, et ornée. Alors il s'en va, et prend avec lai
•ept autres esprits pires que lui, et, étant entrés dans
«ette maison, ils y, demeurent. Et le dernier état de
oet homme devient pire que le premier. ^

"Jr-Ea «loalité d'exordstes, certain. Juilii ohaMaient 1«
. démons pw invocation da Nom de Dieu.

<^
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. Or, il urira que comme il disait ces ^^oses, une

femme, élevant la voix d'au milieu de la foule, lui dit:

Heureux le sein qui voua a porté, et les mamelles qae

vous avez sucées ! Mais Jésus dit : Heureux plutôt

ceux qui écoutent la parole de Dieu et qui la gardent
!

»

dépendant le peuple s'amassant en foule, il com-

mença à ^j* : Cette génération est une génération

mauvaise ; elle demande un prodige et il ne lui sera

point donné de prodige, si ce n'est le prodige du pro-

phète Jonas: Car comme Jonas fut un prodige pour

les Ninivites, ainsi sera le Fils de l'homme pour cette

génératioii. La reine du raidi se lèvera au jugement

avec les hommes de cette génération et les condam-

nera ; parce qu'elle vint de l'extrémité de la terre

entendre la sagesse de Salomon ; il y a ici plus oiie

Salemon. Les îTinivites se lèveront aujugemeutavec

cette génération, et la condamneront
; parce qu'ils

firent pénitence à la prédication de Jonas ; et il 7 a

ici plus que Jonas. Personne n'allume une lampe

pour la mettre en un lieu caché, m sous le boisseau
;

mais on la pose sur le chandelier, afin que ceux qw
entrent voient la lunûèra La lampe de votre corps est

votre œil. Si votre œUx est simple, tout votre corps

sera lumineux ; mais s'il )a|9t mauvab, tout votre corps

;f,aa88i sera ténébreux. Prenez donc garde que la

lumière qui est en vous ne soit ténèbres. Si donc

votre corps est tout entier lumineux, n'ayant ancom

T3*Sv
T--
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AJors.nn des docteurs de la loi prenant la parole,

loidit : Maître, en disant cela vous nous faites injure

i nous aussi. Mais Jëeus dit : Et à vous ausdi, doo-

tenn de la loi, malheur ; parce que vous imposez aux

hennîmes des charges quHls ne peuvent porter, et qae

vous-mômes ne touchez jm» les fardeaux du bout da

.

doigt ! Malheur à vous, qui bâtissez des tombeaux aux

prophètes, et vos përes les ont tués ! Certes, vous

témoignez bien que vous consentez aux œuvres de vos

pères ; car eux les ont tués, et vous, vous leur bâtissez

des sépuleres \ Cest pourquoi la sagesse même de

^ Dieu a dit : Je leur enverrai des prophètes et des

apôtres, et ils tueront les uns et persécuteront les

autres : afin qu'on redemande à cette génération le

sang de tous les prophètes qui a été répandu depuis

la fondation du monde ; depuis le sang d'Abel jus-

qu'au sang de Zacharie^ qui périt entre l'autel et le

temple. Oui, je vous le dia, il serA redemandé à cette

génération. Malheur à vous, docteurs de la loifparce

que vous avez pris la clef de la science ; vous n'êtes

pas entrés vous-mêmes, et ceux qui entraient, vous les

en avez empêchés !

Gomme il leur disait ces ohoses, les pharisiens et les

docteurs de la loi commencèrent à le presser, et à

1—Oommé les dootenn de la loi ne bâtissaient des tombeaux

mx propUètos que par hypocrisie^ au lieu de réparer aux yeux

die Dieu les crimes de Isois pèrep, ils en oomblaieQt plutôt la

nesore.

. t /i,4'
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ft,|. «u. d«, à vous, qui êtee „e. ^j. , Ke o»i™«,

«««dr.
: Craignez eelui ,ui, aplK^ot a.4" vT"

fepo«.„.r d-eu.o,er dau, U g^benuî: Oui, je tou. 1^

il.p« deux as, et cependant pa. „„ 'd'eux n'ert en«W. devant Dieu ? Les cheveux n.ân« de vot^têl
2«-«.n.ptfe j,e craigne, donc point,\:rv2
^,«.b«ucoup de passereaux. ûrJe^ualeX
»»»n,«emW confessé devant lea hln.e., Ltu
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le Fil» de rhom^ne, il lai sera remis ; maii poor od^
qui aura blasphème contre l'Eaprit Saint, il ne lui sen

pas remis ^ Lorsqu'on vous enboduira dans les ^éhh^
gaes, devant les niagistrats et les puissances, ne vou»

inquiétez point de quelle manière ou de ce que vous

répondrez, ou bien de ce que vous direz. Car l'Esprit

,'^ Saint vous enseji^era à J'heure même ce qu'il voiu

âmdra dire.

Alors quelqu'un de la foule lui dit : Maître, dite» à

mon frhi^ de partager avec moi notre héritage. Msis

Jésus lui répondit : Homme, qui m'a établi juge nr
vous, ou pour faire vos partages ? >.

Puis il leur dit : Voyez et gardez-vous de toute

avarice ; car dans l'abondance même la vie de chacail

ne dépend point des choses qu'il possède. H leur dit

ensuite cettis parabole : Il y avait un homme riche

dont le champ rapportait beaucoup de fruits ; or, il

pensait en lui-môme, disant ; Que fend-je, car je n'»

point où serrer mes fruits ? Et il dit : Voici ce que j*

ferai : je détruirai mes greniers, et j'en ferai de liini.

l—Il ne lui aéra peu remù ; paroe qn'il mourra dans l'impé>

nitenoe finale ; car l'Eglise a le pouvoir tle remettre toute Mit»

de péché & quiconquese convertit sincèrement à Dieu.

2—JésuR était juge de tout le monde ; maii il ne voulait pu
exercer toujours ton pouvoir.

"

...des soins pku importants l'oooupaient et oelui'qui réols>

mail son intervaintion s'en monUait peu digne (Mgr GÎaama)

,

'Ma''/'.-. '
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•u à»boire, et, »• oua élévea pai ei^haat ». Car ce

sont ces choses qae les nations du inond^^reoheruhent
;

' mais votre Përe sait qae tous en aveu besoin. Aïmi;-

cherchez premiëréneÂt l4 royaume de Dien et sa j^»>

,
iice ; et toutes ces ohoses Vous seront dqnné^ par

surcroît. ,

^
\ , % jj*

Ne craign^ point» petit troupeau, parce qu'il a pi»

• .à Totre Père de vous donner son royaume. .Vendes

oe que vous-avei^et donnez l'aumône. Faites-voiia de*

bourses que le temps n'use point, un trésor qui ne vouit \

fasse p^ défaut dans les cieuz, où le voleur n'appro-

che point, et où les vers ne rongent point ; car où est.

votre trésor, là sera aussi votre cœur.

Ceignez vos reins, et ayez en vos mains les lampi'*

, allumées, semblables à de|S hommes qaHtttendent que

leuf^lralître revienne des noces ; afin que lorsqu'il

viendra et frappera à la porte, ils lui ouvrent ausdtdt

jSeurenx ces serviteurs, que le maître, quand il viendra^

fit>uvera veillant ! En vérité, je vous I4 dis, il se cein-

dra, et les fera ^ettrè à table, et passant de l'au i

l'autre, il les servira. Bt s'il vient à la seconde veiQe,

^ s'il vient à la troisiëme veille, et qu'il les troav»

a^isi, heureux sont ces serviteurs ! Oar sachez biea

que si le père de fiunille savait à quelle heure le voleur

* 1—iV««oiw éllNM po»^ o'èBtrârdire : n'éleres pas Totre e^irii

jasqa'à ces loint inquists; ne tons peid^ pas dans oet ti^
pcâvoyanoss.

"
^
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demandera beaaooap ;- et de oeloi à qrà on a confié

béancoap, on exigera davantage.

Je sttii venu jeter un feu aut la terre, et qu^veux-
je, Binon qu'il s'allume î Je dois ôtre baptisé d'à»

baptême ; or, combien je me sens pressé jusqu'à ce qu'il

s'accomplisse ! Pensez-vous que je sois venu apporter

la pMx sur la terre ? Non, je vous le dis ; mais la

.dijiçion. Car désormais, dans une seule maison, cin(j

siroht djivisés, trois contre deux, et deux contre trois.

Seront divisés : le père contre le fils, et le fils contre 1*

père; la ihère contre la fille, et la fille contre la mère
;

la belle-mère contre sa belle-fille, et la belle-fille contre

sa belle-mère.

n disait aussi au peuple' : Lorsque vous voyez un

nuage se former au couchant, aussitôt vous dites : La
pluie vient, et il arrive ainsi ; et quand voua voyez

souffler le vent du midi, vous dites : Il fera chaud, et

ceh» arrive. Hypocrites, vous savez juger d'aprè*

l'aspect du ciel et d^ Ift terre ; mais ce temps-ci com-

ment ne le reconnaissez-vous point? Gomment ne dis-

cernez-vous pas de vouQ-mdmes ce qui est juste ? Lors-

que tu vas avec ton adversaire devant un magistrat,

tâche de te dégager de lui en chemin, de peur qu'il ne

te traîne devant le juge et que le juge ne te livre i

l'exécuteur, et que l'exécuteur ne te jette en prison.

Je te le dis, tu n'en sortiris point que ta n'aies pa/é

lusqu'à là demièlt) obole.

H-

'-,'•; ' .
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eq)rit d'infirmité depuis dix-huit aiiB; et elle était

coarbëe et ne pouvait aucunement regarder eS^aut \

Jégus, la Toyant, l'appela et lui dit: FeimËfe von»

êtes délivrée de votre infirmité. Et il lu^mpôsajer
mains, et aussitôt elle $e redressa, et «lie glorifiait

Dieu. Or, le chef de la synagogue prit la partie, s'iii-

dignant de ce que Jésus Pejût guérie pendant le sabbat;

et il dit au peuple : H y a six jours pendant lesquels ou

° doit travailler ; venez donc ces jours-là vous faire guérir,

et non pas le jour du sabbat Mais le Seigneur loi

répondant, dit : Hypocrites, chacun de vous ne délie-t>il

pas son bbufou son ânede la crèche le jour du sabbat,

pour les mener boins? Et cette fille d'Abraham qaV

Satan a liée, voici dix-huit ans, ne fallait-il pas qu'elle

fElt délivrée de ses liens le jour du sabbat ?

Lorsqu'il parlait ainsi, tous ses adversaires étaient

couverts de confusion, et tout le peuple se réjouisuit

de toutes les choses qu'il faisût avec tant d'éclat

n disait donc : A quoi est semblable le royaume de

Dieu, et à quoi le oomparerai-je ? H est semblable i

un grain de sénevé qu'un homme prit et jeta dans soa

jardin ; il crût et devint un grand arbre, et les oiseaux

du ciel se reposèrent sur ses branches. Et il dit encore i

A quoi comparerai-je le royaunàe de Dieu f H est sei»

«ic

1—Qui oootf un tèprU dPit^fbmUtê, Elle 4tidt poMédée d'na

démon qui la rendait infinna Noua Toyoni duis l'Eoritute an»

fende dis nuiladiei oautééi par les démons.

\ «;
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W*We à d^ levain qu'une femme prend et mêle dan.

ment^. Et U allait par les viUes et par les villages,
enseignant, et faisant son chemin vers Jérusalem.

Or, quelqu'un lui demanda : Seigneur, v en a-t-il
peu qui soient sauvés 1 n leur répondit : Efforcez-
vous d entrer par la porte étroite ; car beaucoup, je
vous le dis, chercheront à entrer, et ne le pourtant pas.
Lortque le père de femille sera entré et aura fermé la
porte, vous commencerez par vous tenir dehors et par
frapper à la porte, disant : Seigneur, ouvrez-nous

; et
vous répondant, U vous dira : Je ne sais d'où vous
êtes. Alors vous commencerez à dire : Nous avons
mangé et bu devant vous, et vous avez enseigné dans
nos places pubUques. Et U vous dira : Je ne sais d'où
vous êtes; ,^tirez.vous de moi, vous tous, ouvriers
à imqmté. Là sera le pleur et le grincement de denl«.
quand voUs. verrez Abraham, Isaac, Jabob, et tous les
prophètes dan. le royaume de Dieu, et vous, chassés
dehors, n en viendra de l'orient^ et de l'occident et
dé 1 aqmlon, et du midi, et ils aUnt place au feptm
dans le royaume de Dieu. Et oa wnt les derniers qui
seront les premiers, et oe font le. premier, qui wront
1m damienk

1P
'^'
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Oamômejour, quelques-uns des pharisiens s'appro-

ohèreut, disant : Allez-vous-en, retirez-vous d'i<^ ; car

Hérode veut vous fiûre mourir. Et il leur dit : Allez,

et dites à ce renard i
; Voilà que je chasse les démons

et guéris les maUides aujourd'hui et demain, et c'est le

troisième jour que je dois être consommé 2. Cependant
il faut que je marche aujourd'hui et demain et le jour

suivant,- parce qu'il ne peut se faire qu'un prophète
périsse hors de Jérusalem. Jérusalem, Jérusalem, qui

tues les prophètes, et qui lapides ceux qui te sont

enroyés, combien de fois ai-je voulu rassembler tes

enfants, cqmme un oiseau rassemble sa couvée sous

ses ailes et tu ne l'as point voulu ? Voilà que votre

maison vous sera laissée déserte, je vous le dis, vous

ne me verrez plus jusqu'à ce qu'il arrive que vous

disiez : Béni celui qui vient au nom du Seigneur !

XXn.-OUÉBt80N D'UN HYDROPIQUB hV JOUR DU SABBAT •

DIVERSES PARABOLES PB0P0JÉB8 AUX JUIP3 (8. Loo.XIV.).

11 arriva que comme Jésus était entré un jour de

sabbat dans la maison d'un chef des pharisiens pour

y manger du pain, ceux-ci l'observaient Et voilà

qu'un homme hydropique était devant lui Or, pre-

nant la parole, Jésus difaux dootears àé la loi et aux
pharisiens : Est-il permis de guérir le jour du sabbat f

' 1

1—A cet honune dlMlmulé, sage idom le monde (D*AllioU.)

2—Manière de parler pour diw xm Umpe oourt. «»«»^ indé
terminé (XCgr Gaume.).

V'.^J»'*'/
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M... J. g.rd4„nt lesUenoe. .Uo» Jé.n. pr,n.ntcet

In.» «nbœnf tombe a.», nu poiJ„e l'en reto.
P- .a««ôt, rtên,e le jour dn «.bbat î /ït il, ne pou!
vjuent nen répoudre à cela. / /

n dit encore cette parabole an. convi^^en voyant
comment .le obo,«»saleot le. premières places à tTb.eU,«,ne tn seras in^té à de. noces, n, te meta pas i

m ,„e to, n'.,t et. iovit. aussi ; et que celui ,„i f.
.
«te to, e ln>, ne vienne et ne te dise : Donne cett^pUœ à celu^i

; et qu'alo™ ta n-.i„es avec confus»«c-uper la dernii™ pUc. Mais lo™,„e tu ser« inZV. «, mett« à la dernière place, afin ,ue, quand W ni

P«.hau. Alors ce sera .ne gloire pour toi devantœw qui seront à table avec toi • r„r ,
. •

-^ .„ bnmiii, et q-niconq-le ^urr
"ïl di«ait aussi à celui qui iWit iuvité : Lorsque tu

te. rères m tes pa.uts, ni tes voisins riches, dT!
qu'Us ne t'invitent à leur tour, et qu'ils ne 1.ZZ
0. qu .is ont r.çn de toi Mais quand tu fais unXt"
.Pï.Ilo«-y dos pauvres, des est.pié, des ZT^

^'

*)u*
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-C^„des aveugles : et tu seras heureux de ce qu'ils n'nn;

rien à te rendre ; car ce te sôra rendu à la résurrectiou

desjustee.

Ce qu'ayant entendu, un de ceux qui étaient à table

lui dit : Heureux celui qui mangera du pain dans le

royaume de Dieu i
! Mais Jésus lui dit : Un homme

fît un grand souper, et y appela beaucoup de monde.
Et à l'heure du souper, il envoya son serviteur dire

aux conviés de venir, parce que tout était prêt Mais

ils commencèrent à s'excuser tous ensemble. Le pre-

mier lui dit : J'ai acheté une maison de campagne, et

il faut que j'aille la voir ; je vous prie, excusez-moi.

Un second dit : J'ai acheté cinq paires de bœufs, et je

vais les essayer
; je vous prie, excusez-moi Et un

autre dit : J'ai pris une femme, et c'est pourquoi je ne

puis venir. Le serviteur étant revenu, rapporta tout

ceci à son maître. Alors le përe de femille irrité dit

k son serviteur : Va vite dans les places et les rues de

1—OeC honme était tout animal et terraitre, dit saint CyriUe
fn OaUna),m oroyant A une réoompenie matirietie pour lea

Sûnts, dans rantre vie : CM homme était donc un pharisien,

ow il admet id la résnxreotion (Oom. à Lap.).—Les juife de
«ette époque se représentaient généralement le royaume futur

dn Messie, oomme un royaume temporel, où ils auraient de
grandes jonissancss Leoonvire estimait bienheureux ceux
qui ont part au royaume de Dieu, et, sans aucun doute, ainsi

que tous les Juifs, il oroyait être du nombre. Jésus^Siriat as

contraire déolaie, dans la parabole qui suit» que les Juifr, ptr

leur sens terrestre^ s'en sont ezolna eoz-aéasi, fMiqp'ils aieat

4té les fr«Bi«n iavités (IVÀlUeli.).

*••/'
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Ift viDe, et amène '"ici les pauvres et les estropiés, les

aveugles et les boiteux. Et le serviteur dit : Seigneur,

a a été fait comme tu l'as ordonné, et U y a encore de
la place. Et le maître dit au serviteur : Va dans les

chemins et le long des haies, et force les gens d'entrer,

afii^que ma maison sdt remplie. Mais, je vous le dis,

aacun de ceux qui aviftent été invités ne goûtera de
mon souper. -^

Or, comme une g£à(Pfon\e de peuple allait avec
lui, il "se tourna vers eux et leur dit: Si quelqu'un
vient à moi et ne hait ^ point son père et sa mère, sa
femme et ses fils, ses frères et ses sœurs, et même sa
propre âme, il ne peut être mon disciple. Et qui ne
porte point sa croix et ne me suit point, ne peut être

mon disciple. Car qui d'entre vous, voulant bâtir une
tour, ne s'assied pas ^auparavant >, pour 'calculer les

"dépenses qui sont nécessaires, et s'il a de quoi l'ache-

ver? De peur, qu'iqtrès avoir posé les fondements, et

l'avoir pu l'achever, ceux qui .le verront ne se mettent

à se moquer de lui, disant : Oet homme a oommenoé
à bâtir, et il n'a pu achever. Ou quai est le roi qui,

devant aller faire la guerre à qb autre roi, ne s'assied

l--DaD8 le style biblique, Aolr signide tcès louvenc timtr
«otiu. Ainsi le Sauveur commande seultinent ici qu'on aime
moioa lea parents que lui, en sorte qu'on soit prdt à les quitter
pour le suivre.

2—^0 )faul9d pa$, c'est-irdirs n'examine pas en repos efc à
Wsir. ^

, llil" ,M-^.

s 7 > 1
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pas auparavant, et ne songe pas en Im-même, i»a peut,
avec dix mille hommes, aller à la rencontre de celui
qui vient contre lui avec vingt mille? Autrement,
fandis que celui-ci est encore loin, envoyant une am-
•Passade, U lui fait des propositions de paix. Ainsi
lonc, quiconque d'entre vous ne renonce point à tout
oe qu'il possède, ne peut être mon disciple. Le sel est
bon. Mais si le sel perd sa vertu, avec quoi l'assaison-

"era^trpn? D n'est plus propre ni pour U terre, ni

pour le fumier, mais il sera jeté dehors.. Que celui qui
a des oreiUes pour entendre, entende. \
>CXIII.-MUKMUHB DFS PHARI8IBNS : PAEABOM DB LA BREBIS

^
ÉOARBB

: DE LA DRACHME PHRDUB (B. Lc<v XV.).

Or, les publicains et les pécheurs s'approchaient de
»Jë8us pour l'entendre. Et les pharisiens et les scribes

murmuraient, disant : àelui-ci aooueiUe les pécheurs
et mange avec eux. Et il leurpropoea cette parabole,
disant

: Quel est^celui d'entre voua qui a cent brebis,
et qui, s'U en perd une,^e hûsse les quatre-vingt-dix-
neuf autres dans le désert, et ne ysAprës ceUe qui est

perdue, jusqu'à ce qu'A la trouve? Et lorsqu'il l'a

trouvée, U la met sur ses épftuloB, plein de joie. Et,

ve^unt à sa maison, U appeUe ses «mis et ses voisina,

X"r'<ii8ant : Réjouisaez-voua avec moi, parce que j'ai

trou>ma brebis qui était perdue. Je vous dis de
raême qti^l y aura plus de joie dans le del pour ua
^.écheùr faisaiit pénitenoe, que pour qwtre-vingUix-
neufjustes qui n>it pas iHMoin de pénitence.

^1
,

-^

s.
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Oa qaelk est la femme qui ay»t d« dmohmea, .i

Îr . "?
"""""^ " '""P"- " •""»?" - -i-*^.t ne cherche soigneusement josqu'àee <,u-elle latr^veî Et lorsqu'elle l'a trouvée, elle appelle ses

-Mm.e, et se, voisines, disant : EéjouÎMe^vous avec
«0,, p^e que j'ai trouvé la d«.ehme que j'avais per-
due^ Ams,, je vous le die, sera la joie parmi les anges
de Dieu pour un pécheur faisant pénitence.

^'^-''"'""«^''««••«'"lOTPBOWOmi M. to,^ XV.)

Et il ajouta
: Un homme avait deux ile. Or, le plus,enne des deux dit i son père. Mon père, donnez-Le

la portion de votre bien qui doit me revlnir. Et bpère leur partagea son bien: Peu dejours aprè.,leplua
J«.ne file ayant rassemblé tout ce qu'il avait, pa^
pour «ne région étrangère et lointaine, et i, y dLpa«n bien, en vivant dans la débauche. Après qull eut
*.o. consumé, il survint une grande famine dans «•Ws, et ,1 commença à se trouver dan. I'indi«.j,ce BdU donc, et il .'attacha i un habitant de ce pays Or«lui-c l'envoya à sa maison de, champ, pour p.ît^'
1« pourceaux. H désirait s. ««.de, de/cossj^ ,„"

.««.gcaient le. pourceaux; nud. pe«,o„e ,, ,^\tenait Rentrant alor. «, lai-mj^^ a dit : CmMen

tirrrT'''™'""'^'"""»»*'"^»'^» •PM en abond«,c^ et moi id je m«m de &vn I J.M liverri, «jW à mon pta^ et je lui dirtT Uou

I t i;

* \f
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'përe, j'ai péché contre le del et à vos yeux. Je ne boî»

.pins di^é d'être appelé votre fils ; traites-moi comme
l'an de vos mercenaires. Et se levant, il vint à son

père. Comme il était encore loin, son pèrei l'aperçut

s'attendrit, et accoutant, se jeta à son cou et le baisa.

Et le fils lui dit : Mon père, j'ai péché contre le ciel et

i vos yeux ;je ne suis plus digne d'ôtre appjalé Votre

fils. Mais le përe dit à ses serviteurs : Aypottez vite

sa robe première, et l'en revêtez ; mettez un anheau à

sa main et une chaussure à ses pieds ; amenez aussi le

veau gras, et tuez-le ; mafigeons et réjouissons-iiou^ :

car mon ^Is que voici était mort, et il revit ;? il était

perdu, et il est retrouvé. Et ils comraencërent à faire

glande chère. Cependant son fils aîné était dans les

champs ; et coaime il revenait et approchait de la mai*

son, il entendit une symphonie et des danses. H appela
'

donc un de ses serviteurs, et lui demanda ce que

c'était Le serviteur lui répondit : Votre frère est

revenu et votre père a tué le veau gras, parce qu'il a

recouvré son fils sain et sauf. Il s'indigna et il ne vou-

lait pas entrer. Son père donc étant sorti, se mit à le

prier. Mais lui répondant, dit à son père : Voilà tant

d'années que je vous sers, et jamais je n'ai manqué i

vos commandements, et jamais vous ne m'avez donnj

un chevreau pour fiôre bonne ^chère avec mes auiii^ ;

mais aprèa qae oèt^AUlpre fils, qm a dévoré son bien

avec des femmes perdues, est rev^o, vous^ avez tut*

pour lui lé veau gras. Alors le père loi dit : Mod iik

L

^^
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ta es tbiyourB avec moi, et tout ce qui est à ipoi
«it à t^i

; mais il fellait faire^un festin et se réjouir.
FMoe que tonxfftre était mort, et il revit; il.était
pwdu, et a est retrouvé. /

IXV^AEABQL^OB L'ÉOONOMl UUFlDiLE : NUL NE ÀuTMEVIR DBDX MAITRKS (8. Lco. XVI.).

Jérosdisail; encore à ses disciples -JX était xjL homme*
riche qui avait un éc<^ome ; et celui-ci iut aJeusé

)

,
«près de lui d'i^oir dissipé ses biens, i l'appela et
loi dit

: Qu'e^tKje que j'entends dire d^ t6i ? Rends-

^

«qi compte de ton administration, car iésorinais tu ne
,
pourrM phis ^A conserver. Alors Pépbnome dit en lui-
rmÔme

: Que fendre, puisque mon naître m'ôte l'admi-
I «istration de ses biens ? TravaiUèr à la terre, je n'en
ai pas la force, et j'ai honte de n/endier. Je sais ce que
je ferai, afin que, lorsque j'au4i été renvoyé de ma
Aarge.y y en ait qui me reç/ivent dans leurs maisons.

? Ayant jdonc appelé ch^n des débiteurs de son
mîHï»,4ï^demandaaum4mier; Combien devez-vou»
à mon maître? Il répondit : Cent barils d'huile! Et
^économe hii dit : P^nez votre obUgation, et assayez-
voua yite, et écrivez cinquante. Ensuite U dit à up
autre

: Et vous, c<imbien devez-vous ? Celui-ci répon-
^t

: Cent meau^ de froment Prenez, lui dit-il, votr^
billet, et écrive^ quatre-viujfts/ M le maître de l'éc^
nome ii^dël/le loua d'avoir agi pruderimient

; car le]
'lut daaièdè sont pïus^rudents enti» eux que les fiii

%>->-

y^^*'

\
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de la lumière K EtTnoî je vod8 dia: Faites-vous des
«nw avec les richeews injustes », afin ^ue, ^orsqu.
vous viendrez à manquer, ils vous reçoi^pl^dans les
tabernacles étemels. Celui qui est fid*ftip|L9i|B moin
dres choses, est fidèle aussi dans lAr^e^t celui

, r ? '''^'''^ ^^ l«''P«tit^oà,lè injuste aussi
dans les grandes. .Bi d<kô^^>^y^^^^^ ^^ fi^^j^
dans les richesses injuste8,irvous.confiera les véri-
tables ? Et si vous n'avez pas été fidèle dans le bien

.
d autrui, qui vous donnera celui qui est à vous ? Nul

'

serviteur ne peut servir deux maîtres : car, ou il haïra
1
un et aimera l'autre; ou il s'attachera à. l'un et mé-

pnsera l'autre
: vous ne pouvez servir Dieia'et l'argent.

Or, les pharisiens qui étaient avares, écoutaient,
toutes ces choses et se moquaient deJuL Et il leur

le droit ni lA^Ègmifmde dLi^«rZ k?
^'"'"*'' °'

aeorea i« mime mot «unifie umiti mt iaÊi^Mt. At \ ,
""

-

'..s » ' —^
^

• -- - —
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dit
;
Oest vons qui vous justifiez devante homml

mais Dieu connaît vos cœurs ; «ir ce qui est «andMX yeux des hommes, est eu abomination devant
Dieu. La loi et les prophètes ont duré jusqu'à Jean- '

- ^ri!"
"'^*"°'' ^" ^^'" ^* *"««"^» et chacun Y

' "-^ pour y entrer. Le cieret k terre passant, %
plutôt, qu'il ne tombe un seul point de la" loi

'^

^«VL-MARUGBirr CÉLIBAT
(8. M«^.Xi£Umo«.

^^

X,—8. Lo«, XVI.).\

.
Les pharisiens s'approchèrent4e lui pour le tenter,

disant: Est-il permis à un homme de renvoyer sa
femme pour quelque cause que ce soit ? Jésus répon-

^ dant, leur dit : N'avez.vo^« pas lu que celui qui fit

1
homme au commencement, les fit mâle et femelle, et
quU diti

: A cause de celn, l'homme quittera son
père et sa mère et s'attachera à sa femme, et ils seront
deux dans une seule chair ?Ai.wiils ne sont plus deux
mais une seule chairi Ce que Dieu d«nç a uni, que

• 1
homme ne le sépare point.

Il» lai demandèrent
: Po„rq„oi dinc Moïse ^t-il

commandé de lai dofner an ^te de répadiatiôn et de

'

iaren^yerrn le», répondit : -Parée qae' Moïse, à««e d^Uda,^té d^ votre <»„,, „„, . permis d,
'

t

'•«••vv an Ullikum• » *\ t

*3—" ,'

1

^ •«A

ss|^^^ ,!--«î^,é4-Jl-^;^v_.
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renvoyer vos femmes ; mais aa commencement a b\mi
fut pas ainsi. , . - . ^

Dans la maison, ses disciplei rmterrogkrent enoow
snr le même siyet Et il leur dit : Quiconque renvoie
«a femme, si ce n»est pour cause d'adultère », et e»
épouse une autre, commet un adultère ; et celui ^
épouse une femme renvoyée, se rend adultère. Ses dis-

ciples lui dirent ; Si telle est la oond^cïn de l'homiMe
à l'égard de sa ^emme, U n*est pas bon de se marier.
Jésus leur dit : Tous ne comprennent pas cette parole,
mais ceux'à.qui il a été donné. Car U y a des eunu-
ques qui sont nés tels dès leeein dé leur mère : il yei
a que les hommes ont fiât eunuques ; et fl y en « qui
«e sont eux-mêmes rendus eannques, à cause ds
royaume des deux. Que ceini qui peut oomprendw,
eomi^rënne-'.

XXVIL-U IIAWAM BWHl H LàSAM <|l.'l«^ Xn.).

Il y *v*itnn homme riche qui était vêtu de pourpw
^fln lin

; et il faisait chaque jour une splendide

ifSL /?* *^*^ mais non pM d'en épouser une autw du
viTilit de la premiire. <-;-

J:i!^J!Jl\^ " *^ '***^ ^ ^ «»* eenr'qui ont

Zn^iKïï'"''^^—.
pour .errir .veoone

rii*/TÎ5*' ï* •^«* *I«i -t «PPel* ««••powle Adèle-mtot.à la grAoe, ilfre «onaenrMm jmr (Mgr OamneST^

(
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cUre. n J avait aneai un mendiant, nonuné LuL,
lequel était eouché à aa port^ couvert d'nloëreB, déA
mut se ««aaier des miettes qui tombaient de la tablt
du nche. et personne ne lui en donnait ; mais leechien.
venaient et léchaient ses ulcères. Or, U arriva que le

,
mendiant mourut et fut porté par les anges dans le

">--éàn d'Abraham ». Le riche mourut aussi, et fut
enseveli en enfer. Or, levant les yeux, ^brsqu'U était
dans les tourments, il vit de loin Abraham et Uzué
dans son sein

; et s'écriant U dit : Père Abraham, aye.
pitié de moi, et envoyé» Lazare, afin qu'U trempe le
bout depondoigtdansl'eau pour «fraîchirma langue-

^
oarjefuistourmenté dans cette flamme. Et Abiaham'
hii dit ; Mon fils, souviens-toi que pendant ta vie tu
as reçu les biens, de môme que Larare, les maux ; or,
maintenant U dst consolé, et toi tu es tourmenté.

'

De
plue, entre noua et vous, U y a pour jamais un grand

^^bîme, de sort» que œnx qui voudraient passer dMd k
TOUS, ou deU venir ici, ne le peuvent pas. Bt le riche
dit : Je vous prie donc, père, de l'envoyer dans U
maison de mon père; car j'ai cinq frères, «fin qu'U

l-.L< 4l»;J^6n.A<m.o'«t^^iroleUea d«repo. de.ame.de»
««inti. juaqu'à oe que le Sauveur eut ouv^ le del pw« moS:
--LeMin â'AÏ»»h^dii »int Auguatlifc«t un Ueu dam».,

où é^ent reçu.,«prà« la mort, et où m>n% encore lego. «tettrl
d'hui tous IM imitatout» de la foi et de la ri«téTrii«h-^

le ciei, o'wt^HÏIie la peiadlid« JMenfcflomaTnïa^

Ml
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leur atteste ces choses, et qu'ils ne viennent pas aasai
eux-mêmes dans ce lieu de tourments. Mais Abraham
lui repartit

: Us ont Moïse et les prophètes : qu'Us les
écoutent Et il dit : Non, père Abraham ; mais si

quelqu'un va des morts vers eux, ils feront pénitence.
Abraham lui répondit : S'ils n'écoutent point Moïse
et les prophètes, quand même quelqu'un des morts
ressusciterait, ils ne croiraient jS^ i.

xxvni.-smTB du discoubs fia i|8us a sbs disciplbs

Jésus dit, encore à ses disciples : H est impossible
qu'il n'arrive des scandales; mais malheur à celui par
qui ils arrivetft ! H vaudrait mieux pour lui qu'on mH
autour de son cou une meule de moulin et qu'on k>

jetât dans la mer, que de scandaliser un de ces petits.

Prenez garde à vous : Si ton frère a péché contre toi,

reprends-le
; et s'il se repent, pardonne-lui. Et s'il a

poché sept fois dans le jour contre toi, et que sept fois^
dans le jour il revienne à toi, disant : Je me repens

;

pardonne-lui.

Et les apôtres dirent au Seigneur : Augmentez-nous
lafoL Mais le Seigneur dit : Si vous aviez de U foi

l—Notre-Seigneur rapporte-t-il ceci, comme shnple paiabole
ou bien comme hiihire véritable f Un grand iiombi«de Pècei'
et de docteurs croient que le divin Maître rapporte une hittoir,
tiritabh; ainsi pensent : Tertullien, saint Irénéo, saint Chryso^
tome, saint Grégoire, Clément d'^exandrio, Origène. saiut
Ambrotte..*...(Com. à Lap. ibid.).

'^ s •.
«»"»
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coran.e un grain de sénevé, vous diriez à ce lùûfier •

Déracme-toi, et transplante-toi dans la mer; et il voub
obéirait. Qui de vous, ayant un serviteur attaché au
labourage ou aux troupeaux, lui dit, aussitôt qu'il
revient des champs : Viens vite, mets-toi à table ? Et
ne lui dit pas au contraire: Prépare-moi à souper et
ceins-toi, et me sers jusqu'à ce que j'ai mangé et bu
et après cela, tu mangeras et tu boiras? A-t-il de

• l'obligation à ce serviteur parce qu'il a fait ce qu'il lui
avait^ commandé ? Non, Je peflse. Ainsi, vous-mêmes,
quand vous aurez fait ce qui vous est commandé, dites •

Nous sommes des serviteurs inutiles
; ce que nous avons

Iwt, c est ce que nous avons dû faire.

Et U arriva qu'en allant à Jéruwlem, U traversUt 1.

I«y8 de Samarie et la Galilée.

s.
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LIVRE CINQUIÈME

Depuis la fSte des Tabernacles de cette mteie
année, jusqu'à la quatrième Paque célébrée
^ar Notre-Seifirneur, après son Baptême

t-FÊTB DTOTABBRVAnLIÎS
: JÉSU=ï RJT-BiaîTK DANS LR ntMmw

DISSKNSrOX DANS LB PEUPLB A CAUSESi ^ Z^YLL^
'

Or, approchait la fSte des Juifs, la Scénopëgie '

Ses frères donc lui dirent : Pars d'ici et va en Judée
•fin que tes disciples voient, eux aussi, les œuvres quJ
ta fais. Car personne n'agit en secret, lorsqu'il cherclie
lui-même à paraître en pubUc : puisque tu fais de telles
choses, manifeste-toi au monde. Car ses frères mêmes
06 croyaient pas en lui Mais Jésus leur dit i Mon

hIT^^ ^^'^^'" Tabernacles
: « Le Seigneur parla encore iMoue, disant

: Di. aux enfant» d'iaraôl : Depuis le auinriî!.-..mrde ce septième mois, seront le. fête, des Jabe^aïr '

mjo«acéIébrere..a.oIennitépendantseptjour..p.rimT;es^^^
une lox perpétuelle en vo. génération. ........Et vou.^abTe^
J.U.

les ombrage,, pendantsept jour.. Quiconque e.t dell^d Israël demeurera wu. le. tente,
; afin que vo. de.oendI^

-^T^I.; ITT. ^"
'r

''''"^' de la terre d'Egypte IL=aa*ie seigneur votre Dieu TLev. 2*—«8,48.).
^^-^ *'"'"-«*-_

i'u^.y.
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temps n'est pas encore Tenu, maû votre temps est

toujours prêt. Le monde ne peiÂ pas von» haïr : pour i

moi, il me hait, parce qneje rendi de lui ce témoignage
que ses œuvres sont mauvaises. Allez, vous, à cette

ÎSte : pour m<â je n'y vais point, parce que mon tempg

n'est pas encote accompli. Oe qu'ayant dit, il demeura
en Galilée.

Mais lorsque ses frères furent partis, il alla aussi lui*

même à la fête, non publiquement, mais comme en

cachette.» Les Jnife dont le oherchûent pendant U
fête et disaient : Où est-il ? Et il y avait une grande

rumeur dans le peuple à son sujet Les uns disaient :

En effet, c'est un homme de bien ; mais d'autre»

•lisaient : Non, car il séduit la foule. Cependant

personne ne parlait de lui ouvertement, par crainte de»

Juifs.

'
. vOç, vers le milieu de la fôte, Jésus monta au tempk,

. et il y enseignait. Et les Juife s'étonnaient, disant:

Comment celui-ci sait-il les Ecritures, puisc^u'il ne les

a point apprises ? Jésus leur répondit et dit : Ma
doctrine n'est pas de moi, mais de celui qui m'a envoyé.

Si quelqu'un veutfaire sa volonté, il connaîtra, touchant

m^ doctrine, si elle est de lui ou si je parle de moi-

même. Celuf"^ui ^rle de lui-même cherche sa propi« /

gloire ; mais qui cherche la gloire de celui qui l'a

envoyé, oelui-là est vrai, et il n'y a point d'iiy»î8tice<«i

\ t
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Mowe ne voa, a-Wl p» donné I. loi f Cnend^,.
nol de voue ne pratique la loi P„„„ • v
vou. à me faire mourir?

ï"»»"!''»' cherche^.

le peuple répondit et dit : Tq «• n™^^^ a
<i4n.on

: qui cherche à te faire monl, J^T^'*
**

T ^*»""*"- C«Pend«.t Moï« voue , dlw .
|rêouci,ion (bien qu'elle ne soit pj d, 1*0^1
J; r •:r'

^ •' '""' "'--'- "io-" « «br«r, ». un homme reçoit la circoncision le ionr A*a,, afin que la loi deMoïae ne Ji 'p^i„f
" °—

t
vous indig„e..vous contre moi, p^e ,ue1ï«..du „u homme sa.„ tout entier un jou! dTs^hUt^

Quelques-uns de Jérusalem disaient donc • Nv»,
P« U celui qu'ils cherchaient à fi.i« mon„>

'

^

Cependant pour cehii „;nous savon, .d'où il est: mais quand le ChnV ^ J^
personne no saura d'où il est M 7.

'*™'

'--^.u,.s,ete„,p,e::u:dt::.rf'
«-.»ije...i.,tvous«.v.^d.oùje.r;-.Tj:::

('r

-'•%
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âuiB point venu de moi-même : mais il est vrai, celui

qui. m'a envoyé, et que vous ne le connaisses! poiut

Moije le connais, parce que je suis de lui, et que c'est

' lui qui m'a envoyé. H cherchaient donc à le prendre
;

mais personne ne mit la main sur lui, parce que son

heure n'était pas encore venue. Mais beaucoup d'entre

le peuple crurent en lui, et ils disaient : Le Christ,

quand il viendra^ fera-t-il plus de miracles que celui-â

n'en ùàt ?

Les pharisiens entendirent le peuplj| murmurant

ainsi & don sujet ; et les princes des prêtres et les

pharisiens envoyèrent des archers pour le prendre.

Jésus donc leur dit : Je suis encore un peu de temp»

avec vous ; et je m'en vais à celui qui m'a envoyé.

Vous me chercherez et vous né me trouverez pas;

et où je suis vous ne pouvez venir. Les Jui& dirent

entre eux : Où doit donc aller celui-ci, que nous ne le

trouverons point ? doit-il aller chez tes nations di8pe^

séee, et enseigner les gentils ? Quelle est cette paroi»

^u'il a dite : Vous me chercherez et ne me trouver»

point : et où je suis vous ne pouvez venir ?#

Le dernier jour de la fête, qui est le plus solennel,

Jésus se tenût debout et s'écriait, disant : Si quelqu'un

A Boi^ qu'il vienne à moi, et quil boive. Oelui qui

«roit en moi, comme dit l'Ecriture, des fleuves d'eao

Tive couleront de son sein. H disait cela de l'Esprit

^
'
!'
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XiA MoBQufi^ d'Omab.—Autrefois et jusqu'à la
guerre de Oriinëe, U y avait peine de mortSurtout
Chrétien qui àtirait osé franchir, son encemte/ La
Mosquée d'Omar, bâtie sur I^emplacement da
Templer de Salomon, ^'élëve sur une plate-fotoie de
6 à 15 pieds de haut et de 2000 pieds de pourtour.
Cette plate-fonn»8'élëve, à son tour, au centre d'une
immense esplanade, parfaitement nivelée, de 1600
pieds de Iont%airmoyenne, sur 1000 piedsde largeur,
etentourée d^lpjnur de soutënem^t, aux proportioQt
colossales, ^^'''t^

Ce splendîaa .monument se compose de detix
enceintes octogonales de forme concentrique, et
d'une troirième de forme circulaire. Les plfrfonds
sont à caisson, et la coupole estVaoutenue par deux
rangées de piliers et de colonnes qui partagent le

ij^ûument en trois parties. La première enceinte est

lîjBltée par le mur extérieur de l'édifice dont hs 8
pilier8,Aà l'intérieur, sont placés à l'opposite des 8
angles du bâtiment. Entre ces piliers SLont placées Ï6
colonnes, portant des arcs en plein-cintre et couverts
de mosaïques. Ces colonnes, monolithes, dû plus
beau 'marbre, soni toutes de hauteur et de module
différents. E11<m proviennent évidemment de monu*
ments antiques.

^

La deuxième enceinte est séparée, du côté de son
plus grand pourtour, parles piliers dont nous venons
de parler ; et, du côté du centre, par 4 piliers et 12
colonnes de même matière et de même forme que
les précédentes. Une belle grille en fer occupe les

espaces videa. entre les colonnes et les pUiers sur
lesquels repose la vaste coupole.

1—Nous ayons mesuré noiunndme une pierre d'«Bffl«b
l'un seul bloo qui a 88 pieds de long.—Nous publieroQiaua un seui oioo qui a w pieos de long.—Nous p
longue étude eux la Mosquée et sur Te Temple.

1..-'



que devaient recevoir' Ln» ««: "

vv •* , .
^ ^^^ croyaient en lui • okrl'Espnt n'avait pas encore été ânnJ

«° «" »
«»

.'"était paa encoi^ glorifir
'
"^"'^ ^"' '"^^

P«mi donc cette m„,tit„de qui ..^^ ,„^„^
[•rolM, les nna disaient : Celnij^ «^

"n <»•

.«.Ph^t. DW^disaient: S^s^eCW^i;:

«» de D.y,d et da bourg de Bethléem, où éMtDavid ., que vient le Christ f H s'éleva d™

™ d'eu, voulaient le pendre, mais aucune ^;:: ,

*mit la mam sur lui. • • *

leur Mi>lim,in.„. A
-""*•*'"» 'm pharisiem

bIji„ ? , i
^^^™"» ^« «^duitsvousausdfÙU quelqu'un dWn, les chefe du peuple ou d'euTrel« pha™.ens, qui ait en. en lui , Mais cettefoS

.. connaît pas la loi, ce sont des maudits.
^

Nioijdème leur dit (c'était celiii^nw. ••

—

.

* *^^* ^^ o*» sache ce qu'il a fait? Ifa
Oà ««« i>a^ c'est^-dire où ,^U habité David.
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,

répondirent, et lui firent : Est-ce qne tu es auari

Galiléen ? Lis avec soin les Ecritures, et t^ verras :

De la Galilée prophète ne surgit Et ils s'en retour-

nèrent chacun en sa maison.

-5^-. '
'

' -

IL—LA FBMMB ADULTBHB : JBSU8 ODTRAOÉ LAIS8B LA DBPEXSB
DB SA QLOIRE A SON PERB : IL Arà'IRMB SA DIVINITB

(S. »iif. VIIL).

Ma,is Jésus s'en alla à la montagne des Oliviers.

Et des le point du jour il revint dans lé temple, et tout

le peuple vint A lui ; etj s'étant assis, il les enseignait

Gepeadant les scribes et les pharisiens lui amenërent

une femm<B surprise en adultère, et la placèrent au

milieu. Puis ils dirent à Jésus : Maître, * cette feftime

vient d'être surprise en adultère. Or, Moïse, dans la

loi, nous a ordonné d'è lapider de telles femmes. Toi

donc, que dis-tu ? Or, ils disaient cela, le tentant, afin

de pouvoir l'aôcuser. Mais Jésus,:8Ç>hfiisBant, écrivait

du doigt sur la terre. Et comme ils continuaient à ,

l'interroger, il se releva et leur dit : Que celui de vod

qui est sans pédhé jette le premier une pierre co^re

elle. Et se baissant de nouveau, il écrivait sur layierre

Mais, entendant cela, ils sortaient l'un après l'^uitre, à

commencer par les vieillards. Et Jésus demeura seul

avec la femme qui était au milieu. /

Alors Jéfus, se relevant, lui dit : Femme, où sont

ceux qui vous accusaient? Personne^ ne vous a con.

1 i* SS.XU V*'*!.''*/ «
U H'-^*^f



damnât ? Elle répondit : Pei^».« tu-

«liez et «ne p^hez plug.
•* F« •

J&a.learp.rI.denoaT«.n,di«,f C^™^ •

Ir T "f^."»-
»- a .0»!. ,a„,i„ Zl^

t^»«.S..«Ke de toi-même
; to. Un^dp^g^^^S^™'. /*<««• rtpondit et leur dit- B^ •

"^

«-ifi.g. de „oi.m*m.. J^^X^Z':!'
^J

'- J« «i. d'où je vie^et où je.^^2Z
y». ju«e. «ion I. dMir moi i. „.

' """•

/J" K je jnje^ mon jngement eM ww. n.~. „„ •

«i. P« «ul
; m«. moi et mon pZTJt?

'""' •" '/
O', d», votre loi il „t Aait ,«,r^"

""™^''-

deux homme, ert th». C^ „° '•.""»'«»««• de

^..e de n.o.m*m7r„irC ^lii:!'
"-'-

de moi, mon Pire q«l «-. ..^Ti T "'"'"«"'«•

don.
:

• Où e* ton KreT Clon^, '"* *'^»'

«»..i»e«nimoi,rimonPjZ^ '^^ • ^"""*

v«a.oonn.nHe.Lr^rrp::~^".
«» Pwole., en«ign«t d»» le^, ,/^°' *'

fes^-i».

rïk-" -1-, '£»»!./ -,1. */
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Jésus leur dit encore : Je m'en vais et vous me
chercherez et vou« mourrez dans votre péché. Mais où

je vais vous ne pouvez venir. Les Juifs disuent donc :

Se tuera-t-il lui-même, puisqu'il dit : Où je vais voo»

ne pouvez venir ? H leur disait aussi : Vous, vou»

êtes d'en has ; moi, je suis d'en haut. Voua êtes de ce

monde ; moi, je ne suis pas de ce monde. Je vous ai

donc dit que vous mourriez dans vos péchéa ; car si

vous ne me croyez pas ce queje suis, vous mourrez dan»

votre péché. Us lui dirent donc : Qui es-tu ? Jésu»

leur dit : Le principe, moi-même qui vous parle;

J'ai beaVicoup de choses à'dire de vous, et à condamner

en vous ; mais celui qui m'a envoyé est vrai, et moi, . i

ce que i'ai entendu de lui, je le dis au monde. Et il»

me comprirent paa qu'il disait que Dieu était son Père.

Jésus leur dit doûo : Quand vous aurez élevé le

lîls de l'homme, c'est alors que vous connaîtrez ce

que je suis, et que je ne fais rien de moi-même, mai»

que je parle comme mon Père m'a enseigné. Et celiî

qui m'a ;envoyé est avec moi, et il ne m'a pas laissi

seul, parce que pour moi je fais toujours ce qui lui plaît

Oomme il disait ces choses, beaucoup crurent en lui

Jésus disait donc à ceux des Juifs qui croyaient en

lui : Pour vous, si vous demeurez dans ma parole,

vous serez vndment mes disciples ; et vous connaître»

1a vérité, et la vérité Vous rendra libres; Us lui répon-

eurent : N'eus sommes la race d'Abraham, et non»

'^1
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ffct* «tXrZl' ^^-«.nque commet ,.

«ou». ^ aonc ,e m?™,r:'";:^"™"«m vraiibent libres. T« •
^' ^^""^

™» "«1 TU en votre Pire, vons le 4»^ ^ '""

n. rfl^i,ni«nt et loi diront „: Notre Père est

«BU Tenté que j'a. entendne de Dieu
; c'est ce

"^""f»
n'a p., fiât Voos fWtes ,esJZ de

"^ P»«. m Ini ^u,„W donc : W '

Th^T'""'"'''™""' «"«'estdeDtu
f» j. «II. lorti et qn. j, .ni, „„„ ^ '""

- .

j*«™«d.»oi.n.io..^e.,.,^,rc:;;
fc«quo.n.c«..i„e.™a.

point mon tangage, pa„.

^k^!^^'XlkliJu><f^:^:^i!^
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que tous ne pouvez écouter mft parole. Yons avez le

diablç pour p^re, et voue voulez accomplir les désirs de

rotre père. H a été homicide dès le commencement»

et il n'est pas demeura dans la vént^, parce qu'il n'y»

pas de vérité en lui ; lorsqu'il parle mensonge, il parU

de son propre fonds, parce qu'il est menteur, et le père

du mensonge^ Pour moi, si je dis la vérité, vous ne

me croyez point. Qui de vous me convaincra de

péché? 8i je voua dis la vérité, pourquoi ne mecroye^

vous point ? Celui qui eet de Dieu écoute les parole»

de Dieu. Et si vous ne les écoutez point, c'est parce

que voua n'êtes point de Dieu. .

Mais les Juifs répondirent et lui dirent : Ne disons-

nous pas avec raison que tu es un Samaritain et qu'on

démon est en toi ? Jé^jj^ leur répartit : H n'y a pu

de démon en moi ; mais j'honore mon Père, et voiu,

vous me déshonorez. Pour moi, je ne cherche poipt

ma gloire ; il est quelqu'un qui la cherchera et q^

jugera. En vérité, en vérité, je vous le dis : S

quelqu'un garde ma parole, il ne verra jamais la mort

Mais les Juifs lui dirent : Maintenant nous connaûh

sons qu'il y a un démon en toi. Abraham est mort et

les proi.h'ëtes aussi, et tu dis : Si quelqu'un garde ma

parole, ,il ne goûtera jamais de la mort Es-tu plus

grand que notre père Abraham qui est mort ? et lee

prophëtes qui sont mbrts aussi? Qui prétends-tu être!

Jésus répondit : Si je me glorifiem )i-même, ma «loir»

iD—OUKBIBON

mJh
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dans le monde, je sais la lumière du monde.. Lorsqu'il

eut dit cela, il cracha à terre, fit de la boue avec b»

salive, et frotta de cette boue les yeux de l'aveugle.

Et il lui dit : Va, lave-toi dans la piscine de Siloé (ce

qu'on interprète par Envoyé). H s'en alla donc, se

lava, et revint voyant clair. De sorte que ses voisin

et ceux qui l'avaient vu auparavant mendier, disaient :

N'est-ce pas celui-là qui était assis et mendiait? D'autm

disaient : C'est lui. Et d'autres : Point du tout, seule-

ment il lui ressemble. Mais lui disait : C'est moi. Jh.

lui demandaient donc : Comment tes yeux ont-ils- été

euvertii r n répondit : Cet homme, qu'on appelle Jésus.

a fait de la boue ; il a frotté mei^yeux, et m'a dit : Vh
'

à la piscine de Siloé, et lave-tçli. J'y suis allé, je me '|

suis lavé et je vois. Us lui demandèrent : Où esMl ^

H répondit : Je ne sais.
/ 9

^ '.

Alors ils amenèrent aux pharisiens celui qui avait

été aveugle. Or, c'était uq jour de sabbat que Jésu»

£t de la boue et ouvrit ses yeux. Les pharitiens loi

demandèrent donc aussi comment il avait vu. Eti)

leur dit : H m'a mis .de la boue sur les yeux, je mè

suis lavé et je vois, ^lors quelques-uns d'entre le»

pharisiens disaient^: Cet homme n'est point de Dieiv

J

puisqu'il ne garde point le sabbat. Mais d'aotre^^

disaieot : Comment un pécheur peut-il faire de UUi

miracles ? Et il y avait division entre eux. Us dirent

donc encore à l'aveugle : Et toi, que dis-tu de

^*i:t. /:

' 1,
§
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Cette Kscîne, qui se trouve à la pointe Sud-Ouest

dû Mont Ophel, egt à' jamais célèbre par le 'miracle

de Vdvéugte-né qui alla s'y laver par «ordre du
Sauveur, et qui devint plus tard un grand samt

(sidnt Sidoine.).

Aux premie[TB;Biëcle8 du Christianisme, on venait

•e baigner dans la Piscine de Siloé, afin d'obtenir la

gnérison de toutes sortes de maladies. Une église y
fuît b&tïe et dédiée ai; 3auveur Illuminateur. Le
bassin renfermé dans cette église fut environné d'une

balustrade et divisé en deux parties, Pune réservée

aux hommes, et l'autre aux femmes. Les eaux qui

avaieti servi pour les bains s'écoulaient par une

ouverture dans la piscine du Roi, d'où elles sortaient

po\ir aller arroser les jardins. -

\

,

' \

H ne reste plus rien de cette ancienne Basilique,

sinon quelques tronçons de colonnes en pierre

calcaire du pôys, visibles dans la paroi Orientale de

la Piscine. Cett^ Hscine, qui est à ciel ouvert, a

environ 16 mètres d^ long sur ^1 de largeur moyenne.

Bu côté Nord, on voit une arcade avec un escalier

ruiné |)ar lequel on desc^d dans un très petit ifiassin

où débouche le oanài qui vient de la Fontaine de la

Sainte 'Vierge. Ce canal pré^nte ici une hauteur de

plua de sdze pieds.

—

(Ghiide L^ie.),
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qoi fa ouvert le. yeux? 11 ripondh tC.*™, propu^
Mais les Juifs ne erarent point de loi qu'A afit'jti
•vetogle et qu'il eût recouvré 1> vue, jmqa'à o» qo'il,
ennent appelé les parents de cdai qui »»«it reoouTi*

,1. vue Et il. le. interrogir«,t, di«nt : Est^ u
votre SK quevou. dite, être né .vengl. I Codent
donc vo.t..lm..„teuant f Se, parent. 1«„ ^pondirent
Mirent

: Nous «von. q„, «« notre fll^ .* ,„« .««faveugle. Ma» eomment il voH maintenant, non.V ne le «tvon, p.. ; ou qui lui a ouvert le. yeux, non.
ne le «von, p.. ; interrogez-le ; U a d. l-tg». qn-fl pari.

.Jiour lu,.même. Ses parent, dirent ce^ pL i^'il.
m.g„a.ent 1«, Juifs, car déji le. Juifi étaient convenu.

,

^»bl. que si quelqu'un coufe.«rit que J^„ était 1.
,

V-Chnst, .1 ae™,t chassé de la ^nago^el 0'e.t pour
q.o, .es parents dirent : Il , de l'W interregea-l.
lui-même. 1

®

•'fh>

^^
Ils appelèrent donc de nouveau njomme qui avait

<té.aveugle, et lui dirent : Rende gloire à, Dieu
; pour

Û0U8. nous «.vous que cet homme est un pécheur.

-

Mais 11 eur dit : S'il est pécheur, je ne sais
; je sais

ane seule chose
; cW que j'étais aveugle, et qu'à

présont je vois. Us lui répliquèrent doue : Que t'a-t-tt
fait? Comment t'a-t-il ouvert les yeux f H leur
répondit

: Je vous l'ai d^à dit, et vous l'avez entendu ;
pourquoi voulez-vou. l'entendre encore î EstHîe «ue,
vous ausai, voû. voulea devenir .es disciple. î ^ Z

V^J

^S.
*. H: ,
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mmâïtent donc et dirent : Sois son disciple, toi
;

mais nous, nous sommes disciples de ^oïs0. Nous
savons que Dieu a parlé à Moïse ; mais c^lui-cifaous ne

avons d*où il est. Cet homme reprit jet-leur dit :

Mais il 7 a en cela une chose étonhaate : c'est que

<' yoM ne sachiez d'où il est, et il a ouvert mes yeux.

dépendant nous savons que Dieu n'écoute point les

pécheuiB ; mais si quelqu'un honore Dieu et fait sav

voionté, c'est celui-là qu'il exauce. Jamais)» n'a oui"

dire que quelqu'un ait ouvert les yeux d'un av^gle-né.

* celui-ci n'était pas de Dieu, il ne pourrait rien faire.

Ma répliquèrent et lui dirent : Tu es né tout entier.

dans le péphé, et tu nous enseignes I ,Et ils le jetèrent

dehors. i

r

Jésuâ apprit qu'ils l'avaient jeté dehors ; et, l'ayant

rencontré, il lui demanda : Crois-tu au Fils de Dieu î

Oâui-d répondit et dit : Qui es^il. Seigneur, afin) que

jtt croie en lui ? . Et Jésus lui dit : Mais tu l'as vu, et

c'^eit Im>môme qui te parle. Et celuî-ci reprit : Je (^rois,

Seigneur ; et, se prosternant, il l'adora.' Alors Jiéaus

cKt : Ceét en jugement ^ que je silis venu dants ce

monde, afia que ceux qui ne voient ^as, voient, et que

06CS qui voienti deviennent aveugles. Orquelques-uas

dfantr» les pharidena, qui étaient avec lui, l'entendirôtit

et loi denumdÀreiit : Est>ce que nous sommes aveugle

* h-Omtm jiÊçnHMt ; c'ait pour exercer un Jugement, et u
oejngemsnl mûifester les dcMeini de Dieu lur les homm».'

T
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nous aussi ? Jésus leur répondit : Si vous éiiez
•véuglee, vous n'auriez point de péché. Mais veut
dites au contraire

: Nous voyous.' Ainsi votre péché
tfobsiste.

.

En vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui n*entre
point par la porte dans le bercail des brebis, mai.
>onte par ailleurs, est un voleur et un larron. Mais
celui qui entre par la porté, est le^pasteur des* brebis.

CJest à celui-ci que le portier ouvre, et le^brebis enten-
tten^twi voix, et il appelle ses propres brebis par J^ur
nom,>t les fait sortir. Et lorsqu'il a fait sortir ses
propres brebis, il marche devant elles, et les brebis le
suivent, parce V^es connaissent sa voix. Elles ne
suivent point un étr^r, mais elles le fuient, parce
qu'elles ne connaissent^ai^it la voix des étrangers.
Jésus leur dit cette paraboleNk^ai, ils ne comprirent
pas ce qu'il leur disait»

Jésus leur dit donc encore : En vérité^én^érité, je
vous le dis, c'est moi qui suis la porte des brebixTous
ceux qui sout veuuji sont des voleurs et des larrong^^
^les^bii ne les ont point écoutés. C'est moi qui guiT

;
porte. Si c'est par moi que quelqu'un entre, il sera

eauvé
; et il entrera et il sortira,et il trouvera des pâtu-

rages. Le voleur ne vient que pour voler, égorger et
détruire. Moi, je suis venu pour qu'elles aient la vie,

«tqu'eUee l'aient plusabondamment^ Moi, je guisle
bon pasteur. Le l)on paateur donne sa vie pour ni

W.
'f-*
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brebia. Mais le mercenaire et celui qui n'est point
pasteur, dout les brebis ne sont pas le bien propre,
voyant le loup venir, laissent là les brebis et s'enfuient

i

et le loup ravit et disperse les brebis. 6r, le mercenaire'
s'enfuit parce qu'il est mercenaire, et qu'a n'a point de
souci des brebis. Moi, je suis le bo^asteur, et je
connais mes brebis et mes brebis me coniWissent, comme
mon Père me connaît, et que moi-mêmeje connais mon
Père

;
et je donne ma vie pour mes brebis. Mais j'ai

d'autres brebis qui ne sont point de cette bergerie
; et

il faut que je les amène, et elles entendront ma voix, et
il n'y aura qu'un bercail et qu'un pasteur. Et si mon
Père m'aime, c'est parce que je quitte ma vie|our la

reprendre. Personne ne me Iq ravit ; mais je la donne
de moi-même

; j'ai le pouvoir de la donner et j'ai le

pouvoir de la reprendre. C'est le commandement que
j'ai reçu de mon Père.

Une dissension s'éleva de nouveau parmi les Juifs

à cause de ces paroles. Beaucoup d'entre eux disaient :

Il a en lui un démon, et il a perdu le sens
; pourquoi

l'écoutez-vous? D'autres disaient : Ces paroles ne sont
pas d'un homme qui a un démen en^pi ; est-ce qu'un
démon peftt o#rir les yeux des avaagles ?

/'
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Ory on fti^it à «„..,,„ ,. Dédicace . , et c'était
^iv.r. n amva ,„.,„ ,„„„t ^ J<™„,e„ j^.„

rt""' ' W. d. Samarie ,t la Griilée. Et comma
a M, r«t dana un village, U rencontra dix Wpreux >
10.

.
arrêtèrent loin de lui : et il. élevèrent la voir

««.. I« vt. il dit : Allez, montrez-von. «.x pr«tL

l'L""n r'"""
'°'"' ^ "'«'". Vils furent

pona .. TTn dW, .e voyant puriiW, revint sur ,e.
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*«t8an»„t.m'. Alor, J&u. prenant la pa^le, dit :
'^ que le. dix n'ont pas éU purifié, f et le. neuf

»rtn et rendît gloire à Dié», ri fe .'est cet étrange.
»£lmdit!Uve-toi,v*,t8foifa«,uvé.
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>

Interrogé par les pharisiens : Quand vient le royaume
de Dieu ? Leur répondant, il dit: Le royaume de
Dieu ne vient point de manière à être remarqué

; et
on ne dira point : Il est ici ou il est là. Car voici que
le royaume de Dieu est au dedans de vous. Il dit ensuite

à ses disciples
: Viendront des jours où vous désirerez

voir un seul des jours du Fila de l'homme, et vous ne
le verrez pas. Et on voug dira : Le voici ici et le

voilà là. N'y allez point, et ne les suivez point. Car,

comme l'éclair qui, brillant sons un côté du ciel, lanc^
sa lumière sur tout ce qui est sous le ciel, ainsi sera le

Fils de l'homme en son jour. Mais il faut auparavant
qu'il poutee beaucoup de choses, et qu'il soit rejeté par
cette génération. Et comme il est arrivé aux jours de
Noé, ainsi en sera-t-il aussi dans les jours du Kls de
l'homme. Ils mangeaient et buvaient ; ils se mariaient

ef mariaient leurs enfants, jusqu'au jour où Noé entra

dans l'arche : et le déluge vint et il les perdit toua.

Et comme il est arrivé encore auxjours de Lot : ils man*
geaient et buvaient, ils achetaient et vendaient, ils plan-

t^ent et bâtissaient ; mais le jour où Lot sortit de

Sodome, Dieu fit pleuvoir le feu et le soufre du ciel, et il

les perdit tous : ainsi en sera-t-il le jour où le Fils de

l'homme sera révélé. En cette heure-14, que celui qui

se trouvera sur le toit » et dont les meubles sont dans

H 1—g<ir UUÂXs rfflrt-A^HM m> i> faw^-Hft ffli îtïatq^formo qnl
sert de toit.
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bmaison, ne descende ppintpqurlesemporter; etque
<5elm qui est dans le ch.mp, ne retourne point hon
^u^en arrière. Souvenez-vous de 1» femme de Lot
Quiconque cherchera à sauver son âme, la perdra; et
quiconque la perdra, lui donnera la vie. Je vous le dis
«n cette nuit-là deux personnes seront en un lit, l'une
«era prise et l'autre laissée : deux femmes moudront
ensemble, l'une sera prise, et l'autre laiss^Se; deux
hommes seront dans un champ, l'un sera^ris et l'autre
laisse. Prenant la parole, les disciples lui dirent : Où
Seigneur? Et il répondit: Partout où sera le corps'
là aussi s'assembleront le« aigles K

'

PUBLIOAIN' (S. Loo, XVnL).

JéiuB leur proposait ans» cette parabole, sur ce
qu'il faut toujours prier, et ne se lasser jamais. Il y
avait^ disait-a, dans une certoine ville, un juge qui ne
craignait point Dieu, et ne «e souciait point deshommes
Or, Il y avait une veuve a^« cette môme ville, et elle
venait à lui, disant : Faitee-i^i justice de mon adver-
saire. Et il ne le voulut pae pendant longtemps. Maiu
^smteil diten lui-môme : Quoique je ne craigne point
Dieu et ne ma soude point de. hommes, cependant,
parce que cette femme m'importune, je lui feraijustice,
fe^ur qu'à la fin «Ue m iiem»e me fidre quelqiw

2';^T '*
JJ^"»":?*

««niflités et renouvelé, comme de.
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affront. Le Seigneur ajouta : Entendez ce que dit |e
juge d'iniquité : et Dieu ae vengera paa ses élua, që
crient Verg lui jour et nuit, et il usera de délai pour
eux? Je voua dU qu'il lei vengera bientôt MaU
quand le Fils 4e Pkomme viendra, |>eB«tz-vglki qu'il

trouve de la foi lur la terre f

H dit encore cette parabole pour quelqueg-uni qui b»^

confiwent en eux-mômes comme <tant jultee et m^pri-
Mient leg autres : Deux homme» montèrent au temple
pour prier: unpkarimenetunpublicain. Le phariâien,

se tenant en taunt, priait .ainsi en lui-môme : O Dieu,

je vous rçnds grâces de ce que je ne suis pas comme le

reste des hommes, qui sont voleurs, iiyastes, adultères;

ni même comme ce publicain. Je jeûne deux fois la

semaine
; je paye la dîme de tout ce que je possède.

Et le publicain, se tenant éloigné, n'osait pas même
lever les yeux 'au ciel, mais il frappait sa poitrine,

(lisant : O Dieu, ayez pitié de moi, qui suis un pécheur^

Je vous le dis, celui-ci s'en, retourna justifié dans sa

maison, et non cas l'autre : car quiconque s'exalte sera

humilié, et quiconque s'humilie sera exalté.

VLWÉSUS PROUVE SA DIVINITÉ PAR SBS QBUVRBS : LRS JUIFS
VEULENT LE LAPIDER : IL SE "RETIRE AU DELÀ DU

> JOURDAIN (S. Jbaii. X.).

On faisait donek Jérusalem la Dédicace \ et c'était

l'hiver. Et Jésus se promenait dans le temj(yle, sous le

l—t Nous répétons ici pour plus ds daité Is venet 22 do
'»'. de saint Joa.

, déjà rapporté d-dossus au numéro 4.
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portique de Salomon. Les Juifs donc l'entourèrent et
lui dirent

: Jusqu'à quand tiendras-tu notre esprit en
suspens î Si tu es le Christ, dis-le-nous ouvertement
Jésus leur répondit : Je vous parie et vous ne croyez
pomt; les œuvres que je fais au nom de mon Père
rendenttémoignage de moi : mais vous ne croyez point
parce que vous n'êtes point de mes brebis. Mes brebis
écoutent ma voix; moi je les connais et elles me
suivent; et je leur donne la vie éternelle, et elles ne
pém-ont jamais, et nul ne les ravira de ma main
Quant à mon Père, ce qu'il m'a donné est plus grand
que toutes choses, et personne ne le peut ravir de la
main de mon Père. Moi «t mnn px-^ ^^^^±v. moi ei mon l'ère nous sommes
une seule chose.

Alors les Juifs prirent des pierres pour le lapider
Jésus leur dit

: J'ai fait devant vous beaucoup d'œu-
vres excellentes par la vertu de mon Père

; pour
laquelle de ces œuvres me lapidez-vous ? Les Juifs lui
répondirent

: Ce n'est pas pour une bonne œuvre que
nous tejapidons, mais c'est pour un blasphème, et
parce que toi, étant homme, tu te fais Dieu. Jésus
leur repartit

: N'est-il pas écrit dans votre loi • %
l'ai dit

: Vous êtes des dieux ? Quand eUe appelle
dieux ceux à qui la parole de Dieu a été adressée, et
que l'Ecriture ne peut être détruite, vous me dites à
moi que le Père a sanctifié et envoyé dans le monde •

Tu blasphèmes
: parce que j'ai dit : Je suis le Pils de

'/
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IMeu ? Si je ne fais pas les œuvres de mon Përe
n% me crojez point

; mais si je les fajs, quand bien
même you. ne voudriez pas me croir^ croyez aux
CBnrres, afin que vous connaissiez et croviez que mon
Père est en moi et moi dans mon Père, i

Hb cherchaient donc à le prendre, mais il s'échai.].»
de leurs mains. Et il s'en alla de nouveau au clelà du
Jourdain, dans le lieu où Jean baptisait d'abord

; et il

7 demeura. Et beaucoup de personnes vinrent à Ini
•t ils diraient

: Jean n'a fait aucun miracle. Mais tout
oe que Jean a dit de celui-ci était vrai Ef. h^»^...

€mrent en lui. d^^B
^ , "-A mm.

Vn..,J&US BÉNIT LkS PETITS ENFANTS : CONSEILS DE t>ERFFCnON
: SALUT DES RICHES DIFFICILE t RÉCOMPENSE PROMISE

"

A CEUX QUI QUITTENT TOUT POUR JÉSUS : PARABOLE DES
OUVRIERS ENVOYÉS A LA VIGNE (S. Mattiw. XIX.

XX.—S. Mawj, X.—s. Ldo, XVIIL).

Alors on lui présenta des petits enfants, pour qu'il
leur imposât les main, et priât. Mais ses. disciples
menaçaient ceux qui les présentaient Jésus les voyant
fat indigné et leur dit : Laiwez ces petits enfants et ne
les empêchez point de venir à moi ; car à de tels appar-
tient le royaume des deux. En vérité, je vous le die •

Quiconque n'aura point reçu le royaume de Dieu comme
un petit ^enfant, n'y entrera point Et les embrassant
«i imposant les mains sur eux, il les bénissait

\ »
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Comme il se mettait en chemin, quelqu'un i accÔu-

rant et ftëchisgant le genou, lui demanda : Bon maître,
que ferai-je pour avoir la vie étemelle ? Jésus lui
répondit

: Pourquoi m'interrojes-tu sur ce qui est
bon? Dieu seul est bon. Mai. si tu veux entrerdana
la vie, garde lés commandements. Lesquels ? demanda-
t'il. Jésus répondit : Tu ne tueras point : Tu ne
commettras point d'adultère l Tu ne déroberas point ^

Tu ne rendra» point de faux témoignage : Honore ton
père et ta mère, et aime ton prochain comme toi-même.
Le jeune homme lui dit : J'ai observé tout cela depuis
ma jeunesse

; que me manque-t-il encore? Jésus, l'ayant
regardé, l'aima et lui dit : Une seule chose te manque •

SI tu veux être parfait, va, vends tout ce que tu as^
donne-le aux. pauvres, et tu auras un trésor dans W
ciel

: puis viens et 8uis;;moi. Mais affligé de cette
parole, u s'en alla triste, car il avait de grands biens.

Alors Jésus regardant autour de lui, dit à ses disci-
ples

. Qu'il est difficile que ceux qui ont des richesse*
entrent dans le royaume de Dieu ! Or, ses disciplea
étaient tout étonnés de cediscourâ

; mais Jésus prenant
de noumu la parole, leur dit : Mes enfants bien-
aimés, qu'il est difficile à ceux qui se confient dans hs.
nchesses, d'entrer dans le royaume de Dieu ! Il est
^facile à un chameau de passer par le chas d'une

d après sain^ Lao
: ua dm principaux (d'entre les Pharisiena.).
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aiguille 1, qu'à un riche d'entrer.dans le royaume de
Dieu

! Et ils demeuraient epcore plus étonnëg, se
disapt l'un à l'autre : Et qui peut donc être sauvé?
Mais Jésus les regardant, dit : Aux hommes cela est
impossible, mais non pas à Djçû ; car tout est possible
à Dieu. ' ,' ~

Alors reprenant, Pierre lui dit : Et nous, voicî que
nous avons tout quitté pour vous suivre : qu'y aura-t-il
donc pour nous ? Jésus leur dit : En térité, je vousdis
qu9 vous qui m'avez suivi, lorsqu'à la régénération, le

Fils de l'homme sera assis sur le trône de sa gloire,
vous aussi, vons serez assis sur douze trônes, jugeant

,

les douze tribus d'Israël. Et nul n'aura quitté maispn,
ou frères, ou sœurs, ou père, ou mère, ou fils, ou terre»i

à cause de moi et à cause de l'Evangile, qui ne reçoive
maintenant, en ce temps même, cent fois autant de
maisons, de frères, de sœurs, de mères, de fijis et de
terres, gvec des persécutions, et, dans le siècle i venir,

la vie éternelle. Mais beaucoup de premiers seront les'

derniers, et beaucoup de derniers, les premiers.

Le royaupie des deux est sembla)i)le à un père de
famille qui sortit de grahd matin, afin de louer «ies'

ouvriers pour sa vigne \ Or, convention faite |yec les

1-Cét*it un proverbe uaité ohei les Juifii pour marquer une
chose naturellemtot imposaible. Les Arabe.'en oi^t un sem:

^^-jJette parabole est une expUcation de la fin du chapitre
précédent <MaU., cbap. XIX.. Elle noua montre que Dieu et

f
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onvrie» d'an denier p,r jonr, il.I« enyoy» i «yien..
Et 4tant 80rti de nouVean, veml. tr<««»n.e henw, a
«. T,t dautree qni » tendent enr 1. pl«e^ rf»
&.", et .1 leur dit : Alle^ vou. .n.d, » m. ^p,. ^
«. qm «» jnrte, je von. le doinen». Et iU yrilWtD sortit encore ve« 1, dxième et I. nenviime hei«,

1 «ortjt, et U en tronv, d'autre. ,ni <t«ent: U, et akur d,t
: Ponrqnoi êtee-von. ici, tont le jonr, ««. rfeo

&^ f n. répondirent
: Parce que per«>nne ne non, .on&. n 1«^ dit : Allez, vo«e,n«i, â m. vigne. Or.

lor«,a'II ee fit «>ir, le maître de I. vigne S à J
..tendant : Appelle Iç, ouvrie«, et p.ye.Ie.,''fe ^^mençant par les demie™ Jn«,u'a„i premier.. Ceux
donc qm étaient venue ver. fa onziime heuri .'tout
«KProchée, reçurent chacun ni denier. Or, le.premie»

'

venant entaite.peurtrent qu'a, dbvklent r«=evoir
^v«,tagé j-mai. a. reçurent ^«A «l»cnn un denier.
Et en le recevant iU m„rmurrient contre le père de
f«nill,, diwnt : Ge. dernier. oSt travaillé une heum
rt voua le. traitez comme ijou^ qui ,von. porté 1,
poids,dti jour

^ de U chaleur. Mai., ^pendant i 1'.»
ieto, U dit : Itou ami, je ne te &i. point de tort •

maître dS «e« don., et qu'il peut safaire que oelnl «»î * rt
vaille une heure mérite autînt que ^niVvà^ teav^DM

* ^
journée eùtîère, s'il l'a f^^^^ ^e sM^ îaÎTIÏ^ r"*"*

^
.ux Gentil, qui^n'ent^rt q«?2ttîeheuTiiSr
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^ -n'es-tu pas convenu d*nn denier avec moi ? Prends ce»

-qui eet à toi et va4'-en
; je veux donner même à ce

dernier .autant qu'à toi Ne m'eèt-il pas permis de
faire ce que je veux ? et ton œil est-il mauvais parce
que je suis bon î Aitsi les derniers seront les premiers,
et les premiers seront les derniers ; car beaucoup sont

appelés, mais peu sont élus.

Vni.-MALADIE
, MORT

j KT RÉSURRECTION DE LAZARE. LES
, .

.JUIFS VBUMNT PERDRE JÉSUS. CAIPHE PROPHÉTISE. JÉSUS
-

SB BBTIBB A BPHREM. LES JUIFS OHERCHENr L'OCCASION
DE LE PRENDRE (S. JiA», XL).

' — ^ ' ..«
Or, il y avait un certain malade, Lazare, de Béthanie,

du bourg dû demeuraient Marie et Marthe sa sœur.

(Marie était celle qui oignit le Seigneur de parfum, et

lui essuya les çieds avec les cheveux ; et Lazare, alors

malade^ était spn frère). Ses sœurs donc envoyèrent
dire A Jésus : Seigneur, voilà q^ue celui que vous aimez,

est malade. Oe qu'entendant, Jésus leur dit : Cette
" maladie ne va pas à la mort, mais elle est pour la gloir»

de Dieu, afin que le Fils de Dieu en soit glorifié. Or,

Jésus aimait Marthe et sa sœur Marie, et Lazare.

Ayant donc entendu dire qu'il était malad^, il de-

meura toutefois deux jours encore au lieu où il était. •

Et après cela, U dit à ses disciples : Retournons en
Judée. Les disciples lui dirent : Maître, tout à l'heure

les Juife cherchaient à vous lapider, et v.us retournez
là ? ^ésos répondit : N'y a-t-il pas douze heures dans

t f>
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L^ Bourg de Bëthanie, sitnë à environ 16 stade»
(une^etite lieue) à l'Est de Jërusalem, est réduit
aujourd'hui à un misérable village de 800 habitants
à peine,, et tous musulmans.

'

ToMBBATj os LAZARB—On y descend par un
escalier qui fut construit, il y a près de Hx cents ans,
par 1^ Franciscains de Terre Sainte, lorsque les
Musulmans élevèrent une Mosquée sur l'entrée
prmiitive, afin d'empêcher les Chrétiens d'dler
visiter ce saint Lieu. Après avoir descendu, avec
beaucoup de diffiiçulté, 24 marches toutes usées on
arnve dans l'antichambre du vénérable Tombeau.
C e^t dans cette chambre longue d'environ 10 pieds
sur autant de large que se trouvait le divin Sauveur
lorsqu'il commanda d'ôter la pierre et qu'U cria d'une
voix forte

: Lazare, veà^oras. De là, on descend par

j

trois marches dans la Chambre Sépulcrale. Elle aies

j

mêmes dimensions que ïtf f)remière, et la voûte en

j

est légèrement ogivale, autrefois, le Tombeau de
j

Lazare était entièrement (creusé dans la pierre
;

I mais cettç pierre, qui s'est déeomposée avec le temps,
^ ae pouvant plus, offrir une aasez grande résistance,
les Crowés, afin de pouvoir asseoir une église
au-deseus, ont été obligés de soutenir la masse par
une forte maçonnerie

; c'est ce qui explique la voûte
qu on y voit QocoTQ.—{Guidfi Indiè,). i ^>

>—La Gravure montre les grandes ruinek d'une
ancienne tour. C'est la tour qui fortifiait autrefois le

j

couvent des Bénédictines, bâtie là par k reme
(
Mehasende. femme de Foulques d'Anjotj.

--!#
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bjo«f r a qaelq».„„ „„„he pédant le jour, i, „. s,.h«.rt.pom<, parce qn'U voit I. ,u„ii„ j^ ^ „„„,,„m™
^.1 marehe pendant la nnit, il se heurte, parce

Tien" r°T '""''" " '-'^"'-i-. et Incite
.
U lenr dit

: I^^ „„tre ami, dort
; «ai, je vais letrer de «,n 8„„„efl. Or, ee, di,eiplee lui dirent

fie^peur, ,n dort, il «u.rira. J..ua a™it parlé de L'

'

mort, mais eux crurent qu'il Darlait(iAl'o=a«„ •

-
"1" panait ae I assoupissement

t ir't .^'t ^^- '-' O" «W-ent
: I..are^«t mort

;
et je «.fréjoui, à ™uae de vous, de ce que

ta. Sur ,uo, Thomas, qui eet appelé Didyme, dit au.
«tre, d„e,ples

. Allons, nous aussi, aiin que nous
.mourions avec lui. ^

Jésus vint donc, et,il le trouva mis dans le sépulcre
depms quatre jours. (Or,-Béthanie ét«t près de Jéru
«liera, à environ quinze stades.)

Cependant, beaucoup de Juifs étaient venus prisde
Jlarthe et de^Marie, pour les consoler de U mort de
leur frère. Marthe donc, dès qu'elle eut appris que
Jésus venait, alla auKievant de lui, mais Marie se tenait
dans la maison. Et Marthe dit donc à Jésus : SeieneuV«™,s eussiez été ici, mon frère né serait par mort'
Cepoi^ant, maintenant même, je sais que tout ce que
.eus demauderez à Dieu, Dieu vous le donnera. jL
ta. répondu

= Votre frère ressuscite». • Marthe lui dit •

Je «s qu',1 ressusciter. 4 la .ré^rrectiop, au demie;

( t

.,:*••!,

':' *^.
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jour. J^us lui dit : C'est moi qui buis la résurrection
et la vie; celui qui croit en moi, quand môme il serait
mort,. vivra. Et quiconque vit et croit eh moi, ne
mourra jamais. Crojez-vous cela ? Elle lui répondit

:

'^Çeigneur, je crois que vous êtes le ciirist, le Fils
dtf^îW vivant, qui êtes venu en ce monde.

Aprè^tïi^lle eut dit cela, elle s'en alla et appela
Marie, sa sœèïy^ secret, disant : Le Maître est là et
il fappelle. Ce quÏNjelleKîi ayant entendu, elle se leva
promptement et vint>^; car Jésus n'était point
encore entré dans le bourg>ii^8 il était dans le lieu
où Martjie l'avait rencontré. Codant les Juifs qui
étaient dans la maison avec Marie^èUa consolaient,
lorsqu'ils la virent se lever si promptement^ sortir, la

suivirent disant : Elle va au sé^fulcre pour y^leurer.
Et quand Marie fut venue où était Jésus, le v^a.
elle tomba à ses pieds, et lui dit : Seigneur, si voii^
eussiez été ici, mon frère ne serait pas mort.

Mais lorsque Jésus la vit pleurant, et les Juifs qui

étaient venus avec elle pleurant aussi, il frémit en son

e^rit, et se troubla lui-même i, et U dit : Où l'avea-

l~PrémiMement ettrouble volontaires produits par une vive
et profonde douleur. ^ montre qu'il est homme avant de faire
édater la puiMance de sa divinité (Mgr Qaume.).
-t Notre^eigneur se troubla lui-môme, dit S. Augustin.

pMce qu xl le voulut
; il eut faim, parce qu'il le voulut : il était

en son pouvoir d'éprouver tel ou tel sentiment.
-Notre^igneur. ajoute ThéOphylacte, se laisse aller ici àcette émotion pour nous enpeigner à nous monter toujolcompatissants pour nos fièreè.

toujou»

\
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vous mi8 ? HB^ni répondent : Seigneur, venez et
voyez. Et Jésus |)^éura. TOes Juifs dirent : Voyez

I «omme il l'aimait
! %i8 que^s-uns d'eux dirent •

p^Ne pouvait-il pas, luKqui a oW les yeux d'un
*veugle-né, faire que celui-ci ne moVût point ? Jésus
4onc frémissanlj de nouveau en 4uî^ême; vint au
flépulijre

: c'était une grotte, et une pie^ était posé»,
dessus. J<^8U8 dit : Otez la pierre. Mar% la^W
de odui qui était mort, lui dit : Seigpeur, ilW déjà
mauvais, éar il est de quatre jours. Jésus fui réVn^it •

Ne vous ai-je pas dit que, si vous croyiez, vous vSez
i gloire de Dieu î Us ôtèrent doùc la pierre : aloS.
Jésus, levant les yeux en haut, dit : Mon Père, je vous
fends grâces de ce que vous m'ave:^ écouté. Pour moi
le savais que vous m'écoutiez toujours

; mais c'est à
cause de ce peuple qui m'environne que j'ki parlé, afin
qq Ils croient^ue c'est vous qui m'avez envoyé i.Ayant
dit cela, il cria d'une voix forte : Lazare, sors ! Et
^sitôt sortit celui qui avait ét^ mort, lié aux pieds etauK^ns de bandelettes, et le visage envSioppé
4 un s^ Jésus leur dit : Déliez-le et laispezJe
«lier. • ^ •

Beaucoup d'ento^ Juift qui éteieut venus près de
Mane et de Marthe, etWvaieut vu ce que fit Jésus^nt en lui Mais quelqu^às^ns d'entre eux allèrent

iTfîette manière de prier révèle enhKnne vraie um^nUA

;L .: ,..u II

»';,.
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véroles Pharisiens, et leur dirent ce qu'ayait fait Jësue.
Les pontifes donc et les pharisiens assemblèrent le con-
seil, et ils disaient : Que faisons-nous, car cet homme

- opère beaucoup de miracles î Si nous le laissons ainsi
tous croiront en lui, et les Romains viendront et ruine-'

ront notre pays et notre nation. Mais l'un d'eux, nomjnd
Caïphe, qui était le pontife de cette année-là, leur dit:
Vous n'y entendez rien, et vous i^e pensez pas qu'U
vous est avantageux qu'un seul homme meure pour le
peuple, et non pas que toute la nation périsse. Or; U
ne dit pas cela de lui-m^me ; mais, étant le pontife d»
cette année-là, il prophétisa que Jésus devait mourir
pourla»nation

; et non pas pour la nation seulement,
'

mais encore pour rassembler en un les enfants de Dieu
qui étaient dispersés.

Dès ce jour donc ils pensèrent aie faire mourir..q'e8t
pourquoi Jésus pe se montrait plus en publicparmW
J'^ift

^5^|8 l^eu alla dans une contrée près du^éfeeé,
en ui^'ViM^;^ est appelée Ephrem, et il y demeurait
avec seilfjpr^nies.

Or, la pâq^^ Juifs était proche et beaucoui^
d'entre eux montèrent dé cette contrée à Jérusalem,
avant la pâque, pour se purifier. Us cherchaient donc
Jésus, et se disaient les uns aux^autres, étant dans le

temple
: Que pensez-vous de ce qu'il n'est point venu

pour la fête ? Or, les pontifes et les pharisiens avaient
donné ordre que si quelqu'un suvaU où il était, U le

déclarât afin de 1«* prendre.

iti

s



Or, ili étaient en chemin pour l^o.ter 1 Ti ,

n^L et il. U .„• .

' *** ^***®'»* tout éton.né., et 11. le iuivaient plei,8 de crainte m r.

((Ç«mT,r: V„,c ,„» nous montooa à «n..Kne . «compli» tout ce ,ui . été toit par le.

P&œs de. prêtres, au^ «rfbes etr,auoie„sMb
1 »nd.mn,«>ut i mort, et le Brrerout aux ge,rs

'•t

^r ' """"" '^ '^«•("Citera. Mai, U.

1" leur éi^t dit:
«o-P-nai»* pointe,

7^7 '>P™**"« de Im Jaques et Jean, fils LZiW^e, disant
= Maître, nous voudrions que touUquo nous vous demanderons von. 1. « •

''"'""*

M«. il leur réponflP^, '
',

' "'' P""
-""^l

..«r vous, m il. dWt: Aecorde^nou?
I:„.l

T"-«1 nu i votre droite et l-autreà votre gauchita votre gloire V M«. J^u. .eu, dit : ylTZ

.*
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savez ce que voua demandez
;
pouvez-vous boire le

calice que je bois, ou être baptisés du baptême dont je

suis baptisé ? Ils lui répondirent : Nous le pouvons.

Mais Jésus leur dit : A la vérité, le calice que je bois,

vouB le boirez, et vous serez baptisés du baptême dont

je suis baptisé ; mais d'être assis à ma droite ou à m»

.

gaucbe, il ne m'appartient pas de vous l'accorder à

vous, mais à ceux à qui mon Père l'a préparé.
«

Or, entendant cela, les dix s'indignèrent contre

Jacques et Jean. Mais Jésus les appelant, dit : Vou«

savez que ceux qui passent pour régner sur les nations,

les dominent, et que leurs princes ont puissance sur

elles, n n'en est pas ainsi parmi vous ; mais quiconque

voudra devenir lé p[\k» grand, sera votre serviteur
; et

quiconque voudra être le premier parmi vous, sera le

serviteur de tous \ Car le Fils de l'homme même n'est

pas venu pour être servi, mais pour servir, et donner

sa vie pour la rédemption d'an grand nombre ^. III

vinrent ensuite à Jéricho.

deux E^Angélistes, c'est & eux seuls que Jésus répond : Netàih

quid petatiê : Vous ne savez ce que tous demandes. Ils s'étaient

approlAiés avec leur mère, et c'est par sa bouche qu'ils sTaient

fait leur demande (Bible de Venoe, 6* Ed.).

1

—

M quiconque...Ii6 Seigneur, par ces paroles, ne condamne

pas la prééminence d'autorité ; il blAme seulemesd le sentiment

qui nouiLfait ambitionner la supériorité e( la domioation siu

les autres. •

2^D'un grand ntmbr$ ; o^est-ârdiie de tons, de tout h monde

(oe qui ooDstitue en effet un grand nombre), o(unme l'explique

salai Jean dans sa première Bpitre (IL SL). Oa pourrait enoon

iiàtii
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pour qn'il se tût. Mai. il „ •!. «""""«daieiit

«rfom.» qu'on le l„i «menâtT '/?"' "'"•^'"«'

éi, m'interrogea, disant o ' '' " '" *^' "PP"-

«^po«dit:4;:r:;,?:r^:r'7^"-^-
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; ta foi t'a eauvë m J -^ .

^J*»» 'ni dit:

Horifiant Dieu. E t„« leT " ^"^ "' "" '"-"t.

'«.".geàDieu. ''"'"P""™y'«"<»I»,<lonna

J4.n» <t«it entré dans «rich» I. t», -

7"«tunhon,meappeM^L M?"*"- °''

"

l»~«.'U était tri. pj;r.^,^*7»
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ri;

qu'il devait passer par là. Lorsqu'il arriva en cet

* endroit, Jésus leva les yeux, l'aperçut et lui dit :

Zaohée, descends vite, parce qu'aujourd hui il faut que

je loge dans ta maison. Et il descendit à la hâte, et le

reçut avec joie.

Voyant delà, tous murmuraient, disant qu'il était

allé loger chez un homme pécheur. Mais se tenant

devant le Seigneur, Zachée lui dit : Seigneur, voici que

je donne la moitié de mes biens aux pauvres ; et si j'ai

K fait tort à quelqu'un, je lui rends le quadruple. Jésus

lui dit : Aujourd'hui cette maison a reçu le salut, parce

^

que celui-ci aussi est enfant d'Abraham. Car le Fils

de l'homme rat venu chercher et sauver ce qui était

perdu.

Gomme ils écoutaient ces discours, il dit encore une

parabole sur ce qu'il était prës de Jérusalem, et sur ce

qu'ils pensaient que le royaume de Dieu serait incon-

tinent manifesté. Il dit donc : Un homme de grande

naissance s'en alla en un pays lointaiti pour prendre

possession d'un royaume et revenir ensuite. Ainsi dix

de ses serviteurs appelés, il leur donna dix mines ' et

leur dit : Négociez jusqu'à xîe que je revienne. Or, ceux

de son pays le haïssaient ; et ils envoyèrent après Id

une députation, disant-rr^ous ne voulons point que

celui-ci règne sur noiW Et il arriva qu'il revint, aprèi

1—Lar mine d'argent valait environ 88 francs, 29 centima

(environ' 917.00), et la mine d'or, 680 francs, 60 centimes.

if

.i£.A'-'—"i -SJbêî^
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il arriva en cet

•çut et lui (lit :

i hui il faut que

it à la hâte, et le

isant qu'il était

Mais se tenant

gneur, voici que

luvres ; et si j'ai

adruple. Jésus

}u le salut, parce

m. Car le Filg

iver ce qui était

I dit encore une

salem, et sur ce

3U serait incoii-

nme de grande

II pour prendre

suite. Ainsi (liï

dix mi nos ' et

idenne. Or,ceui

rèrent après lui

nions point qae

a'il revint, aprèi

ancs, 29 centima

60 centimes.
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Jéricho, cet aoinezJséjour royal, n'est ànioiird'hQi

qn'pn miaërable groppe*^ de cabanes à peine assez

élevées pour s'yteniJdeboat, et habitées pa^'enirtron

800 indiyidos, oomnle à Naïtb, de I^àspect le! plus

sauvage. Jéricho 4k forté longtemps te nom de ville

des Pa|pA^èrs. Les/palmiers ont disparu et on ne

voit plus 'à la plactf que des buissons et d«B arbres

épineux. ~ / '.-r j
\

Le climat y eirtr très doux et les eaux abondantei

Si on utilisait cm eaux, elles feraient produire à cette

terre, déjà si maturellement fertile mais presque en-

tièrement inotlte, les fruits les plus variés. Pour

se faire une mée de la fertilité du sol, il suffira ^
dire 'qu'un Med^ de vigne, âgé de 42 ans, mesure

près du Boljiept pieds et sept pouces de circonférence
;

il se divisé ensuite en 4 fortes branches. Ootte vigne

gigantesque donne jusqu'à trois mille livres de raisin

par an !

Qn peut visiter, à Jéricho, l'emplacement de Is

maison de Zachée où Notre-Seigneur reçut l'hospi-

talité et qui devint plus tard une église, mais dont

il ne reste plus aucun vestige (Guide Indie.).

Dans les environs de Jéricho, la Fontaine d'Elisée

est une des plus belles dources de 1» Palestine.

Les environs de cette ville étaieUt aussi célèbres

autrefois, à cause de la RotedeJèrichOy dont l'Esprit-

Baint lui-même a fait l'éloge.
i

' '
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Vint, disant : Seimeur *
premier

P>"=e qoe ta „M fidèle en peu 1', " '^"'^"'
=-

^e«r,^„i„,""^J»-'-"»V*t dit . Sei-

J'- t-e e„„opp,, danC^--J:
';;^^ ^-

«nunt, p.roe qne vons âte. „„ P* ^ ™"" "
-portez ce V^. .^^^J^ÏT^ ''''"

^
™"'
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it moi. Cet choiet dites^

mt à Jérusalem.

AVEUGLÉS OuijàlS, AU SORTIR PB jiwOHO

tJemiho, une gramde foule le

dèbSt ^^veugleg, asiii sur le bord

rent^la thbi^^nt î Seigneur, fils deDa^ ayez pitié

de ;iou8 ! Et la foule les gourmandait pour qu'ilg se

tussenl^j'suais eux criaieni encore plus, 4is«nt : Sei-

gneur„ftls de David, ayez pitië de nous ! Alors Jésus

6'arrêt|||1és appela et dit : Que voulez-vous queie vous

fasse ? I^lui répondirent : Seigneur, que nos yeux

s'ouvrent!;^ Et ayanit pitié d'eux, Jésus toucha leurs

yeu± ; et ïilssitôt ik recouvrèrent la vue et ils le sui-

virent.

^
i.

. LB MÉMB HIRÀOLBJRAPPOBTA PAR SAINT MkRO (8. Mità, X.). 1

Et comme Jësua partait de Jërioho avec ses disciples

etiavec une grande multitude, le fils de Timée, BartU

^ée l'aveugle, qui ëtftit assis^sur le bord du. chemin^

demandant Tai^mône, ayant entendu que c'était Jésus

\ ' de Kazareth, se mit à crier, disant : Jésus, fils de David^

• 1— Notr©«eîgneur guérit deux aveugleB,au sortir de Jérioho^

commute rapporte laint Matthieu. Saint Maro lie parleld
dit saint Augustiù, parce que celui quil nomm»
iù, donnait plusd'édat au mirade (Oom-i-Up.
•29.)*. '

'•
o • '

^'

que d'un

itant pi

Matthie

\ '
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I (S. Misa, X.). I

onionni qu'on* l-apMiât n ''""'*«»«"'"^t«M,

«" lui disant
: Afe^^nfl

•P^"'" "»»* l'-eugl.

Bt J&u. lui demanda • S '^ ** ™' * J^'°»-

l'aveugle lui répondit • Ma^'"'*"
^"* J" *« *"»« ?

*» Jésue, t. foi fa-«uéri
^'>'*''''""- "^"^ '"

«.imt dane le (Chemin;
^'^""' " "(^ et Uk ,

?!.—

*'tns:oniivx''t'*'"'^^**«^"»-
'"i P^P«« U . un eou^ 21'""""'" ''^ «n

,
« un de ceux qui ZiéL i*^ """*- ** ^*»'«

k f^; -livre de ^rfCdt;'"'*""^ «''««i*

. ,fl"ir&^: ?ruS^'r^-^'SS:^

I *Weu et de S. Itfara ^ ^""*^^ * A» Powfon dTs. 2^:M CîheiB Simon le Mn^«,- -
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cheveas, et la maison fat remplie de l'odeur du par-

fum.,
^

Alors un de ses disciples, Judas Isçariote, qui devait

le trahir, dit : Pourquoi ce parfum n'a-t-il pas été

vendu trois cents deniers, et n'a-t-il pas été dotipé aur

•pauvres ? Or, il dit cela, non qu'il se souciât des pau-

vres, mais parce qu'il était voleur, et qu'ayant la bourse,

il portait ce qu'on y mettait. Jésus dit donc : Laispez-

la téserver ïe parfum pour le Jour de ma sépulture.

. Oar, les pauvres, vous les avez toujours avec vous, mai*

moi, vous ne m'avez pas toujours.

Une grande multitude de Juife sut qu'il était là ; et

ils y vinrent, non à cause de Jésus seulement, mai»

pour voir Lazare, qu'il mvait ressuscité d'entre les

morts. Les princes des prêtres songèrent donc à faire

mourir Lazare lui-même, parce que beaucoup d'entre

les Juifs sentiraient d'eux à cause de lui, et croyaient

en Jésus.
,

,

XIV.—BBTHPHAGÈ, ENTRAB T^OMPHAirTH DB JÉSIT^ DANb
JBRUSAL8M (S. Matthiw, kxL—S.Matc, XI.—S.L«:. XIX.).

Lorsqu'ils approchërent de Jérusalem et qu'ils furent

venus à Bethphagé, près du mont des Oliviers, Jéam

envoya deui^ disciples, et il leur dit : Alle»À ce village

qui est deva&t vous ; et dès que vous y serez entrés,.

TOUS trouvàrex une âneeae attddb^ et aveo elle son

ftnoiuBarlëiqael aucun homme ne i^est enc
'
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««•oin, et aussitôt il I«TiL '"* '* ^'^«-" » «

^: Dite, i ,, ffl,, ,^ Sil
*^;^''<'"P«>PWte

/7''^-<'-"M»ie::r;:tr »-*'•-
S'en <tant donc allés il„„ x

<* il. le d<!Ii4rent. Et anel,
'""'" '" ""M ^

^•^ >-;di«>ient = Q^rCdl^ 7x,„i,^i'
lear répondirent comme Jé,Jî¥^ "" ^'"'» ' H.
«'.on .e lenrW

I,, .^Ï^'^' -»"'1«''^*
"-ent deaeue le„« .«t«„,„^ eTrll^ °'

'T"'
Pl"9 grande partie du Dennl..<!

/*"**»* I*
'»? Oe U .„„te, dw" ^'«-'ï * .e. vêtements ,e

«•""-et enjon;,«i :tcr""'°' '" '-«"'«'

P'^^édaitetcellequisj;,^^.!'""'»'- »'. I. fo„,e
',„;

•» «'» de David ? hlT^r •'"''""
=^'^ '

?!i!2--'Hoeannaau;,:;ir:i"* »» -». 4»

l-Cette citation narat^ ^» - l^^^'^* ' ^

—r
oaint Maro et aaint t.

«aint Matthieu mentinnl *
** "® P*^^«»»t que de I'a„«

«Uft
mentionne toiyoïu, l'âne«i« « °°° ' "»«'• '

o T . -

-^ X aneBae et «on 4non kv«n8~t Le texte de «aint HT»
<lenotre père DaWd. C. *'*«'Porte:"Béni lert^. •
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VIE DE N.-8.

LB MÊME RÉCIT D'APRÈS L'éVAVQBLISTB SAINT JEAN.
(S. Jean, XII.).

Le lendemain, uhc foule nombreuse qui était veniu-

ï^ur% fgfe, ayant appris que Jésus venait à Juni-

Bftlem, prit des rameaux de pa|piier8, et alla au-devant

dé lui, criant : IJoganna, béni celui qui vient au nom
du Seigneur, comme roi d'Israël i Et Jésus trouvu

un ânon, et s'assit dessus, comme il est écrit : Ne crai-

gnez point, fille de Sion, voièi votl!| roi qui vient, assis

sur le petit d'\ine ânesse. Ses digci|)le8 ne comprirent

point ced d'abord
; mais^uand Jésus fut entré dans

a gloire, alors ikse souvinrent^jue ces choses étaient

écrites de lui, ^Çi'ils les lui avStot appliquées. ^Or,

c'est ainsi que rendait témoignap|la multitude qui

é|ait avec lui lorsqu'il appela litusaimda tombeau et

le ressuscita d'entre les morts. C'eit^)ur pela augsi

que la foule vint a#.devant de lui,. parce qi|^ avaient

appris qu'il avait fait ce miracle. Les pharisiens se

dirent donc entre eux : Yoyez-Tous que nous ne

gagnons rien ? voilà que tout le monde court après lui.

^«•^gpSVB, «^ VOTANT JÉRU8ALBM, PLBURB SUR OBTTl VILLft
*. ta LUI ANirONOT SA ÏIUINB. BNTRÉB DK JÉSUS DANS
"*•

, I*iiMPI#(fl.%X»Bfc..XXL--S.MAmo,XL-

J^ .
*• I«o. XŒ.).

. , V il
^ Ht comme J^s approchait de ht desoeato^dn mont

des GcMers, toute la foule des diiciples, plein» dejois^

J0 «PM p»4s, H icnfemuuit, oomme le latin nhtd, non seulement
le souhait <i*cne longue vie, mais d'une vie aooompsgnée de
pospérité et d« gloire. —--

i^-a ..:Mi, -li»- ^t.
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L*empereur Justinien avait fait b|tir une "belle

ëgUae, en souvenir du Mystère de la Présentation.
Le Khalife Omar fit sa prière dans cette église de

Ste-Marie et établit qu'à l'avenir elle serait dédiée
au culte de l'Islamisme, sous le nom de El^Aksa
(l'éloignée).

Dans la suite, plusieurs tremblements de terre
ébranlèrent l'édifice qui fut rebâti vers le milieu du
Vni» Siècle. Notre Gravure montre l'extérieur de
l'éOmce. Un porcke, ayant 7 arcades de front, accolé

à la façade en 1236, donne entrée au vaste monu-
meut.

La Mosquée forme une sorte de Parallélogramme
d'environ trois cents pieds de long sur deux cents de
large. Elle est composée de sept nefe qui présentent

à l'œil du visiteur une véritable forêt de colonnes
C'est vers l'extrémité sud de la grande nef que se

trouve, d'après la Tradition :i'^mp;àcem«n< approxi-

matif de l'habitation de la Très Sainte Vierge, lors

de son séjour dans le Temple. Et l'on croit quj c'est

encore là que Marie présenta son divin Fils, au jour
de la Purification.

^ PRIERE
pieu tout-puÎMant et éterael, faites, nous vous en «nrvplions que comme votre Fils unique vo'us a été aujourcBprésenta dans votre temple, revêtu d'une chair seinSe à

îl^^'LV*"' .?" "^y"*" *"" présentés avw la pureté de

Sriy '^"' ^"* ^"^ ^^*"^" *»« nous, F^rKô,»^

i.

l*M4^l tStf j,* À •> ^~ t f'jiil,-, n.
,, Vft^d&ul >» J .'«

î



o«n,n,e„ç» à louer Dieu à h,„.e .„i, ,, .ou. I„ p^d.ge» qo-,U av.ie„t.™, di„„t : Bioi «lui ,u"C
7 «" "- d" Seigneur

! p.i. d». le del et glÔiJeTaph., haut des oieu,.Alo«,uel,ue.uu.de,ph.rer

d..c,ples. n leur répondit : Je voua décUre ,ue «ceu^ci se taisent, le. ^rre, crieront
'

d "dZ:*
7-'»". voyant ..vine.il pleura ™r

' ™'.- *'" «onnaiMai., toi au.,i, au moin. en» jour ,u, tW enco. do„n.. «, ,„! ^^^^
" '^

pau
!
ma,, zna.ntenant ce. close. «»t cachée, i t«

p. Car des Jours viendront sur toi, où te, ennLt
e vronnerontde tranchées, t-e„,Wront, teserrZt
e tonte, parts, et te renve^erout par ter^e, toi Jt!»tats ,u. sont au milieu de toi, et il. ne laisa ro^mjn to, pierre sur pierre, parce ,ue tu „-ae p^Zut

le temps où tu a. été visitée.

Lorsqu'à fat entré dan, Jéru»lem; toute I. ville futfaoe, demandant
: Qui e.t celui=ci ? Et la mulutu^

Bahlée. Et J&raB entra dan. le temple de Dieu ad« ayeugle. et de. boiteux s'approchèrent de lui'd.^
le temple, et il le. guérit ,

»""aan»

,

'' '«> Pri»e« de. pr«tre. et le. .cribe., voyant le.

«»fl«,touh,»rtedepro,péS '"'««'» '»»l'«-«

f

' »^ \î

*

^. <i 1

I' ^•>

J»*
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merveilles qu'il faisait, et les enfants qui criaient dans
le temple et disaient : Hosanna au fils de David, s'in-

dighèrent et lui dirent : Entei|dez-vou8 ce que disei.t

ceux-ci ? Jésus leur répondit : ^ui. N'avez-vous jamais
lu

: C'est de la bpuche des enfants et de ceux qui sont

à la mameUe,(iue vous avez tir< la louange lapins

^iteî

XVL-ÉTRANOERSQUI DfelRBNT STOIR JÉSUS—JÉSUS EST LA

^.
LUMIÉRB DU M0NDK„-(8. Jiwr., XH.).

Or, il y avait quelques gentils, de ceux qui étaient

venus adorer à la fête. Ceux-ci s'approchèrent de
Philif^e, qui élààt de Beth«aïde, en Galilée, et ils le

priaient, disant : Seigneur, noius voudrions voir Jésus.

Philippe viriM le dit à An(îré
; puis André e^ Philippe

le dirent à Jésus. Et J^^s leur répondit, disant :

L'heure est venue .que IftFilffdé l'hdinrae doit être

glorifié. En vérité,.en v^té, ji vous le dis, si le grain

de froment, tombant 8iinrt|m^ ne meurt pas, il reste

.seul
; mais g'U meurt, 'il piljj^teaucoup de fruits.

S|!elui quî aime son âme la' j^tkfÂ, et 'celui qui hait

on âme on ce monde, la conliiye pour la vie éternelle.

Si quelqu'un me^rt, qu'il me suive ; et où je suis, là

sera aissi mon serviteur. Si quelqu'un me sert, mon"
l'ère l'honprera.-Maîldtenant mon â;ne est trou bléç.

.

Kt quii dirai-je ? Uoi Père, délivi^iï.nioi de cette

heure. Maitf.o'eet pour qjila qteje Buis >ônu en cette

heure. Mon Père, glorifiez vètp nom. Vint dont

Vf

^

»»
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disait • P'ûa+ i« i ^ «vaic entendu,disait
.

C est le tonnerre. D'autre, disaient : Un to«lu. a mlé. Jfeus répondit et dit • 0. „• 1 ^
moi ,«é cette voixJ venue ™L' „ ^ ^"° """

maintenant le jugemeirT .^"^ ™"°- °'"'

prince de oe moT "1 tlT.""^'"'™'"" "'

j'.nrai.Stéé,evnêt "r.l '""^ '""'' O"^»-*

4' a disait cela. pourWZ^al ";;'°"'^-- <°''

mourir.) ' *' '"'"° ""^
H »«"««

Lepeu^e lui répondit
: Ifou, avons appris ™,r la «

0. que le Christ demeure éternellenieat
; TZLnt^-.u, un

: n faut ,u. le,™, d» Pho^.e sJS '

^u. est ce Kl. de rhomu.e f J^„s leur dit dl

S:rvr.'*Sr"°"r""''''""''^"---
I.T ..i. !

'*'''''°?^ pédant que TOUS avez

: r^T '• '"" «"" •'' «-*''- -Vus sur^r
ent

; œ „ ,u. ma.,he dan, le. ténib™. ne sait „ù ut.. Pendant <f(.e vous av«. I, i,„u,4„ „„/ *,

=™i.re. aan ,ue vo. .^e. ,„ eurut-deT^,: ^

, -oompUelapa,VJe,uel,proph^I^^' *«"''^

f"' '»' »»"*« q»'iU ««tendu de nts ^ e!T>
bras »u 8eig.eur, i ,ui Jfu <« ^,^4 ? o£ t
quoi «. «/pouvaient o«,fre •.S ^ ''""'^*^ *

r vf*^, . "••*M»»q»«Jt»ïeajlit
a ' ^ " o" ; . • » .
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encore
: Il a aveugW leurs yeuxet endurci leurs cœurs,

pour qu'ils m voient dei^yeux, et ne comprennent d»
cœur, et qu'ils ne se convertissent, et que je nelesgàë-
nsse. Isaïe a dit ces choses quand U a vu sa gîoim
et qu'il a parlé de lui.

Cependant, même parmi leç ehofs du peuple, beau-
coup crurent en lui

; mais à cause des pharisiens, ife

ne le confessaient point, de peur d'Ure rejetés de la

synagogue. Car ils aimèrent la gloire des hommes
plus que la gloire de Dieu. Mais Jésus s'écria et dit :

Qui croit en moi, ne croit pas en moi, mais en'celui qui
m'a envoyé. Et qvi me voit, voit celui qui m'a envoyé.
Moi, la lumière, je suis venu dans le monde, afin que
quiconque oroit en moi ne demeure point dans les

ténèbres. Et si quelqu'un entend mes paroles et ne
les garde point, je ne le juge pas, moi, car je ne suis
paa venu pour juger le moiide, mais pour sauver le

monde. Celui qui me méprise et ne reçoit pas mes
paroles, a qui le juge : la parole que j'ai annoncée
sera elle-même son juge au dernier jour. Parce que
je n'ai point parié de moi-même, mais mon Père qui
m'a envoyé lui-même m'a prescrit ce que je dois dire
et ce dont je dois parler. Et je sais que son commap-
demeut est la vie étemelle. Ainsi ce que je dis, je le

dis comme mon Pire me l'r ordouné.

^
.H i ,

- \
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™.-«o™« „.„„„. vmDioM CHASSÉSovrZ^
E' les «yant quittes, «omme l'heure <t,it i^•i t -

~i,.e„ti™iB.th.„ie.J,lu?'L^
tandem.» comme il. ^«.ient de Béth.»"! et^ftim. Oi-, voyant de loi» nrS. d„ „i. ^

^.** **

<."i avait de. feuilles, i, w;»"^^»" J'T,'!:
"'^^

."..,"e fruit. Mai.; .o™:c:: : a p^jr;?.
ftgue,

. Alors, prenant U parole, il. lui dit OneJ«n«. personne ne mange plu. de fruit deZ - Et s^ducip .. l'entendaient. Et à l'in.t.nt I. 6^i„l^
iTri:rr'''''''^'»»"^-'«'i"

Or, étant ^tré dans la tpmnln îi

«^ ceu, <,4i,.end.e„t et ^SelrnrrtemÎir

1^
fcivenaaient dei colombes. Et iljm^ouiFrait

l-Saint M*rc observe que ce n'àt.i* ,
î^^

« péaômoine. malgré celHé^L ri'-?*" ^!*'*P» '^«' «K^--

le maître de I» nature; il .'eL ZltonT\^' ^' P"'^^''- E**-*
nous faire comprendre par k lurM""' ^ ""' ^«^'«' »«» <»«

«ne importante vérité Le fl^llf
'°° '°°'" '» «t^riJité,

nation juive qui, à cette éi^uTÎ^.T'^*^* "Présentait la

«« ayant faim et .oif^e,onTJ.?t' ^-^'^ P""'^»"* t«>ii
D*. lo« la malédiction i;^t ^^.^J .^:^'

" ^- «»<Pri«*rent.

-leSauve^p^^^^iJi--*-^^^^
^ :—j ^ f^,

V.

fi.
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PM que pergonne tronaportât d'objet par le temple. 1}

ensei^ait auggi, leur disant : N^feat-il pas écrit : Ma
* maison sera appelée maison de prière pour toutes les

' nations? Et vouB, vous- en^avez fait une caverne de
voleurs. Ce qu'aj^nt entendu, les prihces des prêtres
et les scribes cherchaîkt comment ils le perdraient

;

car ils le craignaient,* parce que tout le peuple était

dansj'aimiration di sa doctrine. Lorsque le soir était

venu, il sortait de Ii Tille.

XvilI.-PUI8SAÎfCB DE l Fu:-(S. M*Tr.i.a, XXI.-S. M«o, XL)

Et coitame le lendei» lin matin ils parient, ils virent
le figuier desséché jusqu'à -la ra^e. Alors Pierre se

ressouvenant, lui dit : Maître, voil^ que le figuier que
vous ave» maudit a séché. Et Jésus répondant, leur

dit : Ayez foi en pieu. En vérité, je vous dis : Si vouh
avez de la foi et que vous n'hésitiez point, non seule-

ment vous ferez comme j^at iait au figuier, mais même
si vous dites à cette montagne : L4ve-toi et te jette

dans la mor cela se fera. C'est pourquoi je vous le

dis : Tout ce qup vous demanderez dans la prièro, ^

croyez que vous l'obtiendrez, et il vous arrivera. Et
quand vous serez pour prier, pardonnez, si ^ousaves.
quelque c^ose contre quelqu'un, afiù^qrle votre* l?ère,

qui ett aana lee deux, vous pardonne aussi vorpéchés.
Car si vous ne pardonnez point vous-mômei, votre

|>kre qiii est dans les cieuJt ne tou^ pardonnera point

non pins vos péchés

yv:..^

• - "
'
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DEUX FTLS BNvonB Î^Tw/ "^^ '^»^«01,B D«

TTTT c .
"""« (8. MATrmiKv. XXI, ! .

*

^™-S.ll^XI.XIL-fl.L.o.XX.).

Ht Tinrent de 'iion«A*n i t^ i» nonusQ à J^rasalem
; et comra.

Jésus se promeniit didk k fa>™„i . .
"""*

.1 ,
"•" 1» temple les prmce» il^

prftres, le» scribes ot !«. JL- T
I^'^ces iiei

î, I
j- . ;: '""•«'«'«"-'approchèrent de lui.

t
'"'. "™*

^ ^" «"'• ««ori« «.«.von, ce. chnl
^q«. vo„.a donnlce pouvoir d. les ftire V jk

'

rf#>d«nt, ,enr dit: Je voua fi«i. ^i ^J'^
d.n..„de

; ré,n,ndez-moi, ,t je „« dir.i pa 5 >
auc,elo«de,%o»me.,

|Mp„„dez.„oi. jltis ..„.

««ndre^Ie peup.^ c <»-. eroy«e.t- que Je»h

W

«.ment prophète. JUpo„d«,. ,io„c „e direct

to. N
"'e"W»pI«^j*«,v«„di.p„,,uelle

aut..
nt^;. f«. ce. cho«^ M^ ,.. ,^ ^^ ^^ ^
l»mm..v^t deux fil. ;y.ppr„eUçt dn premier â

«n* Celuw,, ,*pon4»nt. dit : Je „e veux pW^

/*' '^ •'~» prophète (8. Luc, XX. 6Jl
-^ . . ^-^ '-*

: ; a ?
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-«.it. deV^H dit d, même. Et ceW r^pon-

Lequel des deux a fait la volontii du p4re ? Il, i«
dirent

:
Le premier. Jé,m leur répliqua : En vérité

je^ousdisquelegpublicaifi» et les femmes de mj.
'

,

tme vie vous précéderont dan. le royaume de Dieu
Ca? Jean e»t venu à vous dan. la voie de la justice et"

.
jou./n'aV^ pas cru en luij maÎB les publicains et le.

"

, |mme. de mauVaise yie o^ cru en lui ; et vous, avant

^
:
#tx cela, vousnW pa. même eu de repentir ensuite,
de manière à croirë eu lui. T

f

Ecoutez un. autre parabole : n y avait un homme
përe de famille, qui planta une vigne et l'entoura d'uj
haie, y creusa un pressoir, et bâtit «ne tour

; il 1» bua
ensuite à des vignerons, et partit pour un voya«-e Or
lorsque le temps des fruits approcha, il énv,^ ses'

«erviteur. aux vignerons, pour en recevoir les fruits >

.Mai. les vignerons s'ét^nt saisis de ses serviteur.,'

.."déchirèrent « l'un de coups, tuèrent l'autre et en
lapidèrent un autre. D envoya encore d'autres serviteui«
englua grand nombre que les premiers, et ils leuç

pwabole disent que le maître de la viyne ^voya un «^1"

1 pionel et dit : n envoya tes servUeura..

^loyépM-l.VuJg.f .ignifle/«r. tomber, coup^, tr^
'!?

r -F«o- ; t celui du Grec éo<.rcher. »^r^Z^^^

â«i-i(;vd«

1 .

. ,-;^;ï:



fire . pare.I„„ent. Enfin, ay.„t i, g,, „„;
tet,trè.ch.r, il le leur envoya le dernier, disant - Z
«epecteront „o„ fil.. Mai. le, vignerons voyant le fil.
du^nt e, eux-œême.

: Celni-ci eat l'hàritier
; venez.'

tao„..e et „o„. .„„„,.„„ ^^^^_^^^ Etapfè.ra«^
pm, ,1, le jetèrent hore de 1» vigne, et le tuèrent. Lo„
,(lonc que vendra Te maître de la vigne, que fe,^t-il à«vignerons ? O^M répondirent

, n fera mourir
m«é.rablement ces misérables, et U louera sa vigne à
d autre, vigneron, qui lui eu rendront le fruit en soutops Jé.„s leur demanda : N'avez-vou. jamaS ta
dans les Ecritur«s • To ^: -, j ««. m

.

^'=™/«» • La pierre rejetée par celix qui
battaient,,eat devenue un .ommet d'angle. Ceci est
rceuvre du Seigneur et ell^ admirable à no. yLt
Cert pourquoi je vous dis que le roj«ume de Dieu
vous .era 6té et qu'ils do;»é 4 un peuple qui ou
poduira le. fruit. Celui qui tombera sur J^ttêpierT
» bnsera

;
et celui sur qui elle tombera, elle l'écL,^

Or lorsque le. princes des prêtre, et les pharisien,
»rent entendu .e. paraboles, ils c„mpri„„. ^^^
d eux qu ,1 parlait. Ef cheni,,» à se saisir de lui, il,
a«gn.«nt ,e peuple, j^rœ qa-uTe Wrfait comme

»I!S t
«'""«prenant, leorpJudeuouveàue.

pboh,, *«nt : Le „y,a„, d^X ^^^^y
i un ro. ,„ £t 1^ ,„oc» d.^ «1, W. U »voy» «.

.
«mteu*. .pp.hr 1« convia. .« noc- ; m», il. « •

.

. wdur,.t<Tomt y«i,. D „^^ ^„ ^
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1

eervHeure, disant
: Dites aux conviés : ^oi^à que j'ai

préparé mon festin, mes bœufs «ït les animaux engrais-
fiés ont été tués

; tout est prêt, venez aux noces. Mais
ils n'en tinrent pas compte, et ils s'en allèrent, l'un à sa

maison des cîiamps, et l'autre à son négoce. Les autres
se saisirent des serviteurs, et après "les avoir outrag,^s,

ite les tuèrent. Or, lorsque le roi l'eut appris, il en°fui

irrité
;
et ayant envojé ses armées, il extermina ces

.
meurtriers et brûla leur ville. Alors il dit à ses servi-

teurà
: Les noces ont été préparées, mais ceux qui

avaient été conviés, n'en ontpas été dignes. Allez donc
dans les carrefours, et tous ceux que vous trouverez,

appelez-les aux noces. Et ses serviteurs s'étant dispersés
'

sur les cheinins, rassemblèrent tous ceux qu'iktrouvè-
rept, bons et mauvais, et la salle des noces fut remplie
4e convives. Or, le roi entra pour voir ceux qui étaient

à table, et il aperçut au homme^qui n'était point revêtu

de la robe nuptUle. H lui dit : Mon ami, comment es-tu

entré ici sans avoir la robe nuptiale ? Dt celui-ci resta

muet Alors le roi dit à s^s serviteurs : Liez-lui ^les

pieds etle» mftids et)etez-le dans les ténèbres exté-

rieui-es
; YkrMeT^ le pleur et le /grincement de dents.

Oir beaacottp sont appelés, mais peu élus i.

1—Chr bwùeovp tant appelée, etc. Ce» paroles sont la conclu-
«ion DAtureUe de la parabole, d'après laquelle beaucoup de
<seux qui avaient été invités au festin des noces ne s'y rendirent

S .
,

-

—fti s'unisÉant à notre naturelle Fila de Dfeu a ouIu>aire

^ «lUanos «TM l'humanité tout entière par l'établissement de

:". l ».,/>» :îr.

"
* '. J ^ »'*,.;
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S. Lbo, XX.). *
*

Alora lea PharisicM r'»» .11 x
^

son EfirliBe. Au f^ati» j
exemple., I« -aJS"nt«'VZonT T^^* ^«^*"-' ^-
I* dernière et étemeUeS^od" T'"^'

de Jétu-Christ.

^accomplir» dmns le ciel M^ ^ ^ *'^"* '^^^^"^ »^lîance

1er du vi^il homme et BTllTtiTdnn"
''""''

^^ ^*"* «« ^^P""""
> -Les roii d'Oripn* ,

*'' ^" nom^n [Mgr.Gaume.].

*de fête *Tec lesqueï iïlvVn/ "?'*"' '*''«' ^^^ "^^''^'^

Ainsi, quelque pau^êL SI t,^-*'*'*.'^^
«" ^«"^ P^^^e^ce.

avait droit d',tLd^ de i^^^i.f*^"\f^
»^«t été invité, on

appHcatiou.. 'd2K e bantC T"^^' ^*^^ *'«»^^« »"« beul

l'Egli-eXétîeZnouri^^l '
°^ ''**'' '°°»'««' *dmi. dans

Vons eu le malheur d^rso.^Z'^^"'*'"*'*'^"*'^^
'

habit que uou.poUiton« étr« ^ fj,''*'
"^ "'^^' ^^'^^^c cet

terre. qu«id»ujCrTjulmS ""
*"'''°^ '^ «^^^ «* d« ^»

4**toita^ â^ ? '•" "" f™'>"«-" POa Venir
; c'ert-

BOBi qui, parmi les autres invité*

?>
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•vec des hérodiens \ disant : Maître, mous savons que
vous êtes vrai, que vous enseignez la voie dp IQieu dans
U vérité et que vous n'avez égard à qui que ce soit •

«îar vous ne considérez point la face des hommes (
Dites-nous donc ce qui vous en semble .: Èst-il permis
de payer le tribut à César, ou non ? Mais Jésus, leur

'

malice connue, dit : Hypocrites, pourquoi me tentez.
vous ? Montrez-moi la monnaie du tribut. Et eux lui

présentèrent un denier. Jésus leur demanda : De qui
sont cette image et cette inscription ? Ils lui répondirent

:

De César. Alors il leur répliqua : Rendez donc à César
ce qui, est à César, et à Dieu ce qiii est à Dieu. Çk

qui le rendirent, entra, lui aussi, mais sans être revêtu do larobe nuptiale
: il représente tous lesïmauvais chrétiens. Maiâcomme Notre-Seigneurn'avait pu directement l'intention de

es désipei ICI, Il se contente d'indiquer en passant, p»,
1, exemple de ce seul invité, que ceuxqui vinrent ou qui crurent
en Notre-Seigneur, ne seraient pas tous sauvés, mais seulement
oeux qui [au jour du jugement,] se trouveraient revêtus delà
robft nuptiale, c'est-à-dire delà charité et des saintes œuvrei
qui 1 accompagnent. Ita Ghua, Maldmaiua et alii [Corn-à-Lup.].

l-Pat leg hérodiens dont il est ici question, les uns entendent
des membr^ d'une secte de ce nom, les autres de simpla
partisans d'Hé^ode qui étaient, comme la secte elle-môma*
pour les Eomai^, et par conséquent opposés aux pharisien.

;4e sorte que, de quelque manière que le Sauveur répondît, Il ne
pouvait manquer d'être accusé par l'un ou l'autre parti ifaii
Il sut éluder leur demande et éviter ainsi le piège' qu'ilHuI

»-^/aoedMAoifM»Mt,c'est-àKlirelearquaUté,l«ttrconditfon.
Le sens de ce passage est que le Sraveor ne faisait acoeotiao
de personne.

} 7

•_
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qu'ayant entendu, ils furent Bai«« A'uA •

l»i«««»t, il. s'en allèrent.

^^ *<î'^-ation etie

ne.U8 sept frères • le r,r.^-
' ^ *''*'* P^»""»»

femme à son fi^je P.»;.] . ' ' '""'* "

fe.mea.«ieetm„rte A,.; ' "^f'' ™^ «""' '»

de. Bept eer..t.eirf«^„«
'' .'"""^«"o'' ^onc duquel

.. comprenant ni lea Ecriture, ni7» '
'™^

»^«e, .ai, eeu.,ni ..„,;:::;' ;-»
«We à venir et de la résurrection des mor^
Prieront point et n.pouseront point d C;"oa^>iî ne pourront plu. mourir; parce ou'il.FT!'
«««.ges, et fil, de Dieu étanTfi!d , 7 ^""^

l—^ Vendrait du buiason • f*am* a ^i ^

«« buiMon (Ex. m. 1 Zn^:i "°° '^"' '^**^*

«^i

•t-l

s «f
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Or, Diea. n'est point le /pi«a dei mor^nuOs dei
i'vanti ; oar tons vÎTemt pont lui ». * '

./

lelquefruiiB deswriW prenantl»p»rçle, lui dirent :

Maître, toui ayez bien^t Et on n'omit plui lui fair«

aucune quertion.^,M«^ lee pliarinene apprenant qu'U

j

avait ïAiuit les eaddu^kenB au nlence, l'aMemblèrent
Et l'un d'eux, docteu^ de la li^ qui avait eàtendu4ei
sadduc^ens l'imterroéer, et voyant qu'il leur avait «i

bien répondu, l'inte&ogea, A am tour, pour le tenter :

Mattre, quel eet If grand commandement de la loi!

J<TOi lui répondit/: Le premier de tous iMoommaode.
' ments est : Ecoi^ Israël, le Seigneur ton IKeu est le

seul IMeu ; tu ai^Éeras 1^ S^gneur ton Dieu de tonttos
cœur, de toute ton fime^ de touVton esprit, et de tout*

ta force. Voili le premier commandement. Le seeond
est semblable à celui-là : Ta aimeras ton prochsii

oomiàe toi-niême. Aucun autre oommandement n'«t

plus grand que oeuz-Ià.

Et Usnibe lui dit : Port bien. Maître, vous aw
dit en toute vérité qu'il n'y a qu'un seul Dieu, et il s'y

^ » point d'autre qne lui ; qu'on d^ l'aimer de iç^

? l-^0i^i$J>ltméAbnAam, eto.^ Aveooes parolM qnitod
pris« d« l'Aaodf (m. 6.), JésuB-Ohrist proareid 1» rteurreotita
des oQtps pm: l'immortaUté de l'âme, puoe que, en effet,«
dçxdôgmsi sont iiisép««bles. L'âme ékuA immorteUe doii

i< iiMMÉsirsment être unJour rétuaie â son corps, pour y recerok
1» récompense on la pqnition <ia'elU a méritée dans ce oocn
pnême.Ionqn'eUs SB était revêtue. '

^
'^

'J\ Y-

} '
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«nvres
; car il^^^ent et ne font fÀ*. Ils att^héntd*»

.
&«leaax pesautaV qa'Qiji ne pewt porter ;^et ils 1«»

.
mettent sur les épa^e8 des hommes ; miuk ils ne
irèulei|t pM même les reWer da doigt |lg font toute»

leurs cBuvrâs pour ôtre vusîl^hommes; car ils portent
de Irèé larges phylactères i,etd^b^ges fort longues ».

Ha aikent les premières places 4m|8 les festiii» et le»

premiers sièges dm» les synagogaes ; les sidutations

,

dans les places publiques ; et à «tre appelés maître»

par lès hommes. l?ottr vous, ne yeuillek pas être appeUs
tnaîtres

; car un seul est votre mïaître et vous êtes ton»

frères. jEt n'appelas sur k terre peirJonne vo^e^rs
^

<»"»B seul est votre Père^ lequel ès^ dans les raiînx.

Qn'cm 1M. vous appelle point non ^ns maîtres, parce\

qu'un seul est votre maître, le Ohrisk ». Celui qui est

le plue grand parmi vous, sera votre, serviteur. Car
rqnioonqfue s'exaltera sera humilié^^^iconque s'im-

Éiilier» sera exalta \:<ij-rîj^^
'è

l^Iie» pkjfia4ièriÊ <m priiehr*»^ «talent de^ùbdei de
j^hsberaiif qu'ils portmiont «nr le^ front et^ »ûr le Mu, «tnu>
MqtiellM «taient éoritM e^rtAines^^HuoU de la loL \
2^0M/r9tVMMAaon làloi, let H«br«iu «Ui«nl obUk^ d»

porter des (xKtigm attx qnati^ odns de leuîr tiumteivi.

, 8—fout œd veut dira qae noue dcTona mettre Inoomb.»'
blement notre Père oéleite «a-deuua detout PéreeelonU ohiU^
et que noua ne deVone nilTre aucun mattri» qui noue détourne
de Jéfiie-Clirist. tfafa oela ne noua empéohe paa d'»Toir
opnforaiément à la loi d|tine, tout le respect dû ponr noe p«rw
eelnn la chair, pour no« pères spirituels (L Cor. IV. 16) et poor
nos maftNS et préeqiteaiÉi
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4e Taneth et du cumia, et qui nigWgez les choses le»

plui graves de la loi, la justice, la miséricorde et la foi ;

il fi»llait faire ceci et ne pas omettre cela. Guide»

areugles, qui employez un filtre pour le moucheron, et

qui avalez le chameau. Malheur à vouj, scribee et

pharisiens hypocrites, parce que ivous ijettoyez le»

dehors de la coupe et du j^i^^^ndis qp'au dedauB^

vous êtes, pleins de souillures et de rapine
J

Pharlaien

aveugle, uettc^ d'abord le dodans* de la (|oupe et du

plat, afin .que le dehors soit net aussi. Malh|eur à vous,

Bcribes et pharisiens hypocrites, parce
1
que vous

ressemblez à des sépulcres blanchi» ', quilau dehors

paraissent beaux aux hommes, mais au dedans sont

pleins d'ossements de morts et de toute sortie de pour-

riture. Ainsi vous aussi, au dehors, vouslparaieseï

justes aux hommes ; mais au dedans vous êtes pleins

d'hypocrisie et d'iniquité. Malheur à vous, d^cribes et

pharisiens hypocrites, qui bâtissez les tombeaux des

prophètes, ornez les monuments des justes, et qiii dites :

Si nous avions été du temps de nos pères, nous n'aurions

pas été complices avec eux du sasg des, prophètes !

Ainsi TOUS êtes à vous-mêmes un témoignage que vous

êtes les fils de ceux qui ont tué les propkètes. Goijnblez

donc aussi la nçiesure de vos pères. Serpents, rades de

vipères, comment fuirez-vons le jugement de h

1—Les Juifii, dans la crainte qu'on ne se souillât en toadtuat

les tombeaux, les blanchissaient en deluns *fln qu'oii les

distinguât.

ji-i'. „ ^,

•tie?,'-
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ees disciplee, il leur dit : En y^rité, jje vous le dis, cette

pauvre venve a déposa plas que tonà ceux qui ont mit

dans le tronc Car tous ont mis de ce qn^ils avaient de

superflu, mais celle-ci a mis de son indigence même

tout ce qu'elle avait, tout son vivre^

XXn-—JÉSnS-CHIUST prédit la BUINB SB JÂRUSALKM.

QUESTIONS DBS bISCIPLBS A L'OCCASION DB CETTB

PRÉDICTION, BT RÉPONSB DB JÉSUS-OHRIST i CBS

QUESTIONS. SIGNBS DB LA RUINE Dtf JÉRUSA-

LBM BT DU DBRNIERAVÈNEMENT DE JÉSU8-

OHRIST. (S. BfATnaiu, XXTV.—fl. Mam^

XnL—8. Uo, JTZL).

I^ Jésus étant sorti du temple, ^en «Jla. Alors sea

disciples s'approchèrent pour lui ^ûre ^marquer les

constmctiops drftemple ; et un de ses disbiples lui dit:

Maître, vojez quelles pierres et quels bâtiments ! Et

répondant, Jésus lui di]t : Tu vois toutes ces grandei

constructions ? Il n'y restera pas pierre sur pierre, qui

ne soit détruite. Et comme il était assis sur le mont

des Oliviers, en face du temple, Pierre, Jacques, Jean

«t André lui demandaient en particulier : Dites-noni

quand ces choses arriveront ? et quel sera le sigbe de

votre avènement et de la consommation du siècle,,/

> Et Jésus répondant, leur dit : Prenez garde qne

quelqu'un ne vous séduise ; car beaucoup viendront en

mon nom, disant : Je suis \4 CSurist, et beaucoup seront

séduits par eux. Lorsque vous entendrea parler de

guerres et de l^ruits de guerreii ne oraignec

'.. ':?>"..
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On découvre cette "V allée, sur une ^ride étendue,

au bas de la Gravure qui représente la Ville de

Jérusalem. La présente Gravure donne deux monu-

ments de cette célèbre Vallée où l'on visite en allant

du Nord au Sud :

,
1» La Basilique de l'Assomption qui renferme le

Tombeau de la Sainte Vierge ;—2» La sainte Grotte

de l'Agonie ;—8» A uu jet de pierre, vers le» Sud, le

Rocber où Notre-Seigneur trouva ses Apôtres en-

dormis ;—40 Près de là, le Lieu de la trahison de

Judas ;—6" Le Jardin de Gethséroani ;—6" Plus loin

sur le bord oriental du Cédron, le lieu de la station

des 8 Apôtres ;

—

7" Près du lit du Cédron, le Rocher

des Vestiges des genoux du Sauveur ;—8° Le Tom-

beau d'Absalon ;—9» Le Tombeau de Josaphat ;—

10"> Le Tombeau de Saint-Jaijques-le-Mineur ;—

llo Le Tombeau de Zacharie (?) ;—12» Le Mont du

Scandale ;—13« Le Village de Siloé ;—14'» La Fon-

taine de la Sainte Vierge ;—15<»" Le Jardin du Roi ;—

lô" La Piscine de Siloé;—l?*» Le Lieu du Martyre

du prophète Isaïe ;—18» £ir-'Ayoub.—^On croit que

c'est dans ce puits (puits de Jacob) que les Israélites,

avant de partir pour la Captivité de Babylone, ca-

chèrent, par ordre du prophète Jérémie, le Feu Sacré

du Temple; et que c'est là qu'au retour s'opéra

l'étonnant Prodige dont il est parlé au Deuxième

Jiivre des Machabées (II, Mac. 0. L).

'"«»4 ''
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^ais celui qui persévérera juiqu'à la fin, oelai-là sera

sauvé. MaiM>oMrçot«i pas un cteveu do votre tête nff

périra. G'estpar votre patience que tous' poi

.voB âmoB. Et cet Evangile du rojaume seraj)|^cl

dans le monde ehtier, en témoignage à^té^ les

Dations >
; et albrs viendra Iik^fin.

Quand donc vous verrez l'abomli^atîon de la désola-

tion, prédite par le prophète Daniel, régnant dans le

lieu àaint (que celui qui lit entende) *. Alors, que ceur

qui «sont dans la Judée, fuient vers lesmontagnes
; quv-

ceux qui sont au milieu d'effe, s*en éloignent, et qu*»

^eux qui sont dans les contrées, n'y entrent point h
que celui qui sera sur le toit, ne descende paa poui-

emporter quelque chose de sa maison : et que celui qti?

sera dans les champp, ne revienne pas pour prelidre i^a.

tunique. Parce que ce sont là desjours de vengeance.

afin que s'accomplisse tout ce qui e^ écrit Mais

maltieur aux femmes enceintes età celles qui nourriront

en ces jourB4à ; cttr il ^ aura une détresse afireusç dan»

le pays ; et une grande ooLhm contre ce peuple. Et

. tomberont soiis le tranchant du glaive, et seront

« emmenés captift dan» toutes lea nations, et Jérusalem

1—^n témoignage à Umtgê Jm natttm ; c'est-iréire pour servir

de témoignage à tontes les nations du soin que Dieu » prit de

leur faire annonoer la do^^iinedn salut.

a-H- Saint Lac dit id (XXIÉmJ: Or quand Totu ran»
JéroMJen investie parnue am4«^ aaehea que aa déiolaUoo «k

yroeha.

; -'^vt « /Ji. i 1., Jhv,*'' Jl ^ ,
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/« PM. Car il 8'ëlèvera de faux Chriaf- afTAox prophètes; et ils feront de mJ^a^
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P«>dige.,eusort« que soientJ;^^^^.;* ^-
•e &iw) môme les élu^*. AToilà 'I ^ ^ '^ P'°*

«dancanvouadit:!^^;^^^^^^^^

î^:levoiUdanaIeHeuIe^uai:il^^^^^

j««»«t général (D'AllioU
)"***' ""^T-). puis anivei» le

'

** «»ï* d Di«. n-b^^, {t25l~r"™™*

"

,y

« ^

m\
•r

m-

r

'fy

.. s(

1 Y- rf
™ ^-



"^"ft":' '%<',S-"'

2M VIK DE N.-B.

ne ,1e croyez pas L Car, comme réclairpvt de l'orient

et apparaît jusqu'à l'occident, ainsi seral'avënementdu

Fils de l'homme. Partout où sera le corps, là aiufi)

^'assembleront les aigles 2.

Mais aussitôt aprës la tribulation de cçs jours, leioleil

s'obscurcira, et la lune ne donnera plus sa lumière;

les étoiles tomberont du ciel et les vertus des cieui

seront, ébranlées ^. Et sqr la terre ce sera la détresse

>4|p3 mitions, à cause du bruit confus de la mer et ii%

(|ot8, les hommes séchant de frayeur dans l'attente de

ce qui doit arriver à tout l'univers. Alors apparaîtra

le signe du Fils de l'homme dans le ciel *
; alors pleu-

reront toutes les tribus de la terre *, et elles verront le

Fils de l'homme venant dans les buées du ciel, avec

une grande puissance et une grande majesté. Et il

1—Si l'on TOUS dit alors : Le véritable Messie est sur lechunii

avec son armée ; ou bien : Il est dans cet endroit ou dana cet

autre pour tenir des assemblées secrètes : ne croyes pas que ce

soit le Messie, et ne vous joignes pas & lui (Idem.).

2—^Tons les honmes ressuscites et renouveler ooinme de»

aigles s'assembleront autour du corps de Jésus-Christ, qui s été

imaaolé pour eux.

8—Tous les astres du firmament (voy. Apoo. VI, 14.). (Oorn.

i Lap.).

4

—

L* ngn« du Fiit de Phomme ; o'est-i-dire la Croix, qui Mt

cumme l'étendaxd du Sauveur. ^^

5—I/M tribut de la terre sont ici, dit saint Augustin, les impi'»

qui enfin i la vue de la Croix pleureront, mais trop tard, Unt^

p4chés. Le sentiment d'avoir crucifié le Seigneur, lyoute uini

CSuysostôme. deviendra leur tourment (Corn. à-Lap.)<

%
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«nverra les ans'èii rtni «—

.«emption approche.
'»*«'». P»™ que votre

Apprenez ]. p»raboIe pH„ ©«eai,, o, ^
n.nie.ax sont encore iendree etT» f n

' ^ "^
''^

l»»q»e rop, verrez tont^T^ .^° ™-«^même^

,»e cette géf,«r.«„„ /, p^^ !'"" ""' ™»' <ii«

•I.". b ciel, ni ,0 Kl^ mre:!^ f"
" '"'"'^'"

-'-ed.n^^;:r^,tïïrr^-"^

rwçhe, et qu'Ug «« «»««««
" "«o® entra dan^^ «connurent point le d^i„„e

l-Ufénémion qui Tirait aln-. ,

*
I-|«« humain neiérfarîÏiïtT.!?

^ '^' <«•J<ru.iUen.
•««pli (Mgr. OauieJSr

"^ ^' •*"• »<"»» ^e «.te ,oiu

tel»M«Bl ,«1..
^^ • «** !• dlTinité, laq^eUe lui e.t
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jusqu'à oe qu'il arriva et les emporta tous ; ainsi sera

l'ayèneinent udme du Fils de rbomme. Alors de deux

hommes qui seront dans un ckamp, l'un sera pris et

l'autre lusse. De deux femmes qui moudront ensemble^

l'une sera prise et l'autre laissée \

ZXin-^DCHOKTATION A LA VlftlLANOB : PARABOLB DU BON ÏT

DU MAUVAIS BKRVIIBUR (S. MÀnBuu, XXIV—& Lvo, XXI.)-

Faites donc attention à vous, de peur que vos cœun

ne ^'appesantissent dans la crapule, l'ivresse et le»

soins de cette vie, et que ce jour ne vienne soudaine-

ment sur vous. Car, comme un filet, il envelopper»

tous ceux qui habitent sur la face de la terre. Veiller

donc et priez en tout temps, afin que vous soyez trouvé»

dipies d'éviter toutes ces choses qui doivent arriver"

etde paraître avec confiance devant le Fils de l'homme ;

parce que vous ne savez pas à quelle heure vôtres

, Seigneur doit venir. Mais sachez ceci : Si le père de

fionille savait à quelle heure le voleur doit venir, il

veillerait certainement et ne laisserait pas percer sa

maison. C'est pourquoi, vous aussi, tenez-vous prêts:

car vous ignorez l'heure à laquelle le Fils de rhomme

doit venir. •<

Qui, pense&vous, est le serviteur fidMe et prudent

que V)n maître a établi sur tous ses serfiteun, pour

l—Ces fitQQiia de parler marquent 1^ disoeiliement <^ui lefo»

alun des élua et des rSprouvAi. ^
. .

Mê^
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1«nr distribuer d«nal« f*m«-

u

<» serviteur
^ *"' nourriture ? Heureux

iMi Yeritô, je vous dis qu'il p<<tahlîra
«ur tous «es biens. Mais «î n« », •

^^'' '^^*^^^^

^« >, ^*""^®nï*"^ai8 8erviteurditen
«on cœur : Mon maîtro for^^ \

i u .X- L
™»"re tarde à venir ; ot qu'il se m<»ttPi battre à« eomp^o,«, à ra.n,er et à bdr. v« d.™gne^ I-».îtr. de ce «rviteur viendraTajon

O^te.
: U «„ ,e p,e„ ,e ., ^„eel„t deLL

(Ma«j, 3Cm. 33-37.).

Te^er-Tous sur vob gardée, veillez et priez, puisoneTOUS ne savez quand ce t*™^. • j
P«wque

4"«»a ce teaps viendta. Comme nnk«u.e parunt po„ »„ voyage, et laissant s. ™LT
f<»ct..n. et conmunde aa portie, de veiU*. vèm»donc

(0^ ™„ ip.„™ quand viead» ,« n.aître
^^

«,, ou 1. „u.tb). d. peu, ,««. „„.; .„;;,t:v^îae VOUS trouva endormis. Wt «« «
««ment, u

«a ton. : y«n^ ^ *• """•'• ^^ "^^ J« '•

4
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7

XXlV.—PARABOLK DBS DIX VIERGES. PARVBOLBpES TALENTS
DERNIER JUGEMENT. ŒUVRES DE MISERICQJRDE FAITES
• OU REF(i8ÉBS.A JÉSUS-CHRIST DANS LA. fSKSONNB

DE SES MEMBRES (S. Matthmc, XXV.—S. Lfc. XXI.),

Alors le royaume des cieux aéra sebblable à dix

vierges qui, ayant pris leurs lampes, allèrent au-devant

de l'époux et de l'épouse i.
, Cinq d'eiltre elles étaient

folles et cinq sages. Les cinq folles, /en prenant leure

lampes, n'emportèrent point d'huile arec elles ; mais les

sages prirent de l'huile dans leurs vaaies avec les lampes.

Or, Pépoux tardant à venir, elles s'iassoupirent toutes,]

et s'endormirent. Mais au milieu de la nuit, un cri|

s'éleva : Voici l'époux qui vient '
; sortez au-devant

de lui. Aussitôt toutes ces vierges se levèrent et pré-

parèrent leur lampes. Mais les folles dirent aux sages:

Donnez-nous de votre huile, parce que nos lampe*

s'éteignent Les sages répondirent, disant : De penr

qu'il n'y en ait pas assez pour nous et pour vous, alle^

plutôt à ceux qui en vendent, et achetez-en pour vous.

Or, pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux arriv»;

et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans 1*

1—L'époux, Jésus-Christ ; l'épouae, l'Eglise ; l'arrivée, le juge-

ment ; vierges sages et folles, mélangedes bons et des méchants ;

lampes, la foi ; l'huile, la charité qui nourrit la foi et fait faire

les bonnes œuvres ; festin, le ciel I (Mgr Gayme.).

2—Les noces se célébraient aux flambeaux. L'époux allait

chercher l'épouse, et l'amenait solemiellement dans sa maison.

Lw jeunes Mai allaient ag-devant d'eux pour leur faire hon-

near (Hgr QaomeJ.

:;3^
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ouvrez-nous. Mais l'^n., ^
seigneur, Seigneur,

ie vous d« queï :« ™r«.:r '
"'

^
'''"^^""^'

C'est comme un homme qui partant r^^U ee» .rviteu. et.eurVirC7rf
idouta cmqtaleuto., à un autre deu3r T

i ohacun selon « «.paciti T„ '.
* "° "«'* «".

, . . ^ ^fTir^'^ôj et il partit aussîMf n

^' c<aui ,ui u-eu Lt4 ^:-ufr»^w "''^
u .or« et c^ha l'agent de .ou mZ Ï„^ T"
•Prt., le maître do,,t. «rviteu™ r^^t J^^^"""•« Alor, celui qui avait rJ„ . ,

"""P'»"»»

™.. m'avez «mie «in, talent, TvIT •'
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,» j'ai g.^^ de pj s.:in:\::^2 r::bien, serviteur bon et firi;^!^ .

^«ponait
.
Fortur oon et iidèle

; parce que tu as ^t4 fîrixien peu de chosen ïa f/* ui- •
^i "''" « ete ùdèle

^ .a joie de:;Cr™ '" '"""""^
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•lenu vint an^i et^tSeî
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i\
t'établirai sur beaucoup ; entre dam la joie de ton

maître. Puis s'approcbant aussi, celui qui avait reçu

un talent, dit : Seigneur, jo sais que voua êtes un

homme S(5vëre ; vous moissonnez où vous n'avez point

«emé, et recueillez où vous n'avez rien mis. Aui^

craignant, je m'en suis alU et j'ai caché votre talent

dans la terre ; voici, je vous rends ce qui est à vous.

Son maître répondant, lui dit : Serviteur mauvais et

paresseux, tu savais que j© moissonne où je n'ai point

8em|i et que je recueille où je n'ai rien mig : il fallait

donc remettre mon argent aux banquiers, et, revenant

j'aurais reçu avec usure ce qui est a moi. Reprenez-

lui donc le talent, et donnez-le à celui qui a dix talents.

Car on donnera k celui qui a, et il sera dans l'abon-

dance ; mais celui qui n'a pas, mâene ce qu'il semble

avoir, lui sera ôté. Et jetez ce seiViteur inutile dans

les ténèbres extérieures : là sera le pleur et le ^nce-

ments des dents.

Or, quand l^ Fila do l'homme viendra dau sa

majesté, et tous les anges avec lui, alors, il s'assiéra

sur le trône de sa n^jesté. Et toutes les nations seront

rassemblées devant lui, et il les séparera les unes d'avec

les autres, comme le pasteur sépare les brebis d'avec

les boucs ; et il placera les brebis à la droite et le$~

boucs à sa gauche.

Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite :

Venez, les bénis de moi| Père, possédez le royaume

;
'

.•h
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^ vo». „..™z donné à manger
;j^ en

J« von. mw recueUH, nn. et vona m'.vez vêtn
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™'"

;
en pri^n, et vona êtes

«»nd esK» qne noue voua avoue vu .yautfidn..!^,ue
nous voue evona «asaaW

; .y.ut soif et querOvL
•von. donné i boixeî Qnand eat-œ que „„„. v„°
.von» vu »na «ile, et que noua voua avoua reoueilli.
O.UU, et que noua voua .vona vêtu ? Ouqu«.deat.e
que noua vou. avou. vu malade ou eu pion, et que
«ù.omme,venu.àvou.!
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""'"^ "^ l-e voua ,.ave.

fi«2 à lun de oea plua petite d'entre me. frèrea. c'eet
4 moi que voua l'avez fait

.'^««at

Alora U d™ «naai à eeux qui .ont à „ g„ehe

Prfp^ré au diable et à «a ange.; «^j-ait.'^^*^

™» ne m'ave. point donné à boire
; j'étaia saui ^I

•"rr "*™ P°"' "-«"«
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leur répondra, disant : Ijn vérité, je vous le dis, chaque
fois que vous ne l'avez point fait à l'un de ces petits, à

moi non plus vous ne l'avez poi^t fait Et ceux-ci s'en

iront à l'éternel supplice, et les justes dans la vie

étemelle.

Or, le jour, Jésus enseignait dans le temple
; mais la

nuit, sortant, il se retirait sur la montagne appelée des

Oliviers. Et tout le peuple venait de gi-and matin ?en
lui au temple pour l'écouter.

^'
I
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LIVRE SIXIÈME
Qnl comprend ce qui s'est n.=.A

après son Baptême, et df!^
^'^°®^^

Ascension, ^® ^ Jusqu'à son
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. ^ ^*^ ^*« !«• mains, et qu'a <tait
'—t Noms •bandonnoiw ici i- * _ '
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sorti de Dieu et retournait à Dieu, il ee leva de table».
' posa ses vêtements, et ayant pris un linge, il s'en

( eignit Ensuite il versa de l'eau dans un bassin, et

commença à laver les pieds de ses disciples, et à les

essuyer avec le linge dont il était ceint H vint donc
i Simon Pierre, et Pierre lui dit: Vous, Seigneur,
vous me lavez les pieds ? Jésus répondit et lui dit :

Tu ne sais pas maintenant ce que je fais ; mais tu le

sauras plus tard. Pierre lui dit : Jamais vous ne me
laverez les pieds. Jésus lui répondit : Si je ne te lave,

ru ù'aura^point de part avec moi \ Simon Pierre lui

•iit : Seigneur, non seulement les pieds, mais encore les

mains et la tête. Jésus lui dit: Celui qui a été lavé,

n'a besoin que de laver ses pieds, et il est entièrement

pur \ Vous aussi vous êtes purs, mais non pas tous ;

1—t Ce forent, 'dit S. Augustin Tract. 56 , la grande foi de
F'ierre, mêlée à une crainte respectueuae ; non humilité et son
'imour, qui lui firent dire ces paroles.—H y avait dans l'acte du
Sauveur une leçon d'humiUté, d'obéissance, de respect pour
es choses saintes, d'amour poUr une parfaite pureté de cons-
ience. Ne pas vouloir entrer dans l^esprit de cet enseigne-
ment, c'eût été pl^ur Pierre s'exclure de la familiarité du divin

âattre et des grâces de choix qui lui étai^t préparées (Mgr
Gaume.).

2—Notre-Seigneur fait ici allusion & ceux quiw ïavent dans '

es bains: ils en sortent tous,>à la vérité, lavés et pujrn; mais

,omme ils marchent nu-pieds, ils les souillent de nouveau ; ei

L'çst pourquoi ils ne lavent ensuite que leurs pieds seuls

' C!om-à-Lap., ibid.).

—Dans un ^ays où ^'on a des sandales pour durassu^, le ^

voyageur, quoique puriné par un bain complet, a vite besoin de

^

.
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JESii.—L:Éo-E2srx)B

La prësQnte Légende ne parle que des Lieux qui

àé trouvent en dehors de l'enceinte actuelle des

^nurailles dô la "Ville Sainte. * «;,

Sortant de la Porte de Sion, à environ 40 pas verSj,

le Sud^ on arrive à l'endroit où une foule de J^i

pleins de rage, arrêtèrent le Cortège funèbre de la

Très Sainte Vierge.

De ce Lieu, encore à 40 ou 50 pas, à l'Ouest, on

arrive à l'é^glfse Arménienne bâtie sur l'emplacement

de la mqison de Ca'iphe. Dans cette petite église,

on vénère r «,

La Prison de Notre-Seigneur.—On nomme ainsi le

Lieu où Notre (^iu Maître passa le reste de là nuit

du Jeudi au ^P^redi Saint
;

La Pierre de l'Ange. —C'est la Pierre qui fermait

l'entrée du T, S. Sépulcre et que l'Ange renversa à

la Résurrection du . Sauveur. Elle sert de table à

l'autel, au fond de l'abside. Sa forme est demi-

circulaire. De là, on se rend sur le

Plateau du Mont Sion,'~Oe plâteaUx sert aujoui^

d'hui de cimetière aux ,Chrétiens. J^n cimetière

des Pères de Terre-Sainte, qui eri|^^^ême temps
celui de la Paràisse Latine, cha^Hn|B||â au jou

des Morts, on mt une ^^^^^i^^^lIra^HHPhuvan
cérémonie. Six absoutes d'un^aw spécial èont

chantées aux six endroits différents qui partagent le

bimetjère !

Sur ce même plateau, on visite encore VEmplace-

mt de, la Maison de la Sainte Vierge^ asâez proche

T. 8g£!énacle, dont Notre Gravure donne ici une

Vue iSjfè'^âe l'extérieur.

i^

};.,' :r }
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^OâT il «Tait qnel <tait celui qui le trahirait • .' .
r iatitvi il Jif . -u- ,«

tranirait
; c'est poui^

[41^0111 dit: Vous n'êtes pa« tous purs.

ApAs doBc qu'il leur eut lavé les pieds, et qu'il eut
.. ^Pn- ses vêtements, s'.taut.re.is à table ilZ'^

B^rez-vous ce que je viens de vous faire ? Vous m'I'pelez vous-mêmes Maître ^f «.;
^

Wen,carjelesûis sT '\^'^'^'
>* et vous dites

,
uu-je le SUIS. Si donc je vous ai lave les nie*!!.

'

moi vqtre Maître, et votre Ôei^.n. ! ^ ^ ^
-«-o; ,

' ' oeigneur, vous devez, vous
.a«,yo„.l.verIe,pied,Ie,m>. aux autre.. LZ

'. Toiu u donné l'«xeiinl« .«« . ^

fiùt ,™,. f
'. ""P'*' **" îoe. comme je vous aifc^ vous &«,«. .^ v„u,.m«„er En vérit,! e»vfa«. j. v„„. ,e.di,; ,e «ryitenr n'o.* p« p,u, Jand

envoyé.
Sivo»,»ve.ceacho«,,voussere^heL«.

•

Tou. ton, ;je »,, b.en eu. ,ue j'ai eh„i.i, ;„,;,„,^
pour ,n. .acoompIi„e l'Ecriture : Celni qui „a„.et^ «.omo, ,ive« contre n>oi »,n pied. Je ^û
le di. i préœnt, avant que cela arrive rf„ „„. 1~,„_.„j,, ^ *""*«. «un que, lorsque
ce sem arnvë, vous me croyiez ce que je suis ir„

_Lorsqu'ileut dit'ces cho^, J&„, fot t„„blé en son

^
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«çjrit ; pui» il parla ouvertement, et dit : En v^rit^, en

vérité, je vouB le dis, un de vous me trahira. Les dis-

ciples donc se regardaient l'un l'autre, incertains.de qui

il parlât. Or, un des disciples de Jésus, que' Jésus

aimait, reposait sur son sein, Simon Pierre lui fit donc
«igné, et Itii dit : Qui est celui dont ^ parle ? C'est pour-

quoi ce disciple, s'étant penché sur le sein de Jésus, lui

dit
: Seigneur, qui est^ ? Jésus répondit : Cest celui à

qui je présenterai du pain trempé. Et ayant trempé
du pain, il le donna à Judas Iscariote, fils de Simon.
Or, apr^ une bouchée, Satan entra en lui, et Jésus lui

dit : Ce que tu fais, fiiis-le vite \ Mais aucun dç ceux
qui étaient à table ne sut pourquoi il lui dit cela ; car

quelques-uns pensaient que comme Judas avait la

bourse, Jésus lui avait dit : Achète ce dont nousavons
'besoin pour la fâte, et donne quelque cjiose aux pau-
vres. Judas, ayant donc pris cette bouchée, sortit

«ussitôt Or, il était nuit «. .

1—Ce n'est pu un ordre, mais dh avertiwement et un re-
proche sévère [Mgr Oaumal.

2—Le moraeau de pain qui 1^ fut présenté, fut pourJudas le
«igne quQ la Cène était terminée ; t&i c'était l'usage ohei les
Juifs que le père de famiUe, à la fin du repas, oflMt aux con-
nves un morceau de pain. Jésus avait différé de le fairejusqu'à
oct instant, parce que ce devait être pour Judas l'occawon deon départ. Judas qui, pour l'exécution de son projet, attendait
depuis longtemps avec impatience que la Cène fût finie, «éleva
«ussitôt après avoir reçu le morceau de pain, ceà quoiSatan le
coassait aveo une gnthde violence pyAlUoU.l.
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lonqu'U fat „rti. Je.», dit : M«nt»mt le Fil. de
I homme a éti gloriâi, et Dieu a été glorifli .„ W. ffiDm . ét< glorifié en loi. Dieu .usai le glorifie» en lui-
m«ne, et o'eet bientôt qui! le glorifie». Me. petit,
enfanta, je ne sui. que pour un peu de temp. encorea^c vou.. vou. me chereherez. et comme j'ai dit .

aux Jurf.
: Où je vai., tou. ne pouvez venir

; je vou.
le<li.au«»à vous maintenant Je vou. donne un

„ commandement nouveau : ae.t que vou. vou. aimiez
« un. le. autre.

; mai. que von. vou. aimiez le. un.
icjutre. comme je voua ai aimé. i. C>e.t en cela ou»
ton.eonnaîtroBt4uevoucête. me. di«=iple., .i v„J
avez de Tamonr lerun. t«„rfe. autres. Simon Pierre
lui dit

: Seigneur, où allez-vou. ? Jésus .^pondit • Où ie
v«., tu ne peui me suivre i présent ; mai. tu me sui-
vra ensuite. Pierre lui dit : Pourquoi ne pui^je vou.
suivre à préwnt? Je donne»! mon 4me pour vou.
Je*, lui répondit

: Tu donne», ton âme' pour moi îEn venté, en vérité, je te le dis, un coq ne ch«.te»
pa., que ta ne m'aie, renié troi. fok
______ "• *

/parce qu'il ,.«é,e i unTpe"^:!^;" fàtll"""'
"""

d'«lnur.bl«hm outre le. homm« (M»r Curne.).
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«KRMON AiPRâS LA CÈNE. JÉSUS VA PRÉPARER UN LIEU
A SES DISCIPLES. IL EST LA VOIE, LA VÉRITÉ ET LA VIE.
QUI LE VOrr, VOIT son PERE, Ili FERA. CE QUI SERA
DEMANDÉ EN SON NOM. CARACTÈRE DE L'AMOUR.
PROMESSE DE L'ESPRIT CONSOLATEUR. OBSERVA-
TION DES COMMANDEMENTS. LE SAINT-ESPRIT
ENSEIGNE TOUTES CHOSES. PAIX DE DIEU. Jb^
AMOUB BT OBÉISSANCE DE JÉSUS.

(S. JlAK, XIV.).

Que vqtre cœur ne se trouble point. Vous croyea en

Dieu, croyez aussi en m<Â. H y a beaucoup de demeures
dans la maison de mon Père ; sinon, je vous l'aurais

dit, car je vais vous préparer un lieu. Et quandje m'en
serai allé, et que je vous aurai préparé un lieu, je

reviendrai, et je vous^prendnd avec moi, afin que là où
je suis vous soyez aussi Or, où moi je vais, vous h
savez, et vous en savez la voie.

Thomas lui dit ; Sei^eur, nous ne savons où vous
allez ; et comment pouvons-nous en savoir la voie ?

Jésus lui répondit : Moi je suis la voie, la vérité et la

vie. Personne oo vient à mon Père que par moi *.*
Si

vous m'eussiez connn, vous auriez donc oonnu mon
Père

; mais bientftt roua le connaîtxez et votu l'avez

4éjà vu.

l-Marchona en Jéiui-Obrirt, anique voie sAre, à U lamièr-
d9M dootrinequi Mt toute Térité,et nonsArriretoiu à laseule vi.-

Uenhenreufle, qui eit lui-même en l'unité do F«ra et du Saint-
Biprit. Lui, leole voie toi^oun droiti^ Térité toujouinjure,
vie toi^un vivifiante. Hon de lui, on t'égaq) danid« «entiè»
tortueux A tmven !« «mon de la Mff«iee humaine, pour
«bouUr A une moH sonveninemAt maUMONaseCll^OMun*).

.*«/'
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Plul.pp« I„, d,t
: Seigneur, mont«^„ooa votre PW^U.o„ suffit. Jé,«.l,ir,po„dit= H °"w

««»I» qpe je soi, avez voue, et voua ne1 •

P«' Philippe, qui „e
•*' 7°"'» "««>'"'""«

ru- . j.
' "'*' ™'' ™«« mon Pin.Comment die-tu, toi : Moutrez-noue votre Père f il

«re «* en moi ? Le, pi^,„ .^

«^i Jt""^'- ««^--i^-.o-ide»:^» mo., &.t lm.mê„e 4« œ^vrea. Ne crôye^on.pomt ,ue je auia dans mon Pire, et que mon ZZenmo. Croye^le au moin, à cua'edemea œuvTEn venté, en vérité, je vous le dis, celui qui croiT!^

zrr' '";""'"" '" "»"- "i- j«'™ et 2fe» de plu, grandes encore >, parce que je m'en vl. imon K.e. Et quelque chose que voua demandiez imon Pire en mon nom, je le fe«i ; afin que le Pire^^onfié dans le FiK Si vous me denindez ,^"
que chose enmon nom. je le ferai. Si vous m'aimez,^ez mes commandements. Et moi je priemi n2
Père, et .1 vous donner, un autre Paraclet, pour qu'Hd_emeure éternellement avec vous ». l'Esprit de véri«

'Xi

i'i' '"ià'

m'.

m
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que le monde ne peut recevoir \ parce qu'il ne le voit

pas et ne le connaît pas ; mais toub^ vous le connaî-

trez, parce qu'il demeurera au milieu de vous, et qu'il

sera en vous. • Je ne vous laisserai point orphelins
; je

viendrai à vous. Encore un peu de temps, et le monde

ne me verra plus. Mais vous, vous me verrez, parce

Hiuejevis,et vous vivrez aussi. En ce jour-là, vous

connaîtrez que je suis en mon P^re, 6| vous en moi, et

moi en vpus. Celui qui a mes commandements et les

garde, c'est celui-là qui m'aime. '
Or, celui qui m'aime

sera ûm4 de mon Père, et moi je l'aimerai, et je me
manifesterai à loi.

Judas, non pas l'Iscariote ', lui dit : Smgneur, d'où

vient que voua vous manifesterez à nous, et non au

monde f Jéaus répondit et lui dit : Si quelqu'un

m'aime, il gardera ma parole, et mom Père l'aimera,

et nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure

«n luL Celui qui ne m'aime point ne garde pas mes

paroles. Or, la parole que vous avez entendue n'est

pas de moi, mais de mon Père qui m'a envoyé. Je

vous ai dit ces choses, demeurant encore avec vous.

DonseDlement^uxapûtres mab encore à leun sucoesseun

dans la suite ôpêtgénétatioiis.,

1—Lesgommes charnels, esolaves de Satan et amis du men-

songe (M^ Gaume.).

2—JimIm, non pot Plioariote. Oe Jndss, frère de Jacques, est

«ommunément appelé Jude^ précisément pour qu'on ne le con-

fonde pas aree Judas l'Iscaciote.

.'i
^•/, j.--i.-r'>-i,'-. 'i«'>*
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M», le IWIet, rapriW.i„t q« mon Pi„ e„,epr.» mon non, „„ enseigne» tonte, cho«». et7o™™^U« tonte.,ne je von. ai dit. Je von,',.,.eT

^e vot« oœnr ne «>itp,e tronbli,^ ,„ ^^^^^
P"»t Von. „ez «.tendn qneje vou. ai dit motmême

: J. m'en «i., ft je reHene à vons. Si vou,m «m,», von. ron. ,éjoniriez de ce qne je vai, àmon

Et marnât j. von.Iedi..v»t qne eel. «rive. aê.
'

qo^ qnand ee .er. arrivé, von. c«,yiez. Je no von,

11 T. *" "" ' = """' '^' î»« le monde oon!
»«»eqaej>«memonPére,et,ne„omme mon Pirem. commande ainsi je fai. We^-von,, «rton.

1
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V ni
aUITK^ DU SERMON APRÈS LA OÉNE. JÉ8TO BOT LA ViaNK

;

SBBDIBCIPLB8 SONT LBS. SARMENTS. VIB Bi JOIE BN LUI
: ,. SBUL. COMMANDEMENTDBVAMOUR. 'bHOIXDBS

DISCIPLES. MONDE ENNEMI DES HDALBS.
JUIFS INEXCUSABLES. TÉMOiaNAOB

DE L'ESPRIT DB VÉRITB.

(S. JlAH, XV.).

M6Î, jetraÎB Ifl vraie vigne, et mon pèfe est le vigne-

ron, To«8 les sarments qui ne portent pas de fruit en

moi, il les retranchera ; et toua ceux qui portent du

fruit, ils les ^mondera, pour qu'ils portent plus de fruit

«ncore. Vous êtes déjà purs, vous, à cause des paroles

que je vous ai dites. Demeurez en moi, et moi en

vous. Gomme le sarment ne peut porter de fruit par

lai-même, s'il ne demeuré uni à la vigne ; ainsi vous

non plus, ii vous ne demeurez en mol Moi, je suis la

vigne, et vous les sarments. Celui qui demeure en moi
et moi en lui portera beaucoup de fruit

; parce que

«ans moi vous ne pouvez rien faire. Si quelqu'un ne

demeure pas en moi, il sera jeté dehors comme le*

sarment, et il séchera ; et on le ramassera, et on lejettera

au feu, jBt il brûlera. Si vous demeurez en moi, et que

mes paroles demeurent eu vous, vous demanderez tout

<îe que vous voudrez, eTilvous sera fait C'est la gloire

de mon Père qi^ie vous portiez beaucoup de fruit, et

l^ue vous deveniez mes disciples. Comme mon Père,

m'a aimé, moi je vous ai aimés. Demeurez dans mon
amour. Si vous gardez mes commandements, vous

demeurerez dam mpn amour ; cffnme^moi-même j'ai

\

:
^\

\l.,-'*..ï-Jl/4
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garde les commandements de mon Père, et je demeure
.
Jans son amour. Je vous ai dit ces choses, afin que
majoiesoitenyouset que votre joie soit complète.
Vo.c. mon commandement

: c'est que vous vous aimiez
l|«ne le, antres, comme je vous ai aimés. Personneni un pins grand amour que celui qui donne sa vie
pour ses amis. Vons êtes mes amis, si vous faites ce

,
<ineje vons commande. Je ne vous appeUerai plus servi-
tau", parce ^ue le serviteur ne sait pas ce que fait son
ma-tre. Ma.s je vous ai appelé, me, amis, parce que

rr ?""^^ ^?"" 1" »'»ve^ «t<'i»i, mais
« est mo. qui vous ai choisis et vons ai établis, pour
^evousalhc, et rapportiez dn fmit, et ,„e vot,.

* """' ^*" «" """> »»» il vous le donne. Ce que ie

autre
8, le monde vous hait, sache, qtfil m'a en en ^

ft-* avant ^n. Si vous aviez été Lmond^ /

« êtes pomtdn monde, et qne je vois ai choisi, dumilieu du monde, o'ert pour cela qZ j. „„„h
hait 8«uvenez.von,deh.Dar<^er,

™""

U «rviteur n'e,t p., p,„. g^J/ ^^^^ "^
"•«Ht per,éc^^ il. von, perséJteront a„,ri .^a, „1^««dé m. p.„^ a, garderonZ;.^ ^. vâ^^Llt
fl^iitfJ. n. o«uud«eatioint odni ,..; ^..

..."l"'

Je'

V .->'.

.'ukô^^^

< ii

H^ ta
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Si je n'étais pas venu et qjue je ne Içur eusse point

I^rlé,' ils n'anraienfpoint dj^ péché ; mais maintenant

ils n'ont point d'excuse de Wr péché. Qui me hait,

hait aussi mon Përç. Si jo n'avais pas fait parmi eux

les œuvres que nul autre n'a faites, ils n'auraient point

de péché ; mais maintenant, et ils les ont vue8,et il»

ont haï et moi et mon. Père. Mais c'est afin que

s'accomplisse la parole qui est écrite dans leur loi :

Us m'ont haï gratuitement. Mais lorsque sera venu

le Paraclet que je vous enverrai du Père, l'Esprit de

vérité qui procède du Père, il rendra témoignage de

moi. Et vous aussi, voua rendrez témoignage, parée

que, dès le commencement, vous êtes avec moi.

IV
SUITB DU SKRMON APRàS LA O^NB. PRÉDICTION DBS PEUSÈ-

ODTIONa PROMESSES DU PARACLBT. TRIPI^ CONVICTION
QU'IL DOIT PRODUIRE, KT LUMlâRB QU'IL DOIT

RÉPANDRE. PRIÉRB AU NOM DE JÉSUS-
OHWST. CONFIANOB AU MILIEU DBS

TRIBULATIONS (8. Jiam, XVL).

Je VOUS ai dit ces choses, afin que vous fae soyez

point scandalisés ^ Us . vous chasseront dos synago-

gues ; et vient l'heure où quiconque vous fera mourir

croira rendre hommage à Dieu. Et ils vous feront

•iuM, parce qu'ils ne connaissent ni mon Père ni mol
Qr»j^ vous ^i dit ces choses^ afin que, lorsqu'en sera

l-^Renvenés, briséR par la penécution, oomme un liomme
qui V» le heurter contre une pierre placée «ur son chemin (Mgi
Gftume.)

'hkl: * •- 'Î1K!,'«
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«ement, parce ono i'if.>

*"• """""nen-puK^qnej étais encore avec TOoi ip*
*«n»nt je „•«„ vais à celui <,„; „..^ ""f ^^* »•""-

Ve je vo™ «i dit cee chosee la trilw
'"'™

-'. C«P«''-ia„t„„ije:i''^;"7«™'-

ipo.nV., Pa,«,,t ne viend» ^1 C-t"™'je m'en vaii. ie vnna î»
F» » vous

; mais s" **^ J® "0U8 1 enverrai W* i^— fi
il convaincra le mnn^ ^"^'^ "^ «'» ^enu.

- » «.oi; U justice,C'^J^f*"'-'!»^^ î«. vo« ne me verrez pC'~ *^ ' "o" P*".

«ne 1. Prince de ce monde W;j;:^r'*"''
»»-

J'ai »co« beaucoup de ohow. 4 „„ .. .

-«.«poa.e.porter4pr,«u,<j:rd'crC:

«^•^fSTojL-.frr' - •-• '"• '•«» v«»

pour nou. l'apprendre «r^T."'"^"" W «t Tenu du ciel
F*? ...j„«p,.i i p^ '-^^"r"^" '^^ "^«"'t

^„^ -—™ijwn. quand on d.m«u, .«aa,e (i^'

Lt ..t.

s. • ' •
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le vérité sera venu, il vous enseignera toi^te vérité
;

car U ne parlera pas^'de lui-mêihes mais tout ce' qu'il

aura entendu il le dira, et ce qui doîtamyOTf il vt)us

l'annoncera \ H me ffîorifîéra,"parce qu'il rejjevra de
<;e qui est à moi, et vous l'annoncera, fout ce qu'a

,

mon Père est À moi; c'est pourquoi j'^ dit qu'il

recevra ce qui est àmoi, et vous l'annonceçÉ|Êncore un
peu de temps, et vous ne me verrez plus-/ et encore
un peu de temps, et vous me verrez, parce que je vai&

\ mon Père.

Alors plusieurs de ses di«çiples se dirent l'un à
l'autre: Qu-'est-ce qu'il nous

(Jl^f: JEncor^^ un peu de
temps et vous ne me verrez plus ;» et encore un peu de
temps et vous me verrez, parce que je vais â mon Père ?

Ils disaient donc : Qu'est^e qu'il dit : Encore un peu
de temps? Nous ne savons ce qu'il veut dire.

Or, Jésus. connut qu'ils voulaient Tinterroger, et U
leur dit: Vous vous demandez les uns aux autres ce

que j*ai dit : Encore un peu de temps et vous ne me
verrez plus ; et encore un peu de temps et voua me
verrez. En vérité, eu vérité, je vous le dis, vous gémi-

rez et vous pleurerez, vous, mais le mondé se réjouira ^

'- «B ézpreuions entendre, recevoir, être envoyé et autres
•emblables, ne supposent aucune inégalité entre les personne»
divines, mais sont fondées sur les relations qui existent de
l'une à l'autre, le Fils étant engendré du Père, et le Saint-
Biprit procédant du Pire et du Fils ; tout cela en compléta
onité de nature, d'éternité et de perfection [Mgr Gaume.!.

\iW"'LK k-'.^,,»/> / i if' ,"».
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«. monde. Vouadonir "^ '""°"'» ''^ »<

..-«stesee;.::;:";:'::,::;:-^-'--^»

vfaM,-en vérité, je vins Wd». |."" '" ™"- »>

Vient l'heur, où je 7^12. T°^ '^ P"""""*
• ou je ne von» parlerai plus en Danih<.1«-.Où je VOUS parlenu ouvertement de mon ^:^^jou.làvous demanderez en mon nom; et?::

plu» magnifiques «péranTe» lu t^^H
"' *^' '^^^'^ ^«^ «' do-

Joie fauwe et brutale, avec rétt^iST' **"'^'ï"^ J«"» <*«

quence : au juste, qu;!,^* jour*^
malheureuse pour consé-

«)n.oI»tiorisdivik^,aî^*^"S;„**P'«"^«. '^^"«i«' P" J«
finJ[MgrGaume.l *'^ '*^ "^^^»°«« «» »»ns

^'^^^'Vi'iei vous n'avez rimdmny.«jt
qnele«Apôire*parl'iryo^n7r^ '"r'"'*^"»- ^^ est vr«
«aient les démo^, et iSSf.nt ? '""/! J^'^-Christ chas-

t«de J6ius^ri.t^p^,^^^;f^^^^ I^è" par les méri- .

«•ceux et près dWitaCnl^ J"^
^***'"^ ^**°' to»J«"»

qu'il. vouIaLt. fcS.^^ ST"^"^^^^ *«"*«
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%

vou» dis pas que je prierai mon Përe |K)ur vous. Cai

mon Pèr^^lai-m^Aie vous aime, j^hk» que voua m'avez

aimé, et que vous avez <Sa que c'est de Dieu que je

suis sorti. Je suis sprti de mon Père, et je suis venn

i^ana le monde : je quitte de nouveau le monde, et je

vais à mon Père.
,

-
.

'^

Ses disciples lui dirent : Voilà que maintenant voua

pariez otiveriiement, et vous n'employez aucune para-

bole. ) Maintenant nous voyons que vous savez tootes

choses et que vous n'avez pas besoin que l'on vous

interroge ;'én cela nous croyons que c'est de Dieu que

voua êtes sortL Jésus leur répondit : Voua croyeil

raûritenant ? Voici que vient une heure, et déjà elle

jeat venue, où vous serez dispersés, chacun de son côté, .

ot me laisserez seul : cependant je ne suis pas seul,

parce que mon Përe est avec mot Je voua ai dit ces

choses, afin qu'en moi vous ayez la paix. Dans le

mondevous linrez des tribulations*; mai»ayez confiance,

j'ai vaincu le lb;ionde K

:7-

1—t Et vona le vraincrez aussi par la Foi I
" Parce que tous

cenx qui sont nés de ï)ieu triomphent du monde ; et la victoire

qui triomphe du monde, c'est notre FoL Oar quel est celui

qui triomphe du monde, sinon celai qui croit que JÉsra est k
Fil» de Die» r jfl. Joan., V. 4, 5.). /

!>'?> "•.^J,
t • .i^âjat^S'.lui'j. . «j^^ -a- (' 'f. ^«•» ' '-ff^Y^ '''
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vous que je suis «•rrt, et ils wit cru fue dek vous qui

fiCavez envoyé. Moi^ je prie pour eux ; je ne prie -point

pour le monde \ mois pour ceux que vous m*avez donnés,

parée quHU sont à vous ; car tout ce qui est à moi est à

vouSy et tout ce qui est à vous est à moi ; et fai été

glorifié m eux: Et déjà je ne suis plus dans \\e monde,

et eux sont dans le monde, et moi je viens à t^us. Père

sainty conservez en votre nom ceux que vous m^avez

donnés, afin qu'ils soient une seule chose, comme nous.

Quand j'étais avec eux, je les conservais en vptre nom.

Ceux que vous m'avez donnés^ je les ai gardés, et pas un

d'eux n'a péri, hors le fils de la perdition *, afin que

l'Ecriturefût accomplie. Mais maintenant je\viens à

vous; et je dis ces choses dans le monde, pour qu'ils

l—f La Sainte Écriture enseigne que Notre-Seigiieur est

venu sur la terre, qu'il a souffert, et qu'il est mort pourvus le»

hommes sans exception (Luc, XXIII, 84.—S. Jean, I, 9.—II, ad.

Cor., V., 14, 16.)—Et dan» sa première Epttre à Timothée (II, i)

DÛ le grand Apôtre dit que notre Sauveur Dieu, veiU que toiH

le$ hommet toieni eauvéa et viennent à là connaissance de la vérité.

Cependant Notre-Seigneur prie ici particulièrement pour c^ui

que son Père lui avait donnés : il prie pour eux, d'une prière

effioAce, dit S. Aujfustin, afin que Dieu les conserve dans la foi

et dans la grâce qu'ils avaient reçue. Et lé 8. Docteur ajoute

ailleuM :
" Je ne prie pas pour le mon«le, ". cela veut dire : pour

ceux qui doivent rester jusqu'à la ttn de leur vie, monde (mi»»-

dut), o'est-à-dire infidèles et impies 1

2—Le fils de la perdition; hébraïsme, pour : eeiui qui otm«,

qui reehereh» la perdUion. Judas, en eflTet, s'est perdu volontai-

rement parM propre malice et par l'abus qu'il a fait de tous

les lecoun qu'il pouvait tirer de la présence du Sauveur, de

Ml iBstraotioBS et de ses miracles, pour s'affermir dans la foi

•t dans Ift charité, comme les autres apôtres.
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Le Trëseaint C!lna<;2e^ tpnt le inonde le sait, se

tronve snr le mont Sion, an Sud de la Ville Sainte.

Notre Gravure montre Vintérieur dn Très saint

Cénacle. L'Impératrice sainte Hélène éleVa ane

Basilique sur le Cénacle.

Apres l'expulsion des Croisés,?Auguste Sanctuaire

fût gardé et desservi par les Beligieux de saint

François d^Àssise. En 1561, les Musulmans s'en

emparèrent, et depuis cette époque, les Catholiques

n'^nt^lus le droit d'y célébrer les saints Mystères.

*
f!i'église actuelle avait été bâtie par les Francis-

^ibs, vers l'année 1842. , Comme toutes celles qui

ont été élevées en ce lieu vénérable, elle comprend
un étage et un rez-de-chaussée. L'étage seul'^st

accessible aux Visiteurs. Cet étage est divisé en

deux parties. La première est le Cénacle ou Salle

de l'Institution de l'Adorable Eucharistie ; et la

seconde, la Salle du Cénotaphe de David.

OjInaolb.— C'est dans ce lien àjamais sacré, malgré

les profanations dont il est l'objet, que Notre divin

Maître prononça le sublime' discours de la dernière

Cène ; c'est ia qu'il institua le Sacrement de eon

Amour ! ^

Aujourd'hui, la Salle du Cénacle, qui mesure 60

pieds de long sur 80 de large, est en style gothique

du JU.V» siècle parfaitement caractérisé.

Delà Salle du Cénacle, par un escaUer de 8 ma^
chet, on arrive à la Salle du Cénotaphe de David,

dont nous donnerons ailleurs l'explication.

« ^%,. .
,

1
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;«.«< en ^ux ma joie complète. MoiJe leur ai donné
mtre parole, et le monde les a eus en haine, parce qu'ils
ne sont point du monde, comme moi-même je ne sais pas
du mond.. Je ne demande point que vous les étiez du
mmde. ^i^ ne sont point du monde, comme moi-mêmeje nems pas du monde. 8anctiûez4es dans la vérité. Votre

P'^'O'^estvérité.Commevousm'avezenvoyédmslemonde,
miaussi,je les ai envoyés dans U monde.M pour eux je

,

mesanctijîe moi-même, afin qu'eu^ aussi soient sanctifiés
«n vérité 1. Je ne prie pas pour eux seulement, mais
encore pour ceux qui, par leur parole, voiront en moi.
Afin qu'ils soient tous une seule chose, comme vous, mbn
Père, êtes m moi, et m^fd êi vous ; qu'ils soient de même
me seule chose en nous, et qu'ainsi le monde croie que

'

eest vous qui m'avez, envoyé. Pour m^i, je leur ai
donné lagloireque vous m'avez donnée, afin qu'ils soient
une seule chose, comme nom sommes une seule chose. Jems en eux et vous en moi, ajin qu'ils soient consommés
dans l'unité, et que le monde connaisse que c'est vous
««I m'avez envoyé, et que vous les avez aiméscomme vous
^avezaimé. Mon Père, je veux que là où je suis, ceux
9ue vous m'avez donnés soieht aussi avec moi ; afin^lU voient la glçire que wm m'avez donnée ; parce qm

mH^m*^ ' 7<rf«»'>'««>«Bi, ffnM T&itable et pwhlla •u.y
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1

vous m'avez aimé avant lafondation du monde. Père

justey le monde ne vous a point connu; mais moi, je

vous ai connu, et ceux-ci ont connu que <fest vous qui

m'avez envoyé. Je leut aifait connaître t>o tre nom, et

je le leur ferai connaître encore, afin que l'amour dont

vous m'avez aimé soit en eux, et moi en eux."

Or, a arriva que lorsque J^sus eut achevé tous ce»

diBcoura, il dit à MB disciples :
»

V •' " '" ^
,

^
'

^
•

•^ LA PASSION Dl NOTRf^lOMBUR JÉSUS-CHRIOT. SBLON
S. MATIHUU (a lUniinu. XXVI, X3CVIL).

" Vous savez que la pâque se fera dans deux jo ira,

et que le Fils de l'homme sera livré pour être crucifié.

Alors les princes des prêtres et les anciens du peuple
s'assemblèrent dans'l» salle du grand prêtre appelé
Caïphe «t tinrent conseil pour se saisir de Jésus par
rase et le fidre mourir. Mais ils disaient : Non pas m»
jWde fête, de peur quMl ne s'élevât du tumulte parmi

I--I- Jusqu'ici nooi avons «apporté -tout et qui lés qoatieÉVANOÉUSmONTDIT DB JtSOS. NOTE. ADORABLE Maiti*. JOS-
Q0AI.'«NDlOITpUDAH81*T«XT.8ACR. COUMXHC^rTSs qÔatW0«.KD» EVANOIUS DB LA PAS8I0N. Et COMME NOTEE mÏm UAINTB EgusE les A INSEEBS SEPAniMENT DANS SA LiTutGIE
SACREE POUR iTRE CHANTES tJ^ SES MINISTiJes ET SERVIR DRPROFONDE ET SANCTIFIANTE MEDITATION A TOUS SES ENFANTS. DAN»LA SEMAINE QUI, A CAUSE DES\GRANDS SOUVENIRS QUE CBS OUATIR
Evangiles NOUS RAPPELLENT, A etb si bien appei^b la Gra^
Semaine [ilfe>r ^Momada] ou la Semaine Haintb. m»^DONNONS AUSSI SBPARBMBNTia, AVBC LE RBm DU TWrt SAOa
DE CHAQUE EVAHaBUSXBSBPABBMENT.JWQO'A LA WOI, C-EST-A-OUB
JUSQU'AU JOUR DB L'Ascension. . ^ u«.

m-'

\
\ r

4- ,»r
.(. a (^r. . \



.-», f.f-r^Vrl

•• P«°PIe. Or, comme «„,^TZT'. ^
"W180D de Simon le Mn~„, .
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Jésus réiumdit : Allez dans lu ville, chez un t(îl, et

flites-lm : Le maître dit : Mon tetnps est jWche, je

veux faire ch-ez toi la pâque uvec m&é disciplcfe. Et le*

disciples -firent comme JénuB leur comma/.la, et iU

prév»arèrcnt la pâ(iue. Le soir donc étaiit^enii, il était

à table avec ses douze disciplea./^ Et vendant qu'il»

mangeaient, il dit : En vérité, jeW <ii8 4^'^° ^^

voua doit me trahir. Alors, grandement consternés,

ils conimenei'rent à lui demander chabun en particulier :

Est-ce moi. Seigneur ? Mais Jéçus répondant, dit :
Celai

qui met; avec moi U main dan/le. plat, celui-là me

trahira. Pour ce qui est du PHs de l'homme, il s'en

va, selon ce qni est écrit àe lui ; mais malheur à

l'homme par qui le Fils de r^omme sera trahi : il vau-

'

drait mieux pour xîet homnie qu'il ne fût pas ué. Mai»

prenant la parole, Judas ^ui le trahit, dit : Estrcé moi,

maît^t II lui répond^ : tu l'aa dit. Or, pendant

qu'ils soupaient, Jésu/prit le pwn, le bénit, le rompit,

et le don*na à ses disiplos, et dit : Prenez et mangez;

ceei est mon corï-s/. ,
Et, prenant le calice, il rendit

grâces, et leleur /onna, disant: BuveMu tous =. Car

^\Ice<ifdmo1iJrp*:Jé^m-Cbn(>ine dit pM : Ceci «t 1.

ftgure de mon ooL ; ni : Dans ceci ou »vec ceci est mon con«;

nSsabsolumeni: Oeci^mon oorp», ce qui implique clair.

ment la transut'suwitiationi .v

ir^Bumedton,. Oëlafnt^i att» doute apAtr* qui tou»

éUd7ntalo«Wnts;: mais il ne s'ensuit nultemmt de co.

^l^ qu7 ^It ordonné à tous le. BdMes de boire dece«dlo^

pTpL ffil ne leur est ..ïdouué de consacrer' d'offrir et d'«^

^nr
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«« «t mon e«-g, le «ng d„ nouveau testament ..qui««répandu pou, un g„nd non,b™,en rémi«io» L
a. ee frurt de I. vigneju^». jour où je le boi«i d.««uvoHu avec vous dane Wroyaume de mou Père. E,^ymne djt^iU .-en allèrent i la «Wgue d«

fLT T/""""
'"" "'*

=
'^o- <»»' ™»' Pen-dre, du scandale à mon si^et pendant cette nuit fcar^est eon. » : Je frapperai le.pasteur, et les breW; d„

»«»,««„ seront dispersées. JfaU après „ne je serai
-«s..so.té, je vous pré^derai en- Galilée. Or, Ker«
^pondant, luldit: Quand tous se scandaliseraknt Z
^. répond.»

: En vérité, je te dis que cette nuit mime
'

.va,,.,„ un „„, oh,„t,_ ,„ me «nieras tmi, fois. Kerre
1» dit

: Quand il me f.ud«ùt mourir avec vous, je 'uj_™»ren.e»i point. Et tous les disciples dirent aussi

»~«ir «<« écrit : dan, le prophète Z^uù^^riff,
"
(YrTI,7.)
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de inême.\ Alors Jésas vint avec eux à une maison de

campagne qni est appelée Gethsémani j'et il dit à se»

disciples : Asseyez-vouTs ici, pendant que j'irai là et que

Je prierai. Et ayant pris avec lui Pierre et les deux

fils de Zébédée, il commença à s'attrister et à être affligé.

Alors il leur dit : Mon âme est triste jusqu'à la mort
;

demeurez ici, et veillez avec moi. Et-s'étant un peo.

avancé, il tomba sur sa face, priant et disant : Mon

Père/^'il est possible, que ce calice passe loin de moi ;

toutefois, non ma volonté mais la vôtrç. Ensuite il

vint à ses disciples, et il les trouva endormis, et il dit

à Pierre : Ainsi, vous n'avez pu veiller une heure avec-

moi ? Veillez et priez, afin que vous n'entriez point ei>

tentation ; à la vérité, l'esprit est prompt, mais la chair

est faible. H s'en alla encore une seconde fois et pria»

'^/^ disant : Mon Përe, si ce calice ne peut passer sans que

je le boive, que votre volonté se fasse. Il vint dis

nouveau, et les trouva dormant, car leurs yeux étaient

appesantis. Et les ayant laissés, iî^n alla encore, et

pria une troisième fois, disant les mêmes paroles. Alors

il revint à ses disciples, et leur dit : Dormez main-

tenant, et reposez-vous : voici que l'heure appioche, et

le Fils de l'homme sera livré aux mains de^ pécheurs.

Levez-vous, allons ; voiôi qu'approche celui qui me

livrera. Jésus parlant encore, voici que Judas, l'un

des douze, vint, et avec lui, une troupe nombreuse

armée d'épées et de bâtons, envoyée par les prinoei»

dea prêtrm et par les andens da petiplè. Or, celui qnii

A „• , ;',¥-£'
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PnxAant de Jfane il dit . T. ,
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le bais., a tI . ™"'' '»'''•• M»ît«'
; et Ue D««,. Et Ji,u, lu, rtpondit : Mon ««L di„, .„.

ae»em e,-t„ vena ? Alors a. s-...^.; ^Tl
r'^'J^""«'"-«^r.„t de loi Et ;oirq"„ale c.„y toent avec J*„,,' «tendant 1.J." t^^- ifU, et fiappant I. «rvitenr da prince aTp^trt
». coupa Po.iUe. A.o» .^. ,ni L : ^^^^

^I^.P<"'o»tparl'<p<e. Pen-^tn q„.j, „, pnil

,
-me p,„. de douze W^on. . d'„g„,CoLeùt
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de. bâtons, afin de me prendre
; yétà, ton. l^i™,»

-,
«.. P.nni vous, enseignant d«i. .e templ^ etvoCm'avez point pris. Or, tout od, ,W ^
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le. d .«.pies l'abandonnant, s'enfuirent Mai.,e..X •
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jusque dans la cour du prince des prêtres ; et y étant

«ntrë, il s'assit avec les serviteurs, pour voir la fin.

Cependant les princes des prêtres et tout le conseil

cherchaient un faux témoignage contre Jésus, pour le

livrer à la mort. Et ils n'en trouvaient point, quoique

beaucoup de faux témoins se fussent présentés. En

dernier lieu, vinrent deux faux témoins, etvjls dirent :

Oelui-ci a dit : Je puis détruire le temple de Dieu, et,

lèpres trois jours, le rebâtir. Alors le prince des prêtres

se levant, lui dit : Tu ne réponds rien à ce que ceux-ci

témoignent contre toi ? Mais Jésus se taisait. « Et le

^prince des prêtres lui dit: Je t'adjure par le Dieu

vivant de nous dire rft^u es le Christ, le Fils de Dieu.

•tésua lui répondit : Tu Tas dit. De plus, je vous le

déclare, vous verrez un jour le Fils de l'homme assig à

la droite de la majesté de Dieu, et venant dans les

nuées du ciel. Aussitôt le prince des prêtres déchira

ses vêtements i, disant : D a blasphémé
; qu'avons-nous

encore besoin de témoins ? voilà quemaintenant vou»

avez entendu le blasphème. Que vous en semble ? Et

eiik répondant, dirent : Il mérite la mort Alors ils lui

crachërenl au visage, et le déchirèrent à coupa de

poing ; et d'autres lui donnèrent des soufflets, disant :

Christ, prophétise-nous, qui est celui qui t'a frappé î

Cependant Pierre était asaJB dehors dans la cour ; et

une servante s'approcha de lui, disant : Et toi aussi ta
• •

1—En signe d'une grande douleur ou d'indignation, les Jai&

•4<''<-JiiraiKnt Imus vêtements.
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tos avec J&us lé Galil^on ? Maie il nia devant ton,
.
disant

: Je ne sais ce que tu veux dire. Et comme il'

sortait hors de la porte, no=e autre servante l'aperçut etto à ceux qui se trouvaient là : Celui-ci .Stait aussi avec
J.SSUS de Nazareth. Et il le nia de nouveau avec
serment, disant

: Je ne connais point , et homme, l'eu
«près, ceux qni s. trouvaient là s'approchèrent et dirent
à Rerre : Certainement, toi aussi tu ee de ces gens-là •

ton langage te défele. Alors il se mit à faire deJ
mipréci^ons et à jurer qu'il ne connaissait point cet
homme, te aussitôt un coq chanta. Et Piprre se souvint
de cette parole que Jésus lui avait dite : Avant qu'un
«pq chante, tu me renieras trois fois. Et étant sorti ilplem amèrement. Or, le matin étant venu, tons fes
princes des prêtres et les anciens du peuple tinrent
conseil contre Jésus, pour le livrer à la mort. Et
Uyant H Us l'emmenèrent etle livrèrent à Ponce-'
P>l»te, gouverneur. Alors Juda« qui l'avait livré
voyant qu'U était condamné, fat touché de repentir et
report, les trente pièces d'argent aux princes des

.prêtres et aux anciens, disant : J'ai péché en livrant
»n sang innocent Maw eux lui répondirent : Que noa»
importé,? Vois toi-même." Alo« ayant jeté l'argent^ >e temple, il « «tir. et MI. « pend™, Ma« ,„Pnn^ des prêtre, ayant pris l'argent, dirent : D „'e«

TprixT T" "'' •' '"^''^ <«•• «•*-

* » «hetèrentle ohamp-du potier, pour I. .épultn,,.
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/•

des étrangère. C'est pourquoi ce champ est encore

aujourd'hui appelé Haceldama, c'est-à-dire le champ
du sang. Alors fut accomplie la parole du prophète

J^rémie, disant : Us ont reçu les trente pièces d'argent,

prix de celui qui a été apprécié suivant l'appréciation

des enfants d'Israël \ Et ilg les ont donnés pour le

champ du potier, ainsi que Va, prescrit le Seigneur.

Or, Jésus comparut devant le gouverneur, qui l'inter-

rog a, disant : Es-tu le roi des Juifs ! Jésus lui rép(u».

dit : Tu le dis. Et con^me les princes des prêtres et

les anciens 1 accusaient, il ne répondit rien. Alors

Pilate lui dit : N'enteââs-tu point combien de témoi

gnages ils rendent contre toi ? Mais il ne répondit

aucune de ses paroles, de sorte que le gouverneur en

était extrêmement ^tonné. A un des joure de la fêt-

solennelle, le gouverneur avait coutume de délivrer au

peuple un prison^er, celui qu'ils voulaient ». Or, il y
avait alors un porisonnier insigne npmmé Barabbas. Le

l-tOn peut voir dans Corneille de Lapierre ane longue
dissertation Bvk ce passage de saint Matthieu, dans son com
mentaire sur4e prophète Zaoharie (Zach. XI, 12 et XS.), où le

savant et pl^ix auteur assure avoir vu danM la Basilique di-

8Hinte<^oi* de Jérusalem à Rome, avec les précieuses Relique»
de la iWon qu'on y vénère, une des trente pièces d'argent que
Judas, datas son désespoir,jeta dans le temple, avant de se retirer
pour aller se pendre.

2—Aunde$jour$ de k^ftte eotennelle ; o'est-à-dire pendant la

fête de pâque. Gomme c'était la plus grande de leurs solennités.
Kiifii la déaignaient asses ordinairement lou* le nom de k

:.. . ,• :•»:
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Le Jardin de Gethsémani a été entouré d'un

mur, en 1848, par les Pères de Terre Sainte et trans-

formé en un parterre de fleurs. Les Pèlerins s'es- •

timent heureux d'emporter quelques-unes" de ces

fleurs épanouies en ces lieux sacrés, et les Francis-

cains se fout un plaisir d'en distribuer, le plus pos-

sible, afin que, rentrés dans leurs foyers, ces visiteurs

privilégiés puissent satisfaire les pieux désirs de leurs

amis qui n'ont pas eu, comme eus;, le bonheur de

vénérer Jérusalem (ÉrMtrffi/ndîc). .

Vieux oliviers.—Ces arbres sont les plus véné-

rables qui existent, après l'arbre de la Vraie Croix !

Selon la tradition, ils existaient du temps de Kotre-

Ôeigneur. Ainsi,' ils aiirâieat été les témoins muets

des prières, des soupir^ ^^^ larmes, des douleurs, de

la sueur de sang, de l'Agonie de l'Homme-Dieu, la

nuit lugubre qui^^céda sa mort Quoi qo/'il en soit,

ces arbres oj^il/fâ^ours été l'objet d'xme grande

vénération dans tout le cours des siècles. Us sont

mentionné^ans nos anciennes archives et dans les

relations ée nos vieux Pèlerins. On en cofnptait 9

autrefois : le 9e a péri depuis, par suite de la

dévotion indiscrète des Pèlerins. Leurs troncs sont

éno0bes : le plus gros a plus de vingt-six pieds de

circonférence.

Les Pèlerins, surtout ceux de France et du CauAda,

acceptent, avec une sainte avidité, une parcelle du

bois de ces arbres, ou un chapelet fait avec )«8

noyaux de 1eui#olive8.

••,
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peuple étant donc assemblé, Pilate dit : Lequel voulez-
voueoue je vous délivre, Barabbas ou Jésus, qui est
appell Chnst î Cari, savait que c'était par en;' qu'ils
avaient hvré. Or. pendant qu'il siégeait sur son

tnbunal, sa femme lui envoya dire : Qu'il n'y ait rien
entre toi et ce juste

; carfai beaucoup souffert aujour-
à hui dans un songe à cause de lui. Mais les princes
des prêtres et les anciens persuadèrent au peuple de
demander Barabbas, et de faire périr Jésus. Le gou-
verneur donc prenant la parole, leur dit : Lequel des
deuxvoulez-vousquejevou^délivre?

Ils répondirent :

Barabbas.,, Tilate leur demanda
: Que fora,-jc donc 4e

Jésus, qui est appelé Christ? Ils s'écrièrent tous : Qu'il
8o,t crucifié. Le gouverneur leur répartit : Quel mal
a-t-il fait ? Mais ils criaient encore plus, disant : Qu'il
soit crucifié

l Pilate voyant qu'A ne gagnait rien, mais
que le tumulte augmentait, prit de l'eau et se lava les
mams devant le peuple, disant: Je suis innocent du
«»ing de ce juste : voyez vous-mêmes. ». Et tout le
peuple répondant, dit : Son sang sur nous et sur nos
enfants! Alors U leur délivra Barabbas

; mais Jésus,
après

1 avoir fait flageller, il le leur livra pour être

allL!^ ^.ô!r;/T'
' '""''''"• ''^ main», soit (Jans le.aiuances. soit dans iea sacririce:* qu'ils offraient *.,, ^:

...,.^neu« soitentin p,n« expier un r^eun^eZTjZ
tZ:Z«m""?^* '* «^"^"^ ' '>-• - Pe-'g/n" ra"
UW d« Juii

'ou'u da„. cette ciroon.taace se coulorihera 1 usage des JutCi pour leur être agréable.
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cracifijé^. Aussitdt les soldats du gouyemeor menant

Jésus dans le prétoire, rassembleront aatour de lui

touffe la cohorte », et, l'ayant dépouillé, ils l'envelop-

pèrent d'un manteau d'écarlate ; puis, tressantune cou-

ronne d'épines, ils là mirent sur sa tdte, et un roseau

dans la main droite ; et, fléchissant le genou devant lui,

ils le raillaient, disant : Salut, roi des Juifs. Et crachant

sur lui, ils prenaient le roseau, et en frappaient sa tête.

Après qu'ils sa furent ainsi joués de lui, ils lui otèrent

le manteau, \d couvrirent de ses vêtements, et l'emme-

uèrent pour le crucifier» Or, comme ils sortaient, ils

rencontrèrent un homme de Cyrène, nommé Simon
;

ils le contraignirent de porter sa croix. Et ils vinrent

au lieu appelé Golgotha, qui est le lieu du Calvaire.

Là, ils lui donnèrent à boire du vin mêlé avec du fiel
;

mais lorsqu'il eut goûté il ne voulut pas boire. Après

qu'ils* l'eurent crucifié, ils partagèrent ses vêtements,

jetant le sort ; afin que fdt accomplie la parole du pro-

phète, disant : Us se sont.partagé mes vêtements, et sur

ma robe ils ont jeté le sort Pais, s'étant aaaiB, ils le

j^rdaient Et ils mirent aa-deesos de sa tdte sa con-

damnation ûaû écrite : Oeloi-oi eit Jésusi le roi des

1—Le •upplice de la croix était la peine des esclaves, des

voleurs, mais surtout des séditieux, suivast les lois tomaines.

Les Hébreux, selon ICaimonide, ne omoifiaient régulièrement

pas les hommes en vie, mais après leur mort; Us les attaahaient

AU poteau et les en détachaient avant le ooMherdirsoleiL

2—La cohorte romaine se composait de six o«U vingtHsInq

hommes.



Jnift Alors furent crucifiés avec lui deux voleurs,
1
un Vdro.te et l'autre à gauche. Or, les passants le

blasphémaient, branlant la téte, et disant : Ah Itoiqui
détruis le temple de Dieu et le rebâtis en trois jours,
sauve-toi toi-mên.e. Si tu es le Fils de Dieu, descend,
de la croix. Pareillement, les princes des prêtres eux-
mêmes, se moquant de lui avec les scribe^t les anciens,
disaient^^a sauvé les autres, et il ne peut se sauver lui-memW est le roi d'Israël, qu'il descende maintenant
de ^mk, et nous croirons en lui : il se confie en Dieu •

qu'a le délivre maintenant, s'il veut ; car il a dit • Je
SUIS le Fils de Dieu. Or., c'était aussi l'insulte que
lui faisaient les voleurs qui étaient crucifiés avec lui '

Mais, depuis la sixième heure, les ténèbres se répan-
dirent sur toute la torre jusqu'à la neuvième heure 2

E^rs la neuvième heure, Jésus cria d'une voix forte,

^'autres P.r. pensent ..l^^^^ZZll' larX"W.?mèrent contre le Christ
; .nais que l'un d'eux v^vZ,

'

là patience de Jésus, les ténèbrl etZ pr^SJ^nt /""';' -^

môme e$ crut en Ndtre^eigneur DW^ p?' " "" '
'''

C^prien. S. Ambroise. 8. Jé^m^S. A^gX^Sor^^ '•

croient avec plus de vraisemblance que 8. Matthirparï^'na';
-ynecdoque. employant le pluriel pour le singulit La^

' ^larnm. pour s.gnlfier un des lar.ons ; comme a ^c àZ toS

-t;^rj^^-t^aetitin^Tj;-:^^^^^^ '-^^ ^--'
pays voiains.

Piuaieurs la Judée et quelque»
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élisant : Eli, Eli, lamma, sabacthani ? c'est-à-dire :

Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m^avez-vous délaissé î

Mais quelques-uns de ceui qui étaient là, et qui enten--

daient, disaient : C'est Elle que celui-ci appelle. Et

aussitôt l'un d'eux, courant, prit une éponge, l'emplit

de vinaigre, puis la mit au bout d'un roseau, et il la lui

présentait à boire. Mais les autres disaient : Laisse,

voyons si Elle viendra le délivrer. Cependant Jésus,

criant encore d'une voix forte, rendit l'esprit. Et voilà

que le voile du temple se déchira en deux, dépuis le

haut jusqu'en bas, et la te^e trembla, les pierres se

,

fendirent, les sépulcres s'ouvrîren^' €(]t beaucoup de

corps des saints qui s'éMieut endoituia ^ se levèrent
;

et sortant de leurs tombeaux, a^tès sa résurrection,

vinrent dans la cité sainte, et apparurent à un grand

nombre de personnes. Le centurion et ceux qui étaient

avec lui pour garder Jésus, voyant le tremblement de

terre et tout ce qui se passait, furent saisis d'une

extrêpae fra^^eur, et dirent : Vraiment, celui-ci était le

Fils de Dieu. Il y avait aussi à quelque distance de

là beaucoup de femmes qui, de la Galilée, avaient suivi

Jésus pour le servir. Et parmi lesquelles étaient Marie-

Madeleine, et Marie, mëre de Jacques et de Joseph, et la

mère des £ls de Zébédée. Or, quand il se fit soir, vint

un homme riche d'Arimathie, du nom de Joseph, qui,

lui aussi, était disciple de Jésus. Cet homme vint à

1—Qu» a'ftaifnt endormis, c'est-à-dire qui étaient morts.

-Bouvnnt daua l'Ecriture le sommeil rat mis pour la mort.

^^jR ^** .,t\K *f<^ ' i V t
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Le Jardin de Gethsëmani et la Sainte Grotte de

i,wf!S.T ÎSÎ^^"»*»»
fo°d delà Vallée deJoeaphat,au delà du Cédïon, au pied du Mont des OHyio».

N-OU8 donnons plus loin la Vue de toute la SainteMontagne On se trouve là dans' une région t^te
^tfe merveilles. , , ^ "" ^-

^

La^ainte Grotte se trouvé jitre l'eridioit mêmed:aprè8 la Tradition, où Noire Seigneur^Jî^u-
oureuse Agonie. Bile se trouve 1 un jet de pSî^

C'est là que duiànt le long espace de dix années
lions avons souVenUenu Compagnie à Noire Divin i

Maître l'âme remplie d'une inelprimableTristeie
et mecritont dansunsilencesaisipsant i ces iiiefiables '

paroles du St-Evangile : ". . . .Mon Père, sî vo^
voulez, éloignez ce calice de moi, néanmoins' ciuec^ne soit pas mavolonté qui se fesse maislavôtÀ. . .

.

Et étant tombé en aconie, il redoublât s4 priëri^
prolunu, orabat / Ûi\ lui vint une sueLX?^^
gouttes de sang qui découlaient jusqu'à t^T.?!
n se leva ensuite «t vint vers ses disciples iu'iltrouva endormis

; et il dit à Pierre : ^uoi! Joui

L-riS^^^"®'"°*.*^«^r« »^«o «ûoi? Veillez et
priez, afin que vous n'entriez point en tentation, carPespnt est prompt, mais la cliSr est faiwTJ! .

."

-'.^ '^T^t^J^ ^^ Affonisànt de Jésus ne

la SÏ^^SJ ** ^^/ i".
P^*^ ^'»™* d« quitter
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, ««M son aipulcw nentqu'ii avait ftîf . ii

l'entrée du ain„I,„ ..
" """ «f^''" ?«"« à

et l'auJS^t'^""^ MaisMarie-Madeleine

1^ lend^n^'elt? ^•'^°" '"*' *^ «^P"'-*^

» **» pnnees des prêtres a*^ Iû» ^i. • •

vnront en«„blo ™„ R,a.e efW ail^ 1^""""noue nous sommes rat^nnU
' ®®*^eur,

"-.«•il Vivait e^rf^^rL:-"^""^""**-
«erai. Coaunande.: donc a« ,1 ! ^r''

''""'"^

viennent et nS:ZlJ^t T'I- "" ^^'^ ^

"~it pire ,„e la p„.iw Ce'^^^^ """'
4e, ga^ee; aile, et^ganle^-leco^^" * vZT ^

CeuxHîi donc «'«•, -n x ' «ntondez.

prépanttion du «Abat,p^au^ «PP^wil^ 1. veodwdl la

i
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LA PASSION DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, SELON

S. MARC. (8. Mabc, XIV, XV.)..

" Or, c'était la pâque et \e% azymes deux jours après ;

^t les princes jdes prêtres et les scribes cherchaient

comment ils se saisiraient de lui par ruse, et le feraient

mourir. Mais ils disaient : Npn, pas un jour de la fête,

de peur qu'il ne s'élevât quelque tumulte dans le

peuple. Et comme Jésus se trouvait à Béthanie, dans

la maison de Sindou, le lépreux; et qu'il était à table, il

vint une femme ayant un vase d'albâtre plein d'un

parfum de na;rd d'épi ^ d'un grand prix. Or, le vase

. rompu, elle répandit le parfum sur sa tête. Quelques-

uns s'en indigneront en eux-mêmes, ei il* disaient :

Pourquoi avoir ainsi perdu ce parfum ? Il pouvait, en

effet, ce parfum, âe vendre plus de trois cents deniers 2,

etê^re donné aux pauvres. Et ils murmuraient contre

elle.
' Mais Jésus dit : Laissez-la ;

pourquoi lui faites-

vous de la peine ? C'est une bonne couvre qu'elle a

faite enversmoi. Car les pauvres, vous les avez toujours

avec vous, et, quand vous voulez, vous pouvez leur

faire du bien ; mais moi, vous ne m'avez pas toujours.

i<3e qu'a pu- celle-ci, elle l'a fait ; elle a d'avance parfumé

1—Le nwrd a plusieun épis qui«ervent à, compoaer.un parfum

beaucoup plus estimé que celui qui se tire des feuilles de cette

plante.

2—Les t^is cents deniets font environ cent cinquante francs

4tKeDte piastres) de notre monnaie

."M%
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mon corps pour la sépultur,. En vérité, je vous le die :
Partout ou seru prêché cet Evangile, dans le monde
enùer, ce que ceUe-ci yient de faire, sera même raconté
en Mémoire d'elle. Alors Judas iscariote, un des douze,
alla trouver les princes des prêtres, pour le leurlivrer.
Ceux-ci

1 entendant^ se réjouirent, et promirent de lui
domier de l'argent. Aussi cherchait-il une oAsion
favorable pour le leur livrer. Or, le premier jordes
azymes, auquel on immolait li ^fique, ses disciples lui
dirent

:
Où voulez-vous que nous allions vous préparer

ce qu 11 faut pour manger la pâque ? Et il envoya deux
de ses disciples, et leur dit : Allez dans la ville • vous
rencontrerez un homme portant une cruche d'eau
auivez-le

;
et, quelque paçt qu'U entre, dites au maftrJ

4e la maison
: Le Maître dit : Où est le lieu où je

pourrai manger la pâque avec mes disciples ? Et il vou^
montrera un grand cénacle meublé ; faites-y les prépa-
ratifs pour nous. Ses disciples s'en allèrent donc •

il^
vmrent dans la ville, trouvèrent les choses comme il

euravaitditétpréparèreutla pâque. Le soir donc ^

étent venu, il vint avec les douze. Et comme ils étaient •

à table et qu'ils mangeaient, Jésus leur dit : En vérité
je vous le As, un de vous qui mange avec moi me
trahira. Alors les disciples commencèrent à s'attrister
et à lui demander chacun en particulier : Est-ce moi în leur répondit : Un des douze, qui met avec moi lamam dans le plat. Pour le Fils de l'homme U s'en va
ainsi qu'il est écrit de lui

; mais malheur à l'homme

**^^;i*?iv,|
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par qui le Fils de l'homme ôèr» livré ! 'H vaudrait

mieux pour cet homme qu'il ne fût pas ni. Et, pendant

qu'ils mangeaient, Jésus prit du pain, ôt l'ayant béiiij.-

il le rompit, puis le leur donna, et dit : Prenez, ceei«st

mon corps. Et ayant pris le calice et rendu grâces, il

le leur donna, et ils en- burent tous. Et il leur dit i

Ceci est mon sang, le sang du nouveau Testament, qui

sera répt^ndu pour un grand nombre. En vérité,je vous

le dis, je ne boirai plus de ce fruit de la vigne, jusqu'au

jour où je le boinû nouveau dans le royaume de Dieu.

Et, l'hymne dit, ils s'en allèrent au mont des Oliviers.

Er Jésus leur dit : Vous vous scandaliserez tous de moi

cette nuit ; car il est écrit : Je frapperai le pasteur, et

les brebis se 4J8per8eront. Mais après que je serai

ressuscité, je vous précéderai en Qalilée. Pierre lui dit

alors ; Quand tous les autres se scandaliseraient de vous,

moi, non. Et J'ésus lui répondit : En vérité, je te le dds,

aujourd'hui, cette nuit même, avant qu'un coq ait

chanté deux fois, tu me renieras trois fois. Mais Pierre

' insistait. Quand il me faudrait mourir avec vous, je He

. • vous renierai pas. Et tous disaient aussi de même.

Etant venus à une maison de campagne nommée

^,^r-CI-ethséma|ni, il dit à ses disciples : Asseyez-vous ici

. pendant [ue je prierai. Et il prit avec lui Pierre,

.lacqiies ît Jean, et il commença à a'effirayer et à

tombetmns l'abattemeht. Et il leur dit : Mon âme est

triste jusqu'à la mort ; demeurez ici et veillez. Et,

e'étant avancé un peu, il tomba la face contre terre, et

>fc *
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îl (îem»Bd«it qme, s'il était possible, cette bfetire .'éloi-

gnât de lui. Et il4it : Abb», Pire i, t^uteslkoses voui
- sont possibles, éloignez ce calice de îÊoi ; titeft^, non
ma volonté, mais la vôtre. Il revint ensuite, et, comme
il les trouva dormant, il dit à Pierre : Simon, tu dors ?

Tu n'as pu veiUer une heure ? . VeiUez, afin que vous
n'entriez point en tentation. L'esprit est prompt, mais
la chair est fidble. Et, s'en allant de nouveau, il priait,

disant les mêmes paroles. Etant revenu, U les trouva
«ncore dormant (car leurs yeux étaient appesantis), et
ils ne savaient que lui répondre, B vint une troisième
fois et leur dit : Dormez maintenant et reposez-vous.
C'est assez

; l'heure est venue ; voilà que le Fils de
l'homme'sera livré aux mams des pécheurs. Levez-
vous, allons

; voici que celui qui me Uvrera approche.
Jésus parlant «ncore. Judas Iscariote, l'un des douze,
vint, et, avec lui, une grande troupe armée d'épées et

de bâtons, et envoyée par les princes des prêtres, et

par les scribes etjee anciens. Or, le traître leur avait
donné un signe, disant : Celui que je^baiserai, c'est lui-

même, saisissez-le, et emmenez-le avec précaution,
iitant donc venu, H s'approcha aussitôt de lui, disant :

Maître, je vous salue, ; et il le baisa. Et eux mirent la.

main sur lui et le saisirent. Un de ceux qui étaient
présents, tirant son épée, en frappa le serviteur du
grand prêtre, et û lui coupa l'oreille. Alors, prenant
iaparole, Jésus leur dit : Vous êtes venus comme à un

l—Père est mis ici comme explicatif de abba, mot syriaque.

>v/'ir
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voleur, avec des ép^es et des bâtons, afin de me
prendre. J'étais tous les jours parmi vous, enseignant
dans le temple, et vous ne m'avez point pris ; mais
c'est pour que les Ecritures s'accomplissent Alors ses

disciples, l'aba)idonnant, s'enfuirent tous. Un jeune
homme le suivait, couvert seulement d'un linceul ; ils

se saisirent de lui. Mais laissant le linceul, il s'enfuit

nu d'au milieu d'eux K Cependant ils amenèrent Jéeu

s

chez le grand prêtre, où s'assemblèrent tous les prêtres.

et -les scribes et les anciens. Pierre le suivit de loin

jusque dans, la cour du grand prêtre ; et il était assis

près du feu avec ses serviteurs, et se chauffait. Or, ke
princes des prêtres et tout le conseil eherchaient un
témoignage contre Jésus pour le faire mouHr, et ils

n'en trouvaient point. Car beaucoup témoignaient
faussement contre lui ; mais les témoignages ne s'accpï-r

'

daient point. Et quelques-uns, se levant, porta^ej^, /^
contre lui un faux témoignage, disant : Nous l'a^sg^3
entendu dire : Je détruirai ce temple fait de ml^'
d'homme, et en trois jours j'en rebâtirai un autre non
fait de main d'homme. Mais leur témoignage n'était

1—t Saint Marc rapporte cette particularité pour montrer In

brutalité giuivage. l'extrême violence de cette tourbe tumultu-
euse et indisciplinée qui venait avec J^das se saisir de Jésu^
,et combien était grande la haine des Juifs contre le Sauvcn
puisqu'ils essayèrent de se saisir même de cet étranger, parcf-
qu'il suivait son divin Maître. Ce qui prouve aussi avec quelle
fureur ils se seraient précipités sur les Apôtres, si ceux-ci ii.

s'étaient immédiatemeut échappés par la fuite. [Com-à-La
ibid.]..
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.—L^^O-BlSriDB

Notre Gravure représtiuto l'intérieur de l'église de
{

la Flagellation. I

Le Lieu qui fut inondé du Sang adorable de Notre !

Seigneur Jésus-Christ a été vénéré par leâ premiors

Chrétiens, comme tous les antres Lieux sanctifiés

par quelque circoustanee particulière de la Passion

du Sauveur.

Un Oratoire avait été bâti, de temps immémorial,
Bur le Lieu même de la Flagellation. Ce très-ancien

Sanctuaire ravi tout d'un coup, en ItilS, à ses légiti-

mas possesseurs par Mpustapha Béjj, dont le pire

était alors Pacha de Jérusalem, fut par lui converti

en écurie où il logea ses meilleurs chevaux. I.e

Seigneur le châtia de sa profanation sacrilège, mais
Moustapha n'en profita poiiit pour sa conversion, et

il ne rendit point le Sanctuaire aux Franciscains,

Gardiens des Saints-Lieux.. Ce ne fut qu'en 1838,

qu'Ibrahiui Pacha en restitua les ruines aux Pères
de T?rre-Sainte.

Nous parlerons des particularités du châtiment de
l^ouatapha et de la restitution d'Ibrahim, lorsque i,

nouB ferons la Description (nmplè^e du Sanctuaire.

EVANGILE SELON ST-JeAN, C. X VJ 1 1

.

" '|É

40.—Ils (Ira Juifs) se mirent totit de nouveau A crier t'UN t
ensemble

: Nous ne voulonspoint de celui-ci (de Jéj^us), mais
donnez-nouB Barabbaa. Or, Barabbas était un a'' leur.

„ ^' ^IX,'l.—Alors Pilate ordonnade prendre Jésits, et il le
fit flageller. W
2.—Et ItsB soldats ayant fait nn^ conrunnp d'<'pinPB ontrc-

InoécK, la lui imront sur la tête, et il» le rtîvétireiit d'un
manteau d'éci^Plte.

8.—Et ils venaient à lui et lui disaient : Salut, roi <i('8

Jnifn ; «'t ils lui donni^t des soufflets ! »

T
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pas uniforme. Alon, le grand prêtre se lerant au milieu
(1 eux interrogea Jësus, disant : Tu ne réponds rien à
ce que ceux-ci déposent contre toi ? Mais Jésus se
taisait, et il ne répondit rien. Le gr*nd prêtre Pinter.
rogea de nouveau et lui dit : Es-tu le Christ, le Fils du
Dieu béni ? Et Jésus lui dit : Je le suis ; et vous verre.

^
Fils de l'homme assis à la droite de lamaiesté de

Dieu, et venant sur les nuées du ciel. AÏ^e grand
prêtre, déchirant ses vêtements, dit : Qu'avons-nous
encore besoin de témoins? Vous avez entendu le
blasphème

: Que vous en semble ? Tous le condam-
nerent comme étant digne de mort. Aussitôt quelques-
uns se mirent à cracher sur lui, à voiler sa face, à le
déchirer à coups de poing et à lui dire : Prophétise •

et les serviteurs le déchiraient de soufflets. Et pendant
que Pierre était en ba« dans la cou,-, vint une des
servantes du g^nd prêtre; et lorsqu'elle eut aperçu
Pierre qui se chauffait, le regardant, elle dit • Toi
aussi tu étais avec Jésus le Nazaréen. Mais il le nia.
disant

:
Je ne sais ni ne connais ce que tu veux dire

Et 11 sortit devant la cour, et un coq chanta. Or 1»
«ervante l'ayant encore vu, dit à ceux qui étaient
présents

: Celui-ci est un d'entre eux. Mai. il le nia de
nouveau. Et peu après ceux qui étaient là disaient k
Pierre

: Tu es certainement un d'entre eux, car tu e.
aussi Galiléen. Alors il se mit à faire des imprécation,
et à jurer : Je ne connai, point cet homme que vou.
ê^t^ Et aussitôt un coq chanta encore. Et Herre Bê

12

ê
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NuoaTint d« 1» paroleque lui avait dite J^ug : Avant

qu'an coq diaote deux fois, tu me rueras trois fois.

Et il se mit à pleurer. Dha le matin, les princes des

prStree s'itest assembUs avec les ancimis, et Tes scribes,

et tout U oohm&I, ils lièrent Jésus, Temmenërent et le

livr^^t à Pilote. Et Pilate l'interrogea : Es-tu le roi

dVjui&î JAma lui répondant, lui dit : Tu le die. Et

les prinoes des prêtres portant contre lui beaucoup

d'accusatioDa, Pilate l'interrogea de nouveau, disant :

Ta ne r^Kmda rien ? Vois de oombi«i de choses ils

t'aoeusent liais Jfésoa'ne répondit pas davantage, de

sorte que Fllato en était étonné. Or, à un des jours de

la fôte^il vnh ooatume da remettre a« peuple un des

prisonniers^ «loi qu'ils demandaient H y avait alors

un nommé Barabbas qui avait été mis en prison avec

d'autres séditieux, et qui avait eommis an meurtre

dans la sédition. Le x>eaple étant donc monté demnt le

frètoire, commença à demander ee qu'il lenr accordait

toujours. Pilate lear répondant, dit : Voulez-vous que

je vous délivre le roi des Jnifs ? Oer il savait que

c'était par envie que les princes des prêtres l'aviiieiit

livré. Mais les pontifes excitèrent le peuple à demaïutôr

qu'il leur délivrât plutôt Barabbas. Pilate répondant

encore, leur dit :^Qae voulea-voas donc que je fasse da

roi des Juifs? Mais de nouveau ils crièrent : Grucifioz-

le I Pilate, cependant, leur disidt : Mais quel mal a-t-il

fait ? Et eux oriaient encore plos : Oraoifiez-le ! Pilate

donc,voulantooiAplaire an peuple, leur remit Barabbas,,

ly

••»k{«t.*S
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et 11 leur livra Jé»uB déchiré de verges, pour être
crucifie. Or, les soldats le conduisirent dans la cour du
prétoire, et ayant convoque toute la cohorte, Us le #
vêtirent de pourpre, et tressant une couronne d'épines
Ils la mirent sur sa tête. Puis ils commencèrent à lé
saluer, disant

: Salut, roi des Juifs ! Et ils lui frapptôent
la tête avec un roseau

; et ils crachaient sur lui, et »
rtéchissant le gen<.u, Us l'adoraient. Et après (ju'ils se
...rent ainsi joués de lui, ils lui ôtèrei^t }^ pourpre, et le
ouvnrent de ses vêtements; puis ils l'emmenèrent
pour le crucifier. Et ils contraignirent ui|,certain Simon
le Cyrène, père d'Alexandre et de Ru fus'i,^i passait
|.ar là en revenant de sa maison dos champs, de porter
«a croix. Ensuite, ils le conduisirent au 1«bu appelé
Golgotha

;
ce que l'on interprète par : lieu du Calvaire.

riB lui présentaient à boire du vin mêlé de myrrhe
;

maii a n'en prit point Et l'ayant crucifié, ils se portJ
gèrent ses vêtements, y jetant le sort, pour sav<9ir ce
lue chacun en emporterait Or, il était la troisième^
heure » lorsqu'ils le crucifièrent Et le titre de sa

^7^ ^ï!^ If
tradition que Simon «eoonver^it, plu. (krd, aveo

3« deux fita Bufu. mourut, Evéque en ftp^ie (Sa Pète est au *
1 NfJ-)--^«»°d*;e «t iMcrit au Martyrologe, comme martyr

Z^^i" Tén. Béde.-Ji„on. leur père, mourut paûlbll .
T^u^ ?î"*".' * •'^»^«'» (On célèbre » mémoiw le *
lerD*Bj.(ODm-à-Up.inMatt.C.27.)

t Heureux donc ceux qui aident Jésus à porter« Croix f

i-^LatroMème hêwrê : non le commencement, mais la fin d«
1. trowitei^ c'e.t-à.dire environ la rixième. comme le Z
& Jean. (XIX. 144. Le» Hébreux avaient divisé le jour et la

t

.: I
• ;.<«I

: ; fCSs

1 .i:li",i:*

rSîl
il

''

ai
litffit

'I

', ,/<

Î
,i'ij353:!ir"-!

m
lit' .Jli

1 . î ii^^iifee %



284 TS DE N.4

^conidâninatiioii était ainsi écrit : Lb Roi dks9^«h8. Un

crucifièrent avec -lai' deux voleurs, l'un à sa droite^

l'autre à sa gauche. Ainsi fut accomplie l'Ecriture quf

dit : n a été mis au rang des scélérats. Et les passants

le blasphémaient, branlant la tête, en disant : Ah ! toi

,
qui détruis le temple de Dieu et le rebâtis en trois

jours, BMive-toi toi-même, et descends de la croix.

Pareillement^ les princes des prêtres eux-mêmes se

moquant de lui avec les scri|?es, se disaient l'un à

l'autre ? H a sauvé les antres, et il ne peut se sauver

lui-mônlt. Que le Christ, le loi d'Israël, descende

maintenant de la croix, &^n que nous voyions et que

nous croyions. Et ceux qui avaient été crucifiés avec

lui l'outrageaient de même. La sixième heure venue,

les ténèbres se répandirent sur toute la terre jusqu'à la

neuvième heure. Et, à la neuvième heure, Jésus cria

d'une voix forte, disant : Eloï, Eloï, lamma sabacthani
;

ce que l'on interprète ainsi : Mon Dieu, mon Dieu,

pourquoi m'avez-vous délaissé î Quelques-uns de ceux
qui l'environnaient, l'entendant, disaient : Voilà qu'il

appelle Blie. Et aussitôt l'un d'eux, courant, emplît de

vinaigre une éponge, et l'ayant mise au bout d'un

roseau, il lui présentait à boire, disant : Laissez ; voyons
M Elie viendra le déUvrer. Mais Jésus ayant poussé un

g^°<^ cri» expira. Et le voile du temple se déchira en

unit en quatre parties on heurei, dont chaoone oomprenoit tiou
beare», selon notie manière de <•« mpter. Qe»t donc vera la
amène heu» que Jésus a été crucifié .Com-à-Lap. ibid.

.

J''

^'^iJiS^ikS-jf



i ''^'/>iT#^fîH^

ton, par», lesquelles étaient Màrie-MaSelein.. Marie,

l""""
"""î"'» ^'«i' «» ««"iWe, le suivaient etl

que c était le jour de' 1. prépaifttion qui précède le«bbat). Joseph d'Arimathie, no[le déourion, ,„i l„i-me attendait le r„,.„n.e de Dieu, vint et "nt
-1 nl^n.. chez Pilate, et lui demanda le eo^ d"
'y-, ^'"'^ «•^'<'»-' q«'«m mort sitôt; il fi^don™,re centurion et lui demanda s'il était déjà mort.

J^rde'latr"' "'''''"" ""=•""' "'d^'-W ..

,
*' '»"""'• " ' «"™I»PP» dans le linceul, le mit^ «n sépulcre qui avait é.^ taillé dans le roi ««.«I. une pierre à l'entrée du sép„Ic™."Ey-

^

U PASSION DB N0TR.-8Br.NBUR JÉSU.^HRIBT 8EWN^0
C (8. Loc, XXII, xxm.). J

d^^ent comment ils pour«i.nt iài„courir Jésu,,^ c«ugn«ent le peuple, àr) B^ ^t^ j^

,i'
' '.IJ't'T
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^
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Jadas, qui #ait sarnélnmé Isoiiriq|^, l'f

Et R s'en alla et il conliKii, ayec<'lQgi;^]incesmea pi

et 'les ma^trats *, coniijpiiçàt il.l»^!iy^liTreFait,

se réjouirent, et ponv4nr<^t de lui ~ d<Minèlf4e

^t à^éiTB il cimhft Jt)^^i^
ience dti peuple^» C^ei^^t "^Êj/l

où 11 4^}t nécessaire o'iniiâpllt'la

ùftk Kerre et Jean, disant : Allés

ne, afin que nous la ^eltongions.

dëfi^and^rent : Où voulez-vous ^liiije noua

là uJ^P^Hqi^- ? Et il leur répondit : Voici qii!©ntrant

djùs 1& ville, vous rencontrerez un homme portât une

.çMtâÈù d'eau ; sUivez-le dans la maison où il eà^rera;

,et v«|is direz au père de famille de la maison' V Le

'^ Maître vous dit : Où ipst le lieu où je pourrai m^ger

1a p&que avec lùes disciples ? Et il vous montrera ua

^rand cénâbcle meublé ; fiiites-y les préparatifs. S'en

allant 4onc, ils* trouvëreht .comme il leur avait dit, et

ils préparèrent la pâque. Et quand Theure fut venue,

il se mit à table, et les douze apôtres avec lui. £t il

leur dit : J'ai désiré d'un grand désir de manger cette

p&que avec vous, avant de souffrir. Car, je vous le dis,

1

—

Let magiêtrats (du temple) ; c'estrâ-dire les officien do

temple, les lévites préposés à leurs frères qui faisaient la.j;aii^

aux portes du temple.

2

—

En l'abaeàce du peuple ; av«nt que lé peuple »

pour la Bolennitévcar, comme le peuple le

pitophète, on craM^t qu'il ne se soulev&t, si

pendant qu'il semH^ait réuni.

.
/ ' /- :
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Bn •Rrrant par 1» Voi« BoaloQYvw» prhê de

Pemplacement dn Prâtoire de Pllate, (m Tolt ^vaiit

foi, à Qiieval sur lam^e Voie,un grand i^ : c'est 1'

Aro îfR l'Ecob Hbifo.—-ij^après une Tradition,

vieille de plusieurs si^clea, .oW du hîaut de cet Arc
que Pilate montra Notre Seigneur au peuple, après

l'avoir fait cruellement flageller, croyant par cet acte

de barbarie, exciter enfin la compassion des juiâ

mutinés.
• •, • )

EvAiraiLB siLoir St. Jiait, Oh. XTT.

...4. Pilate sortit donc de nouvean et leur dit : Voici que
je vous l'amène, afin que tous sachies que je ne trouve en
lui aucun crime. '

,

^
\

5. Jésus donc sortit, portant une couronne d'épines, et us
manteau d'^carlate, et Pilate leur dit : Voilà l'homme :

EocE Homo I

Cet Arc se composait autrefois d'un arc central et

de deux arcs collatéraux, mais celui du côté Suè^l

«empiétement disparu.

L'Arc central, autrement dit
J^ l'Ecoi Homo, cou-

swyé en entier, a le pied:droit ^ord enchâsai dans

l'église de l'Eoo^ Homo, appartenant aaz Dames-ds-

Sion. , •

•
'\

NotreWavure montre l'intérieur d« cette Egliâe.

I*'A^ Wlatéral Nord encadre l'Autel, «t l'ai

aperçoit, «o-dessus, mais en arrière, au fond d^

Sanctuaire, Vue magnifique statue en marbre blanc,

représentant Notre Seigneur, couronné d'épinea 1 \

\
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J. MlamMgerri pl„. d^sonnai,. ,i,„q„.à œ qu'elle

pm le Ciee .. n rendit grâces, et dit : ftelf

Z HdT T/"" '
'"*- «-i » -""-«ire dem», n donna de la même manière le calice ». .près

,rdent«,„p^di«.nt:Ce.t,ecaUc^.,,„„:^
T«tamentenmon«ng, ,»!«„ répandu ponr vous
Cependant, voici qui I. main da cdui qui me^
mme ,1 s'en va. selon ce qui aéWdéterminé

; mai.-heu,
à cet homme par qui i, sera t«M! Et il»—cirent à se demander l'un à l'autre qui étai«i«. d'entre eux ,ui devait fai« ceK UmL auj

ï». ou, une contestation : lequel d'entre eux de":

pittsement dans le royaume â»rJ^ t f*'
"^ "^^ •««"»>-

I

a Cor. V. 7.).

«^'Viendra la pâque du peuple nouveau.

itous ceux qui éSt'à ubK nT'.!î
^ï'^'ï P»""* ««^

*. caUce «>ntenantCi^da**8.uv^JT w? ^«««-«"ï". r
plu» bw, au venet ^T ^ ** '*°^ " «' <l««"tion

I
^^' donna d0 4im^m« hmmOI^BL^^

f'Vr pria et avoir rendu«ST^^T, ' ^**-*-<«» »Prè.
iPrin. # ""«MCWt^mmeil avait £ut pour It

•."B"

; "'i'^i

t
•p

^» '•i ,1
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être ei|tim«S le plus grand. Mais il leur dit : Les roi»

des nations {es dominent, et ceux oui ont puissance

sur .elles-sont appelés bienJ^P^^^T^r voilf, n^faite»

pas fi^insi ; mais que celui, qui esjt le plus grand parmi

soit comme le moindre, et celui qiii a la préséance,,

fine celui qui sert. Car lequel est le plus grand, celui

i^est à table, ou celui qui sert ? N'est-ce pas celui qui

%&t,.k table ? Or, moi, je suia au milieu de vous, comme

.. V^elui qui sert. C'est vous qui êtes demeurés avec moi

) > dans mél^tefitations. Aussi moi, je vous prépare le

royaume comme mon Père n^i l'a préparé ; afin que

vous mangiez et buviez à ma table dans mon royaur

fc et que vqj^s siégiez sur des trônçs, pourjuger les douze

tribus ,d'I*ri^. Le Soigneur dit encore : Simon, Simon,

voilà que Satan vous a demandé pôu^ vous cribler,

comn^è le froment ; maiâ^^i prié pour toi, afin que ta

foi ne défaille point
; et toi ,V quand tu* seras converti,

confirme tes lÉ^. ^i|rre lui dit : Seîigneur, je sui»,

prêt A aller avclb vous, et en prison, et à la mort. Mai»

il lui répliqua : j^l^M '® *^^?» Pierre, un cocyiujourcl'hui

'ne chantera poml^ que trois T^s tu , n'^es nie^ me

|

connaître. Il leur dit ensuite^^iQuand^ je V^
/ envoyés sans saoy sans Jri^i^e^et ' sanâ chaossitiic^

- quelque chose vous a-t-i^Hboné ? Ils répqii^irent :|

"^vlUéi. Il ajouta dbnc : ISUIb mitntenant, que celui qnil

a un sac ou une btiurf^e, lès prenne, et que clai qmj

n'en a point, ven<Ie sa tunique, et achète une

Car, je vous le dis, il faut que ceci encore qui a ét(

^rit, s'ï

scélérate

«u± lui <

répond^

coutume

le raiyir<

il leur di

tion. Pi

pierre ; e

<oep«ndan

vôtre. Al(

«t, étant-t

la' vint ur

insqu'à tei

disciples el

^t il l«qr

priez, de p

parlant em

«appelait J

<IRpprocha

l'homme,

«e qui alla

frappions d<

1—Aaonlié
tïouver aveo i

% -,

ii^*
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*^t ..ocompli„e en moi : E a <W mi. .„ rang de,
«éMrat^ Car ce qui me regarde touche à sa fin. Maie
«a*lmd.rt„t.8eigueur, voici deux ipéee. H leur
.^pond^^: C'est aeee.. Et étant ,orti il alla, eelon ».
«.utume, il. montagne dee Olivier»

; et ses disciple,
«.m™entl^r„p.i, fut arrivé à son lieu^utum^

In"^ ''

iZ' ."' ^" "'"' ^-^ '''™'"- -» *^"t»'
«ion. P«M yéicgn. d'eux 4,1a distance d'un jet depey

, .,, .'étant mi, à genoux, a priait, disant : Mon
vPè»«,« von. le voulez, éloignez ce calice de moi •

«pendta^ue ma volonté .ne „ fa„e pa,, ma,s la'

T2 frm' "^"^ "" ""S* ^-^ ^«'' 1« fortifiant;
«t,ét.Dt-1»a^„ ago>«e, il priait encore plus. Et il

L"1 r""jPl°"""'
'''»g°»"«de sangdécoulant«n à terre, ji^^^^vé de sa prière, il vint à ses

Et.ll«»rd.t
: Pourquoi dormez-vous ? Levc-vons

pnez, de peur que vous n'entriez eu tentation. Jésus'
Pelant encore, voici viinir une troupe, et celui „„i
^ppel«.jud^,.u„d.. douze, la précé^

, J^U
..•«lproch.de Jésu, pour le bai«r. Mai. Jii^)^

Ihomme. Or. ceux.qui étaient autour de lui, voyant
«. qm riWt «river, lui dirait : Seigneur ri 12

Il ' Il

j H

il ri'

^'
!%

I l'i

"'

vM:

,V't%l , • «**



290 VIS DE N.-B.

du grand prêtre, et lui coupa l'oreille droite. Mai»
Jësu» prenant la parole, dil, : Arrêtez-vous là. Et
ayant toucha son oreille, il le guérit. Puis Jësus dit

à ceux qui étaient venus vers lui, princes des prêtres;

magistrats du temple et anciens : Vous êteà sortis^

comme contre, un voleur, avec des épées etdi»bâtoii« r

Quand j'étais tous les jours avec vous dans le temple,
vous n'avez pas mis la main sur moi ; mais voici votrj
heure et la puissance des ténèbres. Se saisissant donc de
lui, ils l'amenèrent à la maison du grand prêtre

; mai»
Pierre le suivait de loin. Or, un feu ayant été allumé
au milieu de la cour, et eux s'étant assis autour, Pierre

86 trouvait au milieu d'eux. Une servante l'ayant vu
assis devant le feu, et l'ayant regardé, dit : Celui-ci

aussi était avec cet homme. Mais Pierre le nia, disant :

Femme, je ne le connais point. Et peu après un* autre
le voyant, dit : Toi aussi, tu es de ces gens-là. Mai»
Pierre dit : Homme, je n'en suis point. Et un mter-
valle d'environ une heure s'étant écoulé, un autre

l'affirmait, disant : Vnûment, celui-ci aussi était avec
lui, car il est également Galiléen. Et Pierre dit :

Homme, je ne sais ce que tu dis. Et aussitôt, lui par-

lant encore, un coq chanta. Et le Seigneur se retour-

nant, regarda Pierre. Et Pierre se ressouvint de la

parole du Seigneur, lorsqu'il lui avait dit : Avant qu'un

coq chante, tu me renieras trois fois. Et Pierre, étant

sorti, pleur» amèrement. Et ceux qui tenaient Jésus

le raillaient et le déchiraient de coups. Puis lui ayant

-*^#%'|-:



jite. Mai»

U8 là. Et

I Jésus dit

es prêtres;

êteÔ sortis-

les bâtons?'

le temple^

voici votre

>ntdoiic (le-

ttre ; mais^

été allumé

)ur, Pierre

'ayant vu

: Celui-ci

ia, disant :

un autre

1 à. Mai»

un inter-

un autre

Itait avec

Jire dit :

t, lui par-

ie retour-
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rre, étant
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lui ayant

f-';/:««|

XXVII. — LE CALVAIRE

^.U.is .^-^ Aijc*^-^-*. ¥ t' î;,i



/ >

:.—Léa-BiT3DB

Notre Gravure représente un des Lieux les plus
; augustes du mondç, oit l'on ne doit monter qu'avec'
,

de saintes pensée?, et que l'on visita dans i^n profond

[
recueillement

: elle nous montre la partie su^ieure
;

du Golçotha, bu Calvaire proprement dit.

!
Le Golgotha que l'on a ^taillé à dessein, servit de

:

noyau à un édifice distinct qui fut englobé dans la
Basilique au temps des Croisades. Il en occupe la

' partie Sqd-Est, et s'élëve à la hau|eur de 16 4 16

j

pie^ô au-dessus du sol On y monte par deux esealiers

;
très raides, dont l'un a 18 marches, et l'autre 1».
"" L'Eglise ou Sanctuaire du Calvaire est établie^ \
pour un quart environ, sur la feurftice du rocher et

;

pour les trois autres, sur une pi ate-forrrtô artificielle.

;

Le Calvaire est sensiblement carr« (jt mesure environ

{ cinquante pieds, sur chacun de ses côtés.

V Le côté droit, en montant, renferme le lieu du
dépouillement des Vêtements ^t du Crucifiement :

1
le fond laisse voir un autel mQnumentjg^en bro^e,

!
et une série de lampes qui brûlent joJBrnuit -c'est

;

rAutel de la Crucifixion.
' ^^

!

Le doté gàaehe renferme le Lieu de la riahtatîon
I de la Croix, que la Gravure laisse voir aussi très
visiblement

Ces deux Chapellee parallèle* partagent ainsi le
sommet du Calvaire : deux piliers mitesit» les séparent
Adossé ftu- pilastre du fond, entre les ïleiix Chapelle^

:

Wil Câl^aire,^se trotive l^Autcldu-6V<r/W Motet. C'est '.

l'endroit précis où Marie, la M^re des douleurs,j^ut
j

.irins ses bra#Je corps inanimé de son Divin yiltf '
1

• «'

r i.



bandi
\j, y,„, il, le frapp,ie„t au visage, et l'interro-

geaaent,|di»«.t
: ProphétUe qui m celm q„i t'a frappi"

Et tlasphémant ai,„i, iU faigaiiJt beafiïoup d'autre,
chose» contre lui. Lo„,„e le joA se fit, les ancien,
<^« peuple, les princes des pr8tres et le, scribes sWm.
blèrent, et je tirent veni^ dans leur conseil, disant : Si
tu esie^(^hrist, dis-le-nous. Il leur '.«pondit : Si je
you3le d,s,>vous ne me croire, pas. Et si je von.
mterrose, vous pe me répondrez pas ni ne me renverrez
Ma,, désormais le Fils de l'homme sera assis à laIroue de la puUsance de Dieu, Alors H, dirent tous :Tu es donc le Filsde Dieu ? Et Jésu, répondit : Vou.

d,tes, je k sui. Et eu. répartiront : Qu'avons-nou,e^ ^«Utre «émdgnageî Car n„us=Aêmes uou.
avons entendu de « propre bouche. Et toute l'astem-hUfcu, levant, il. Is menèrent à felate

ms^n^îtimaL. il, Et ils com-

oeI».;ca;-^yH,„i,„t notre nation, défendant de payer
.e tn^K à César, e* disant qu'il est Christ roi." OrRlate Imierroge., disant: Es-tn le roi des ,*&*»» rtpq„d«.t. dit : Tu le di. AloraKUte dtt »„,.pm.... de. pt^tres et à 1. multitude >Je ne f^v.

«M (i l«rM., ,1 I. t,nv^v». à itérodS. nui étiUt
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lai-même à Jérusalem en ces jours-là. Hérode, voyant
Jëtus, s'en réjouit beaucoup, car il désirait depuis long-
temps de le voir, parce qu'il avait entendu dire beau-
coup de shoses de lui, et qu'il espérait lui voir foire

quelque miracle. D lui faisait donc beaucoup de ques-
tions

;
mais Jésus ne lui répondait rien. Cependant

M trouvaient là les princes des prêtres et les scribes,

l'accusant sans relâche. Mais Hérode avec sa cour le

méprisa
;

il se joua de lui après l'avoir revêtu d'une
robe blanche et le renvoya à Rlate. Et Hérode et

Klate devinrent amp ce' jour-là même ; auparavant ils

étaient ennemis J'un de l'autre. Or, Pilate ayant con-
voqué les princes des prêtres, les magistrats et le peuple,

'

leur dit : Vous m'avez présenté cet homme comme
soulevant le peuple

; et voilà que, l'interrogeant devant
mtB, je n'ai rien trouvé en lui de ce dont vous l'accu-

sez, ni Hérode non pljis ; car je vous ai renvoyés à lui,

et on ne l'a convaincu de rien qui mérite la mort Je
le renverrai donc après l'avoir fait châtier. Car il était

obligé de leur remettre un prisonnier pendant la fête.

Mais la foule tout entière cria : Otez celui-ci du monde,
et délivrez-nous Barabbas. (Lequel, à cause d'une sédi-

tion qui s'était faite dans la ville, et d'un meurtre, avait

été mis en prison.) Pilate leur parla de nouvearf,

désirant renvoyer Jésus. Mais eux redoublaient leurs

clameurs, disant : Grucifiez-le, wucifiez-le ! Et Pilat^ 1

pour latroiiièmefoii, leur dit; Mais qu^ mal a ^f^'l
celui-ci ) Je Jf trouve aucune cause de mort en lu^%^|

I



je le châtierai donc et le renverrai. Mais ik insistaient
avec de grand cris, demandant qu'on le crucifiût ; et
leurs cris devenaient de plus en plus forts. Et Pilato
ordonna que ce qu'ils demandaient fût exécuté. Ainni
il leur délivra celui qui avait été mis en prison pour
cause de sédition et de meurtre et qu'ils demandaient,
et il abandonna Jésus à leur volonté. Or, comme ils

l'emmenaient, ils prirent un certain Simon de Cyrène,
qui revenait des champs, et le chargèrent de porter la
croix derrière Jésus. Or, une grande foule de peuple
et de femmes le suivaient, se frappant la poitrine et se
lamentant sur lui. Mais Jésus, se tournant vers elles,
dit

: Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi, maii.
pleurez sur vous-mêmes et sur vos enfants. Car yoici
que Rendront des jours où l'on dii» : Heureuses le.^
stériles et les^entrailles qui n'ont pas engendré et%
mamelles qui n'ont point al laite. Alon, Us commen-
ceront à dire aux montagnes: Tombez sur nous;,

4'

aux collines
: Couvrez-nous. Car, si l'on fait ainsi\w

bois vert, que sera-t-il fait au boia tec ? Ou conduisait -

aussi avec lui deux autrep hommes qui étaient d^
malfaiteurs, pour les mettre à mort Et lorsqu'ils
fttp«nt arrivés au lieu qui est appelé Calvaire, ils le
crucifièrent, et les voleur» auni, l'un à la droite et

*

l'autre à sa gauche. Mais Jéaui diaait : Mon père,
pardonnez-leur,* car ils ne savent ce qu'ils font. Par-
tageant ensuite ses vôteraenti, lia y jetèrent le sort. Et ^
le peuple était lA, regardant. ^ lea ohafii le milli.itht

*•
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avec le peuple, disant : H a sauvé les Autres ; qu'il se
aauiie, s'U est le Christ, l'élu de Dîeù I Les soldats

mêmes, s'approchant, rinsultaient. Ici présentant du
vinaigre, et disant : Si tu es le roi des'jui&, sauve^toi.

Il y ayait auBsi au-dessus de lui une inscription où était

écrit en caractères grecs, latins et hébreux : Cblui-ci
BST M ROI DBS Juifs. Or, l'un des Toleurs qui. étaient

suspendus en croix le blasphémait, disant : Si tu es le

« Chri$t, sauve-toi toi-même, et nous aussi Mais, l'autre,

répondant, le reprenait, disant : JTe craius-tu , point

:

Dieu,| quand tu subis la même condamnation ? Encore

|)our^ou8,,c'est avec justice ; car nous recevons ce que
nos actions méritent ; mais celui-ci n'a rien fait de mal.

Et il disait à Jésus : Seigneur, souvenez-vous de moi
quand vous serez arrivé dans votre royaume. Et Jésus
lui dit : En vérité, je te le dis, a^ourd'hui tu seras avec
moi dans le paradis. H était environ la sixième heure,

-et les ténèbres couvrirent foute ïà terre jusqu'à la neu-

vième heure. M le- soleib,s'obscurcit, et le voile du
temple se déchira par le lûilieu. Alors, criant d'une
voix forte, Jésus dit : Mon l'ère, je remets mon esprit

entre vos mains. Et disant cela, il expira. Or, le cen-

turion voyant ce qui étajt arrivé, glorifia Dieu, disant :

Vraiment cet homme était juste. Et toute la multi-

tude de ceux qui adsistaient à ce spectacle, et qui

voyaient ce qui se passait, s'en retournjiieftt, frappant

^^eur poitrine. Tous ceux de la ôonnaissàncede Jésus, et

l«s femmes q^i l'avftient suivi dé Galilée, se tenaient à

^'

,

%
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r^cart, considérant toutes ces choses. Mais voilà qu'un
décurion nommé Joseph, ihomme bon et juste, qui
n'avait coîisputi ni au dessein, ni aux actes des autres, .

€t qui était d'Arimathie, ville de Judée, et attendait •

lui-^mêrae le royaume de Dieu, vint vers Klate, et lui

demanda le corps de Jésus. Et l'ayant détaché de lu
croix, il l'enveloppa d'un linceul, et le mit dans un ^
«épulcre taillé dans U roc, où personne n'avait encore

*
^té mis. 4^

LA PAdftoif 01 N0TRll!.8EraNBUR JÉSUS-CHRIST. OTLONS. JEâM
\ (8. J«A>r

, XVriI, XIX.).
:

Lorsqu'à eut dit ces choses, " Jésus s'en alla avec
«es disciplesau delà du torrentde Cédron, où ily avait un
jardin dans lequel il entra, lui et ses disciples. Or, Judas, i

^qtti le trahissait, connaissait aussi ce lieu, parce que * '

Jésus y était venu sonventavec ses disciples. . Judas
ayant donc pris la cohorte et des archers des pontifes
et des pharittens, vint là avec des lanternes, des torches
et des armei. Mais Jésus sachant tout ce qui devait
lui arriver, s'avança et.^eur démanda : Qui cherchoz-
vous ? Dm lui répondirent : Jésus de Nazareth. .lésus
leur dit: C^t mojî, Or; av^ eux se trouvait aussi
Jùdat,^tti le trahissait Maia dès qu'il leur eut dit :

C>t mol, ilfl furent renvërséa et tombèrent par terrç.

H liardemtodadonc de-nouveau r-Qui cherchez-vous? .

Ds rép^^iiirwit : Jésui de Nazareth. Jésus reprit rSè

V
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voua ai dit qnB c'est mol Mail si c'est moi que vous
cherchez, laissez aller 6eùx-ci. Afin que fût accom-
?he la parole qu'il arait dite : Je n'ai perdu aucun de
seux que vous m'avez donnés. Alors Simon î>i^rre,^m avait une épée. la tira, et frappant le ^rriteur'dJ

^^^'^^'^-and jrêtre, il lui coupa.l'oreilte droite. Or, le nom
ce serviteur était Malchus. MaiW<58u.8 dit^ Pierre ;

^^^Eemeta ton épée dans le fourreau.\ Et le calid^ que' •

^ mon Père m'a donné, ne le boirai-je donc point? Alors
la cohorte, le tribun et les archers dès Juifs se saisi-
rent de Jésus et le lièrent. Pujs ils l'emmUèrent d'abord
chez Anne, parce qu'il était lô beau-pè^de Caïphe,
qui était le pontife de cette année-là. Or, Caïphe était
celui qui avait donné ce conseil aux Juifs : H est avan-
tageux qu'un seul homme meure pour le peuple.
Cependant Simon Pierre suivait Jésus, et aussi l'autre
disciple. Or, comme ce disciple était connu du pon-
tife, il entra, avec Jésus, dans la cour du. pontife.
Mais Pierre se tenait dehors à la porte. C'est
pourquoi l'autre disciple, qui était connu du pontife,
sortit, et paria k la portière, et elle fit entrer Pierre!
Alors cette Wvante, qui gardait la porte, demanda à
Pierre

: Et toi, n'es-tu pas auAsi des disciples de cet
homme ? Il lui répondit : Je n'«i Mi. point Or, les
Berviteurg et les archers se tenaient auprès du feu, et
se chauffaient, parce qu'U i^ymit frmà ; m Herre était
aussi avec eux, debout et m ehaaffimt. Cependant le

pontife interroga» Jésm touchant m âjàdpUm etw

:?«:

\:t K * . . . . :<J
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doctnne:' J^-as lui répondit : J'ai parW pubUquement
au monde

; j'ai toujours enseigné dan. la .jnagogue
et dang le temple, où tous les Juift s'assemblent; et en

;
secret je n'ai rien dit Pourquoi m'interroge-tu ?
Interroge ceux qui ont entendu ce qife je leur ai dit ;voilà ceux^qui Bavent ce ^ue j'ai enseigna Après qu'il
eutditcelà,^un des archers là présent donna un soufflet
à Jésus, disant

: Est-ce ainsi que tu réponds aii pontife ?
Jésus lui répondit

: Si j',ai mal parlé, rends témoignage
du mal

;
mais si j'ai bi^n parlé, pourquoi me frappes-

tu ? Et Anne l'envoya lié à Caïphe, le grand prêtre.
Cependant Simon Pierre était là debout et se chantant
Ils lui dirent donc : Et toi, n'es-tu pas aussi de ses
disciples? Il le nia et dit: Je n'en suis point. Un
des serviteurs du pontife, parent de celui à qui Pierre
avait coupé l'oreille, lui dit : Ne t'ai-je pas vu dans le
jardin avec lui? Et Rerre le nia de nouveau et
aussitôt un coq chanta. Ils amenèrent donc Jésus de
chez Caïphe dans le prétoire. Or, c'était le matin, et
eux n'entrèrent point dans le prétoire, afin de ne point
se souiller ^t de pourpir manger la pâque K Pilate
donc Timt à eux dekor. et dit: Quelle accusation
portez-vouB contre cet homme ? II. répondirent et lui
dirent

; ffi ce n'était pas un aal&itear, nous ne vous l'au>

Jl-Le.Juifii croyaient qu'en entrant du. l» niMaon d'un

deprmdre part aux cérémoai. d« la nHàim. au moL in-!qu'au loir ia méa^ jour.
f

**"»*"». •« «oim ju»-
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rions pas livré. Alors Pilate leur dit : Prenez-le vous-
mêmes, et le jugez selon votre loi. Mais les Juifs lui

répondirent
: B r.a nous est pas t>ermi8 de mettre

personne à mort K Afin que fût accomplie la parole
que Jésus avait dite, montrant de quelle mor^il devait
mourir. Tilate rentra donc dans le prétoire, appela
Jésus, et lui dit : Es-tu le roi des Juifs ? Jésus répondit :

Dis-tu cela de toi-même, ou d'autres l'ont-ils dit de moi ?

Klate reprit : Bslrce que je suis Juif, Aïoi ? Ta nation
«t les pontifes t'ont livré à ^oi : Qu'as-tu fait ? Jésus
répondit: Mon royaume n'est pas de ce monde ; si

mon royaume était de ce monde, mes serviteurs com-
^jMrttraieut certainement pour que je ne fusse pas livré
aux Juifs

; mais je l'assure «, mon royaume n'e^ pas
d'ici. C'est pourquoi Pilate lui repartit : Tu es donc
roi ? Jésus répondit:.. Tu le dis, je suia^rôj. Sije sui.
né^ Sfje suis venu dans le monde, c'ert pour rendre

l-Les R(^mains avaient ôté aux Juifii le pouvoir de vie etde mort et se l'étaient réftervé.

2-Je l'amure ; vrai aens de la particule [nunc], traduiteeéné
ralement par maintenant, et qui est ici, comme^en biendUutres
p^aages analogues, purement ^cUtique. Les Millénaire} l'ont
rendu par maintenant afin de ooUfirmer leur erreur.

—JëBus-Christ était vraiment roi ; mais il n'avait paa reçu
*oti pouvoir des hommes :" C'est pourquoi, remarque sSt
Augustin, i\ ne ditp^ ici : Mon réyanme n'est immoe inonde
mais n'est pas d« c« mond» ;

" idée que rend "parfaitem»»t saint
Chiy^ostôme, quand il dit :

- Il s'e»prime «nd,.paroe qu'U ne
tient pas le royaume, comme le tiennent ioi-lML !« rois xle 1»
terre, et qu'il a r^çu d'en haut sa prinoipauS ^ n'«t m
Éiumainn, mais qui est bien plus gnadt et plu* Ulustre.

Y

/

^

.
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rômoigiiAge à la vëritë ^ quiconque est delà vérité,

coûte ma voix '. Pilate lui demanda : Qu'est-ce que
la vérité ? Et ayant dit cela, il alla de nouveau vers
les Juifs, et leur dit : Je ne trouve en lui aucune cause
U mort. Mais c'est la coutume parmi vous que je vous
Ulivre un criminel à la Pâque ; voulez-vous donc que.

> > vous délivre le roi des Juifs ? Alors ils crièrent

<»usde nouveau, disant : Non pas celui-ci, mais Barab-
"»9. Or, Barabbas était un voleur. Alors donc Pilate

prit Jésus ot ]« fit flageller. Et les soldats ayant tressé

, une a)uronne d'épines, la niirônt sur sa tête, et le cou-

^ rirent d'un vôteiçent d^ pouji^re. Et ils venaient à
hù et disaient : Salut, roi des Juifs ; et ils lui donnaient
des BouMéts. Pilate sortit donc de nouveau, et leur

«lit : Yoioi que je vousl'amën^ dehors, afin qftàvoue
sachiez que je ne iàonvk en fei a^cttne cause^^or<.
(Ainsi Jésus, sortit, portant la coUroùne d'^épi&es et le

vêtement d« pouipre.)! Et Pilate leur dit :, Voilà
rbomma Quand les pontifes et les archers l'eiirem

vu, il^ oriaient, disant : Crucifiez-le, crucifiez-le ! Pilate

leur dit : F^reneB-le vous-mêmes, et le crucifiea ; car mbi,
je| ne trouva pas en lui une cause de mort. Les Juifs

luf répondirent : Nous, nous avons une loi, et, Jelo^
cebe loi, il doit mourir, parce qu'il s'est fçdt JÊà de
Dieu. Lors done que Pilate eut entendu oette parole,

il craignit davantage. Et, rentrant diins le prétoire,

l-^Ae|MKt«ir à la viriM mt la même «liMe qu'jyxMtftenir à
0iMi[(MÉ»4-Ls|».iMd.]

i J«t—
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.1 d.t à Jésu,
: D.„ù es-tu ? Mais Jésu. ne lui fit poiut^e réponse. Pilate lui dit doue : Tu ue parie. pL?

rgn„res.tu que j'ai le pouvoir de te crucifier et le pou-
voir de te délivrer ? Jésus répondit : Tu n'aurai, surmo, aucun pouvoir s'U ne t'avait été donné d'en haut

Ïhé'Tdl
"'"' '" "'' "'^ ' '"' " "" P"" «""-^

(»cné. Bt, de. ce moment, PUate cherchait 1 le déU-
'rer. Mais les Juift «riaient, disant : Si vous le déU-
vrez, vous n'êtes pa. ami de César

; «ar \uiconque «
fe.t roi, se déclare contre, César. Or, Pilate ayant«tendu ces paroles, fit amener Jésus dehors, et U s'a^
«t »..r son trib,«|^ lieu appelé Lithostroto., et enhébreu Gab^M C'était la prépa^tion de 1.

un Lu monuX?nt5! T^I""^.' »<"»«. «tpW td".
Latran, oûT"oThLS± !• B„i„,„ dç«ùu{ 3^ de
pieux ^ncau„X St'r^*"'""'"" "'""r 1»"»

^XX:t^TJ T. «*"«"»'«"»^ •• piion du

i.ubu,.errc rs:;i^«^°^^ 't^
{Corn-àrLap. ibid.].
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L Mtel du Stabat ou de Ut Compassion se teeureM sommet du Calvaire, et but le ro<vMi, au lud d«
!• fente du Bocher, laquelle se trouTe.eUe-même au
iud de FMtel de la Plantation de la Croix.

Cet autd a <të plao< là en mimoiw d«i doàleu»
qui «ranaperoërent le cœur de la triMnnte Vierw
à la mort de «>n divin Blls. C'est làqi^eMarie,M^
de Jésus, la plus endolorie de toutes les mèreb se
tenait debout, au pied de 1» Croix, lorsque Jésus
mourant Im dit, eu désignant le disciple bien-aip»é :^mevM votre Fils ; et àsaintJean : Voilà votre
Mère. C est là que Marie reçut dans ses bras, à la
descente de la Croix, le corps inanimé de Jésu^ son
i^ ils adorable î

I n •

L'image der N.-D. des sept Doufêurs, reproduite ici
dftns la gravure, est une statue en .bois, et décorée,
Don du Royaumetie Portugal. On la regarde comme
miraculeuse. La gravure ne reproduit point sa véri-
table expression. Quand on la regarde attentivement
et avec amour, là, sur le Calvaire, au-dessus de son
aute béni o« croit voir ses yeux se baigner de larmes
et elle produit dans l'âme u. sentiment de douleur
et de tendre compassion qu'aucune langue humaiile
ce semble, ne saurait jamais exprimer. C'est là auSsi
quau chemin de Croix, prêché solennellement
(parcourant la Voie douloureuse) tous les Pèlerins
éclatent en sanglots, tant est proSsnde l'éinotiou
produite par la vue de Notre Dame des Sept ÉiulLs
M, au sommet du Qolgotha I
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Voilà votre rdî. Mais eux criaient : Ote^^le, Ôte«-Ie
du monde, crucjfiez-le i Pilate leur demanda : Cruci-
fierai-je votre p\ ? Les pontifea répondirent : Vou«
n'avons de roi qae Cësar. Alors U le leur livra pou r

être crucifié. Ils prirent donc Jésus et l'emmenèrent
Amsi, portant sa croix, il alla au lieu qui est anpelo
Calvaire, et en Hébreu Golgotha,où ils le crucifièrent,
et avec lui deux autres, l'un d'un côté, l'autre de l'autre
et Jésus au milieu. Rlate fit «ne inscription et la
mit sur la croix. Or, il était écrit : Jésus de Nazareth,
le roi des. Juifs. Beaucoup de Juifs lurent cette inscrip-
tion, parce que le lieu où Jésus avait "été crucifié
8e trouvait près de la ville, et qu'elle était écrite en
hébreu, en grec et en latin. > Les pontifes des Juifs
dirent donc à Pilate : ITécrivez point le roi des Juifs •

mais: Parce qu'il a dit : Je suis le roi des Juifs'
Pilate répondit : Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit Cepen-
dant les soldats, apr^s l'avoir crucifié, prirent ses
vêtements (et il. en firent quatre parts, une part pour
chaque soldat), et sa tunique. Or, la tunique était sans
Jouture, d'un seul tissu d'en haut jusqu'en bas. Ils se
dirent donc l'un à l'autre : Ne la divisons point, mais
tirons au sort k qui elle sera. Afin que s'accomplît
l'Ecnture, disant : Ds se sont partagé mes vêtements,,
et sur ma robe ils ont jeté le sort* Les soldats firent
donc cela. Cependant étaient debout près de la croix
de Jésus Si mère et la sœur de sa mère, Marie, femme
de aéophas, et Marie^Madeleiiie. Lors donc qu€

ù'm ^
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J&m. eut yp „ 4^^ et. prt. <^-en,^ le d»oipI.

forte bM^Di^
M»w, .oye. vou.-méme dé.orm.i, 1» faoL^

îs«'^J7eS?„ir::«;i"z"°'' " '"?"°" <- '«

de Jàiu^OhrMt et toute pÊ^kI T^n-
P»»"!™' '« Kdèle.

p*.be„.-*,rTe.'i;2r:!ïr?esrz"^':^»

-rSr^.SrifeUi'wi'r' * '^V^'>'"'^^ot«

r.ird?iTpo':îT?rot'-rc:^'^7^"^
«tre tiouTé. vrai. dZ îeu» nLhT^. "^^ devMdeni pour

«tre glorifié.J^ôuÏÏTUTnî^S'* ^ ^*"" -uco^aeurB pour

i^

U¥ Unbtt^f, \i.r .*/ 4, , * w.>
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Rb. Enemte il dit .„ disciple • Voiji t» mire. E,
^«« cette he«n.là le disciple l.p.lt »ml»i Aprt.

d «comph, l'Ecriture, dit :' J-ai «>if. oja y .™it

d.ts, entou„nt d'h,«,pe „„e .Spooge pleineW vinai-
g", la présentèrent à s. bouche. Lor. donc oueJ^.«. eut prie ,e ^naigre, U dU : Tout et 1-~ Et, l.t«t. inclinée, U«ndit l'esprit Les
Ju-fs donc (parce que c'était U préparation), «fin que

-les coT« ne demeurassent pta en croix le jour du
.bbat car ce jour de sabbat était très solennel), prii-

Z ^: r
"'"'"" '™"°»P'* le#j«nbe,ef qu'on les

«.levât Les soldats vinrent donc, et, il. rompirent
!«. jambes du premier, puis du second qui avait été
onjcdîé avec lui. Mais lorsqu'il, vi„«,t à Jésu^ „
?" '^ '« "«'" déjà mort, iU ne rompirent point le.
jambes

; seulement, un de, «.Idat, ouvBt son oOté avec^«nce, et aossitftt il en «.rtit du «ng et de l'«« ..

'™^eneffet,q,,«l« Ange. ont trouT<tojoie.lMJmL.ta!î^

«* da son âmoor [D»AmoU.l.
^^ ^^
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Et celui qui l'a vu en » rendu témoignage et soo
témoignage est vrai Et il wit qu'il dit rrai, afin que
vous croyiez aussi. Car ces choses ont été faitea, afin
que s'accomplît l'Ecriture : Vous n'en briserez aucun
08 \ Et dans un autre endroit, l'Ecriture dit encore {
Ils porteront leurs regards sur celui qu'ils onj^^t»»^
percé 2. Après cela, Joseph d'Ariraathie (qui était
disciple de Jésus, mais en 8ecret,4|)ar crainte des Juifs),
demanda à Pilate de prendre le corps de Jésus. Et
Pilate le permit H vint donc, et enleva le corps de
Jésus. Vînr aussi Nicodètee, qui était d'abord yem
trouver Jésus pendant la nuit ; il apportait une com-
position de myrrhe et d'aloès, d'environ cent livres ».x,
Ils prirent donc le corps de Jésus et l'enveloppèrent
dans des Ungei avec des parfums, comme les Juifs on.
coutume d'enieveKr. Or, il y avait au lieu où il fm:
crudfié, un jardin, et dans le jardin, un sépulcre neul

..

1-^ <ye«t littéralement oe qui a été dit de l'agneau p«ca, :

...^....Au dixièmejour. que chacun prenne un agne«i dit
chatune de ae. famille, et de .es maûiona C'«tdana une
mêrtemaieon qu'on le mangera ; et vous ne porterei point d«M cbair au dehors et voos k'kn romprez aocon os. rBx. Xn IVou tout oe chapitre : Cèritnome d» lapdque.

'

2;-t Dana le prophète Zacharie : "......et il. regarderont ven.moi qu'iji ont peroé
; et ila pleureront amèrement celui

[Zacn., XII, 10.].

5-t Aux ftméraillea d'Héroda, il y avait dnq cent, aerviteur.
ou «olaves, portant les aromatea : Ho, ,equ4bantur quingentthmuU mvmttmjmtmt4$ [FL Joseph. Antiq. Jud. lib. Xm

^
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La Gravure repréeente le Monument du' Tombeau
de N.-S. J.C. n est divisé en deux parties : la
première porte le nom de :

Chapbllk db L'AïTGa : c'est lÀ que l'Ange annonça
aux Saintes-Fpmmes la Eësurrection du Sauveur

;
elle forme une sorf^ de vestibule, long d'environ
douze pieds (à mètres, 46 centimètres) sur neuf de
large (2 mètres, 90 centimètres).

Au centre, sur un piédestal, et enchâssée dans un
cadre de marbi:e blanc, on conserve un fragment de
la Pierre sur laquelle l'Ange était assis.

De cette Chapelle, une petite, porté cintrée, haute
de quatre pieds et large de deux, .pratiquée dans le
mur Est, conduit dans la :

Cbapblli du T.-S. Tombeau : sa longueur est de
«X pieds et demi (2 mètres, 7 centimètres) sur six
pieds dç large. Les parois extérieures sont revêtues
de plaques de marbre blanc, qui oaohent le saint
Rocher.

La TBis-SAïKT ToMBHAU, que l'on a, à main droite
en entrant, s'élève au-dessus du pavement de 66
centimètres

: U a 98 centimètres de large et on
mètre, 89 centimètres de long (c'ertrà^lire, environ
2 piedff de haut, 8 de large et 6 de long). D est
inhérent aux parois Nord, Ouest et Est Le devant
et le dessus sont entièrement revêtus de marbre
blaûc Quarante-troi» lampes brûlenl jour et huit
au-dessus du T.-S. Tombeau : 18 appartien ent aux
Franciscains, Gardiens des Saints-Lieux ; 18 aux
Grecs schismatiques

; 18 aux Arméniens schisma-
i
tiques» «t 4 aux Cophtes sohianatiqaes I

J"
" '

'

1 '

^^^„ *

.

.

\

1t

'\ ^
'

,

' »'
1

:rt...
'

1

:•»,•<> '.
i

>v 1

-/

1
f t

«tel;



t:" ;.
t

\ n

\
'

^
- ëm

où personne encore n'avaîf a^a • ^ ^ ' ^
Oe >- Préparation dlTo-rr" "^ '""' ' °""-

»» ^fecs™ r„T- ™'"*!" *'"""'™'>''

»rriONDBJÉSDB: AUX DEUX
DISCIPLES QUiALLAIENr

A BMMAUS 1.

8. Matthieu (XXVITT i t c i ^

de terre; car »n «.Ji^l^T '™"""^"'<'»'

!%:-ge ..»U ccZeTn Jwret'''"^"'''''"'''^U^ ^°^*^'^' e* son vêtement

-arquées p«plu.ieu;^tnXt«r«:7' **°°' '"' "°« -"
•î nous avion» voulu entrepS^dltJ* *"*••«« P»'^ «eui.
circon.fance«,U aurait S^T^on. T**'"^ «"-^^e c«i'
Evangéliste.. Noua avona LT-. ^ 3« '«»« d« quatre
-^parer leun. récitai ST^aS^'e^dt'!^ ^'l

'^'°*»«-^ ^"

*a«ice8quiaere«enib]à»t. *^^ reconnaître !« ci^,,^
A"

«ir
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4(Çomme la neige. Par la crainte qu'il leur intpira, lef

gardes furent époui^antës, et devinrent comme morts.-

Mais l'ange^ prenant la parole, dit aux femmes : Ne
craignez point, vous ; car je sais que vous cherchez

Jésus, qui a été crucifié : il n'fst pqint ici ; car il est

roHnii^fité, comme il l'a dit ; venez et voyez le lieu où

le Seigneur était déposé : et allant pronipteraent, dites

^ 868 disciples qu'il est ressuscité ; et voici qu'il va

devant vous Qn Galilée ; c'est là que voUs le verrez' i.

Ainsi je vous l'ai dit d'avance.

Elles sortirent aussitôt du sépulcre avec crainte et

cavec une grande joie, courant porter ces nouvelles à

«es disciples. Et voilà que Jésus se présente à elles,

':^isant :» Je voua salue. Et elles, s'approchant, erobras-

sërent ses pieds et l'adorèrent. Alors Jésus leur dit :

Ne craignez point ; allez, annoncez à mes frërés qu'ils

aillent en Galilée ; c'est là qu'ils me verront.

Lorsqu'elles s'en turent allées, voilà que quelques-

ans des gardes vinrent à la ville,,et rapportèrent aux

princes des prêtres tout ce qui s'était passé. Et ceux-

ci, s'étant assemblés avec leç anciens, et ayant tenu

conseil, donnèrent une grosse somme d'argent aux

soldats, disant: Dites: Ses disciples sont 'venus de

suit et l'eut enlevé, pendant que nous dormions. Et

t:—Les disoiplM de Jéstu-CSirist étant Galiléeni devuent i'«d

retourner en Galilée après 1* fête de PAque.

*>

','/

iitfe^^ it^', i^jk,' 1 s.^, , |3, ^^i\/ ^i.^,»» i'-i'V
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«î le gouTemeur l'apprend nm^a i«

mettrait lorsque le sabbat fut passé • M»ri m ^
Wne, et Marie, mère #elacques. 7Z, ' ^.'^^^^'^

de. parftrus^r venir^Z2 jZ 7 ''"'
'

«es de graud matin, le premûr io^^ ,
°"

•"•

Or, elles se disaient l'une à l'anfra . n •

pierre d« l'o«*^ ^ 7 ' ^"* "o»^» ^^ra la

— dans ,e sépuC :r::t„n'ïi„f:homme assis i droite, rèu, d'une robe blanche et eZforent frappées d'étonnement. II leur dit n7
Doint • o'oof T^ j -^^ " * ^^ craignezP-ot

,

cest Jésus de Kazareth,^ le crucifié, que :ous

•oldl. Pour acconir.2n;iLXt s"Tl
*" *^"^^-^"

ces femmes avaitat préDar^ l^^^Tir '!? ^"*' <ï"^ d»' <ïue
a &ut induire i^fE^J^Z^l^ '" '''''' **" ••»''»^.

qu'eue, avaient acheS iT^riST *»." «^^« J«»8°irent à ceux
emUumer comme il fl^^S^^^J^Vu:^^^^^

I

^
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808 VIB DK V.-8.

cherchez ; il eçt ressuBcitëj il n'est ^intioi ; voilà lé

lieu où oû l'avait mis.- Mais allez, dites à ses disciples

et à Pierre qu'il va devant vous en Galilée ;. c'est là

que vôns le verrez, comme il voup l'a dit Mais, elles,

sortant du sépulcre, s'enfuirent, car le tremblement et

la peur les avait saisies, et elles ne dirent rien à p^
sonne ^, tant elles étaient effrayées. ' > -'

Or, Jésus étant ressuscité le mati^, au premier jour

dé la semaine, il àppamit premièrement à Ma^e-Made-

lîiné, de laquelle il avait chassé sept démons. Et elle

alla l'annoncer à ceux qui avaient été avec lui, et qui

s'affligeaient et pleuraient. Mais eux, entendant dire

qu'il vivait et qu'il avait été vu par elle, ne le crurent

pas. 11 se montra ensuite sous une autre forme, à

deux d'entre eux, qui étaient en chemiob et qui filaient

.à une maison de campagne. Et ceux-ci allèrent l'an-

noncer aux autres ; mais ils ne les ocurent pas non

plus.

J

I ,

à LvutiXXIU, 64.-66.-ja[IV, 1.-86.).—Or, c^était le

joilr de la préparation, et le sabbat allait commencer.

Les femmes qui étaient venues de la Galilée avec

Jésus ayant suivi Joseph^ virent le sépulcre, et corn-

1—il personne ; c'ttit-A-dire à ancone des personnes qu'elles

rencontrèrent :j»r il est "constant, par saint Matthieu et par

•aint îjçio, qu'aies en firent le rapport aux apôtres, selon le

«omnoàndement qu'elles avaient reçu.

inent'

^oant, \

étpen

la loi.

yiiîren;

parfum

la pier

trouvèi

Or, i]

consten

avec de

iBffrajée

*eur dii

celui qi

ressuscit

quand il

le Fils

hommes

. jour il r

paroles,

toutes c€

c'étaient

Jacques,

apportai!

,

parut oon:

- •'iS.

j!^
•/



taent le coips de Jésus y aVait étë^mi« P^ -

«avèrent point le ooT» du Seignoar J&ui

•veo de» robe, resplendiaaante,. EfeomU elle, étaient««W.y^ et b.iMaient le vî«.ge ver. kT* T

""T ' ™PP«1«-™».. comment il ;„„. ^ l!!
qoand il était euoore en G<rtîlée, dijt D &',/ '

•
lour 11 ressuscite. Et elles no i./«» •

froIe.. Et,reyenne.d„ . ,

"°°'*»"'

Mute. ^ K
" '^I'"''^ «"« «monoèreattoute, œ. chose. ,ux onze et à tou, Waatre. O,

'

J«cqH«, et le. ««tre. qui étaient avec eUe. «1
»PPor.«entce.cho^a„.pa.^ Bt^SZP^.oomme da déli,^ et 5U ne le. eLn^^^ÎT " '
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Cependant Kerre, se levant, courut au sépulcre ; et,
•'étant penché, il ne vit que les linges posés à terre, et
il s'en alla, admirant en. lui-même ce qui était arrivé.

Or, voici que deux d'entre eux i allaient ce même
jour à un village comme Emmaus, qui était à la
distance de soixante stades de Jérusalem. Et ils

s'entretenaieut de tout ce qui s'était passé. Et il arriva
que, pendant qu'ils discouraient et conféraient ensemble,
Jésus lui-même s'était approché, marchait avec eux.
Mais leurs yeux étaient iptenus, de peur qu'ils ne le
connussent. Et U leur dit : Quels sont ces discour»
que vous tenez ainsi en marchant, et pourquoi êtes,
vous tristes ? Et l'un d'eux, nommé Cléqphas, répon-
dant, lui dit: Es-ta seul si étranger dans Jérusalem,
que tu ne saches point ce qui s'y est passé ces jours-ci v

Quoi ? leur dit-il. Et ils répondirent : Touchant Jésm
de Nazareth, qui fut un prophète puissant en œuvres
et en paroles devant Dieu et devant tout le peuple :

et comment les princes des prêtres et nos chefs l'ont'

.
Uvré pour être condamné à mort et l'ont crucifié:

pour nous, nous espérions que c'était lui qui devait
racheter Israël : et cependant, après tout cela, voici

déjà le troisième jour que ces choses sont arrivées.

A la vérité, quelques femmes qui sont des nôtres nous

l-^Dtkzd'e'Jre eux
; c'est-à-dire deux d'entre les dwcipif»

auxquels les Mintes femmes racontèrent ce qu'eUes avaient tu
au sépulcre. / ,
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disant qu'elles ont^/ ^^ ®"^ ^°* tenues

Alors il leur dit* n {«- y* uw. u insensés et lanfa ^>.
croire tout ce nn'^«* ^-^ i

^ **® <^ap à

•l'ns sa gIoi»rlrî «« «hoa», et entrft ainsi

•'» filage où ilTX .°''""'*»"^»PP~«*Wt

p-oi.'M.L?,et:i:ats.^r ^'•""

-r^errr?^"--
:
<«t à table avec :^ 5a "l™" r"»* «"'a

rompit, et Ule.eur pZ^^t. ^ f
'^ '" ''*"'• "

' "" y™^ Et il. se dirent l'an ii^T w .
**^'

"•^tai^a p., u>.t brûlant .„ dluLTnln^T
•^"

nous pariait dan. le chemin. !*
^ ""'"'"

des Ecriture, ?
^ " "»"* "»"«» le «n,

Puis, 86 levant à l'henï» ma».* n

"«,ni,taient„,e.:Ï':^i-^'r»W*. ..

cJ.'Vttwtt.O

."I

;iiK

ilÉi

1 .Ua^^U*!'!
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Et exa^f à lenr tonr, racontèrent ce qui leur était

arrivé eu chemin, et comment ils l'avaient reconnu à la

fraction du pain.

8. ^EAN (XX, 1.-18.).—-Or, le premier jour de la

semaine \ au matm, quand les ténèbres duraient encore,

1-fSaint-Jean passe sous silence plusieurs circonstances de

rhijptoire de la résurrection, que les autres évangélistes rappor-

tent, conune aussi il en rappelle quelques-unes que les autres

avident omises. A prendrie cette histoire dans son ensemble,

où peut la concevoir dans l'ordre qui suit : Après le sabbat

fini, Marie-Madeleine, Marie, mère de Jacques, et Salomée

lichetèrent des aromates pour continuer dès le matin l'embau-

finement du corps de Jésus. Dans ce dessein, elles se rendirent

/le joui^suivant au tombeau avant même qu'il ftt jour, usant de

cette diligence apparemment par crainte des Juifs. Chemin
faisant, elles étaient en peine de savoir comment elles ùteraient

la pierre ; mais elle fut vers ce temps-là ^tée par un ange.

Etant donc arrivées au tombeau, et Marie-Mndeleine ayant vu

la pierre ôtée, courut aussitôt l'annoncer à Pierre et à Jean.

Pour les deux autres femmes, elles s'approchèrent davantage

du tombeau, et elles virent les deux anges, dont un leur fît

connaître la résurrection, et leur ordonna d'en porter la nou-

velle aux disciples. Après qu'elles^se furent en toute hllte

retirées^t qu'elles eurent quitté Ip tombeau, arriva Marie avec

Pierre et Jean, qui l'iniipectèrent et qui ensuite s'éloignèrent

également. Marie était restée s'Hbandonnant à sa douleur.

Mais comme elle eut porté ses regards dans le tombeau, eile

aperçut aussi ces deux anges, qui 'avaient été vus des deux

autres femmes, quoique les deux disciples ne les eussent pas

vus eux-mêmes. Begardant ensuite autour d'elle, elle vit aussi

Jésus, qu'elle prit d'abord pour le jardinier. Jésus lui donna

la commission d'aller annoncer à ses disciples son retou^à son

Père,' et elle s'éloigna. Oe fut sans doute après cette apparition

que Jésus apparut aussi aux deux autres femmes, qui étaient
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La Basilique du Trèts-ISaint-Sérulcre, la plus
anguBte du monde, renferme douze principaux Sanc-
tuaires que les Franciscains de Terre Sainte visitent

tous les jours processionnellement, en récitant.et

chantant douze hymnes accompagnées d'autres
prières.

Ces Sanctuaires sont :

La Colonne de la Flagellation, dans la Cha-
pelle de l'Apparition.

—La Prison di^ Christ, au fond de la Galerie
des 7 arceaux de la Vierge.

—La Chapelle de la Division des Vêtements.
—Le Lieu de l'Invention de la Sainte Croix,

au fond d'une vaste citerne.

—La petite Eglise à trois nefs, dédiée à sainte

Hélène.

—La Chapelle de la Colonne des Impropères.
—La Chapelle du Crucifiement sur le Calvaira
—La Chapelle de la Plantation d^ la Croix,

également sur le Calvaire.

—La Pierre de l'Onction, au pied du Calvaire.

-Le vénérable Edicule du Très-flaiiit-Sëpulcre.

-La Chapelle de l'Apparition de Notre-
Seigneur à sûnte Marie Madeleine, sons
la forme d'un Jardinier.

Chapelle de l'Apparition de Notre-
Seigneur à sa sainte Mëre, le matin de
sa glorieuse Bésurrection.

L

II

III.

IV.

V

VL
VII.-

ynL-

IX.-

X.-

XI.-

XII.-U

1—Notre Gravure représente la Façade delaBuilique,
avec l'anoiénne tour (clocher) bâtie par lea Croiaéa, et dont
on a, depuis, enlevé le sommet.
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J^TO-càiUOT

Marie-Madeleine ^^'TT^^TTr''^«t^ dtt tombeau. Eii„ „
^ ' ** "' '» Pierre

«--et à l'autreirr'r »' ""' ^ «i-n .

*'^B-uee„,ev.:i^;rrt:-T"''"''"'
ne savon, où il, i.„„t „^/ ™f '^" ^"'"e, et nou,

''«««« disciple, et iU v"l ,
™ """^ '"«^ "--»

«ient tous de»; eu 11" "" '"'"'"' "» «»"-

™* P'- Vite ,ue Ce ;T ''""''^
•'-•P'-OU.

'«"•^
; oepeudant il nV,,,^;'

"
I""'^^ ""?"» Posés à

"nt aussi, et entra dans le L^, ''' '"" '^ ^"i™"-

^^ à terre, et le suaire "f"' "' "' '" ""«-
P»"" -00 les linges, Tai' l.

"''™" "» '^'»' -
,^'o™ donc entrais l"!' l'",""

"^ * P"'*" '

'e premier au s.puio.e
; et ", ^f" ^"' ^"'" ™""

-aient pas euo„« récriture qI?''.
''"^ '-«

«"sctât d'entre les mo.ts. rV 7 ^"""' 1°"" "«
tournèrent chez eui

^ ''««Pks donc s'en «.

Mais Marie se tenait dehors prt, du,- ,"»'• Or, tout en pleurant .1.
''"'"<'• P'™"

•Ja- le sépulcre
=1 "ed^ " ''""•'"^" '^'-"'«

"•«. l'-n à la tête, l'autre
'".^' ''^'"" "^^ W'"».

'

f«»1«oi pIe„„,.vo„.
r ÊuT t

"* •• î^emme.
-» f Elle leur ^po^dj, . ^^J

r^^^C^^':ZT^'--. «J«,r donna .„„=

,
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l!'î I
•

I



'i:^S»L '^Jîff:^

314 VIE DE N.-fl.

r.»

qu'ils ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais où ils

l'ont mis. Lot« qu'elle eut dit cela, elle se retourna en
arrière et vit Jésus debout ; et elle ne savait pas que
ce fût Jésus. Jésus lui demanda : Femme, pourquoi
pleurez-vous? Elle, pensant que c'était le jardinier, lui

répondit
: Seigneur, d c'est toi qui l'as enlevé, dis-

moi où ta l'as mis, et je l'emporterai. Jésus lui dit :

Marie. EUe, se retournant, lui dit : Rabboni (ce qui
^ veut dire Maître). J^sus lui dit : Ne me touchez pas;
car je ne suis pas encore monté vers mon Père i jmais
allez à mes frères, et dites-leur : Je monte vers mon
Père et votre Pire ; vers mon Dieu et votre Dieu.

Marie-Madeleine vint annoncer aux disciples : J'ai vu
le Seigneur, et il m'a dit ces choses.

XI
*"

CINQUIÉMB APPARmoWDB JÉSUS AUX DIX AP0TRB8 BAuNIBA
JÉRUSALEM. JÉSUS LBUR DOKNB LB SAUfr-ESPRET.
SIXrÉMB 4PPARmOW DB JÉSUS t A THOMAS BT AUX
DIX AUTRES APOTRBS. THOMAS VOIT BT OBSSB
D'ÉTRB INOBÉDULB. PRBMIBRÉPILOaUB DB

SAINT-JBAN. .
•

a Luc (XXnr, 86..45.).—Or, pendant qu'As s'entre-':

tenaient ainsi, Jésus parut au milieu d'eux, et leur dit :

Paix à voua ! c'est moi : ne craignez point Mais eux,

1—Ne demeorei point longtemps attM^ée 4 mes pied*, un
devoir de charité von. appelle ailleun. Aile» Ten ceui qni
•ont encore dans le trouble et la triateaae ; vous reviendrei avec
^ii» j car je ne monte pas immédiatement à mon Père IM«
Gaume, et Com..à-Lap. ibid.].

,.^ ,'-; ^/^
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main, et ml^-T ' ""^ '^"™ ^ '*'<'^<=^ »»

r ^ "*" *" »« ""yai't point encore et ëtantr^' o

ICI quelque chose à mano-pr ? tj'* -i i
• ,

^ vu .»

on'il eut2„ T^ "" "'^•"' *« "«•^ Or, lors-
S» lent mangidev^t eux, prenant le, rertes, il le,

^r ouvnt l'«,p„t, po„ q,.;,^ compriment le, Ecri-

'M

i

il

«mawl'^ »-8I.).-Ce jou.U, premier de 1.

m^eul^-l
'^","'" •^"«' J^»' vint et „ «ut an

e« d t «ela, d leur montra », main, et «.n côti Le.

U^«,d..de nouveau
: Paix 4 vou, ! Comme monPfae m a envoya ^^ ^j ^ ^^ ^^^^^

('. .i.i»,JtJ U-.
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eu^ dit ces mots, U souffla sur eux et leur dit : Race-
re^ l'Esprit Saint i. Ceux à qui vous remettre.^ les

P^<|hës, ils leur seront remis ; et ceux à qui vous les
Tetiendrez, ils leur seront retenus 2.

Or, Thomas, appelé Didyme, un des douze, n'était

.

ipas avec eux quaad vint Jésus. Les autres disciples
'

lui dirent donc : Nous avons vu le Seigneur. Mais lui
leur répoffdit

: sfte ne vois dans ses mains le trou des
<îl6u8, et si je n'enfonce pon doigt à la place des clous,
-et que je ne mette ma main dans son côté, je ne croirai
point. r.

Et huit jours après, ses disciples étaient encore enfer-
més, et Thomas avec eux. Jésus vin«; les portes, fer-

mées, et il se tint au milieu d'eux, et leur dit : Paix
à vous

! Puis U dit à Thomas : Mets tbn doigt là, vois
mes mains; approche ta main et mets-la dans mon^
côté, et ne sois plus incrédule, mais croyant. Thomas
répondit et lui dit : Men Seigneur et min Dieu. Jésus
lui dit: Parce que tu m'as vu, Thorais, tu as cru.
Heureux ceux qui n'ont point vu et qui ont cru !

l-^é8U8 tTnpIoie le souffle de sa bouche tomme un siime
^«teneur pour marquer qu'il leur communiquait son esprit
-Voilà donc les apôtres et leurs successlurs investis, de

par le Père qui a envoyé le Fils, de par le Fi^ qui les envoie •

le par le Saint-Esprit qui leur est donné, du Uuvoir de remet-
,

rre les péché» dans le sacrement de Pénitei^ce, ou de les rete-
>iir, suivant les règles de la prudence et de la charité (Mer
*<taume.)., I \ B

Ik'i. Ji rtî- \> -i
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Les Pèlerins qui vont à Tibériade, partant de
Nazareth, passent généralement par le Thabor • de
Nazareth au Thabor, il y a 2 heures et 44 minutes
de marche, et du Thabor à Tibériade, 5 heures.
La Tibériade actuelle n'est pas celle .bâtie par

Hérode Antipas dont il ne reste que des ruines. Elle
est située au Nord d'une petite plaine et au Nord de
remplacement de la Tibériade hérodienne. Elle
forme un parallélogramme d'environ douze cents
pas de long. L'enceinte, construite en blocs de basalte
et flanquée de tours circulaires, est battue du côté
(le l'Est par les vagues du Lac. La citadelle qui
occupe l'angle Nord-Ouest torajbe en ruines. Tibériade
•l'a qu'une seule porte ; mais les énormes brëches
faites aux murailles par le tremblement de terre de
1837:permettent d;y pénétrer de tous les côtés.

Cette ancienne capitale de la Galilée est aujour-
•l'hui une des villes les plus sales que l'on puisse
imaginer '. Cependant uno cinquantaine de palmiers
semés ça et là, lui donnent de loin un aspect agréable!

Tibériade renferme environ 6,000 habitant» dont
5 200 Juits

; 600 Musulmans \ 230 Grecs-unis, et 10
Latins. {Quid. Indic). T^ Pères de Terre-Sainte y
desservent la petite Paroisse naissante, et ils sont les
Gardiens du Sanctuaire.

„«;7^ ^* *!*** "^1^' '^^'^'^'^ ^«"^ d'être pavée à

pro^
'"* ^ ^ dé-ormaû. d'y mainte la

I
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^J^U8 a fort encore en présence de ses discï^Wonp d'autres miracles qui ne sont pas éc^ts dan.
ce hvre. Maja ceux-ci ont été écrits, afin qW-vou.
croyiez que Jésus est le Christ,-Ie Fils de Dieu, et afin
que, croyant, ^ous ayez la vie en son nom. : -^

XII

8«mâME AvvK .rrrox de .rÉ^tfsTl se. disciples prés de la

PIERRE. JE D6 LUI CONFIE SES BREBIS ET LUI PRÉDETSON MARTYRE. SAr>IT PIERRE DEMANDE A JÉSUS es
QUE DEVIENDRA SAINT JEAN. DKUXIBMB

EPILOGUE DB SAINT JEAN.

8 Jean (XXI, l.-^.).-Après cela, Jésus se manifesta
de nouveau à ses disciples près de la mer de Tîbériade
Or, il se manifesta ainsi: Simon Pierre. et Thomas,
appelé Didyme, Nathanaël, qui était de Cana en
Galilée, les fils de Zébédée, «t den« au1;ies deW
disciples, S(jtrouvaient ensemble. Simon Pierre leur dit •

Je vais' pocher. Us lui dirent : Noua y allons aussi
avec vous. Ils s'en allèrent donc et montèrent dans la
barque, et isette nuit-là ils ne prirent rien.

Mais le matin venu, Jésus parut sur te rivage ; les
disciples, néanmoins ne connurent point que c'était
^^^""^ J^««« leur dit donc : Enfante, n'avez-vou» rieo
à manger? Us répondirent : Non. D teqr dit : JetésW te ^let à droite de te barque, et voua en trouvère.. /

Us te jetèrent donc, et ili ne ppuvaîent te tirer,àcauat

/

/A

>«

'\>

'
1
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Jéea, «m.,, dit à Pie„,
: C'eat leSoigneur. iora'ueamon Pierre eut entendu que e>ét«it le Seigneur il ae

J^.Kn.t de a. tunique (car il ém nu ). et « jeU dana

(»r ,1, n toientéloign&delaterreque
d'environ d>eu»

centa coudée,), tirant le filet plein de poiaaoua.
'

f
'• ^^

îf
'» ft-^nt de^ndus à terre, il. virent de,

charbon, préparée et du poia«>n pl.ce deaaua, et d„
pa.n. Jéaua leur dit : Af,portez quelquea-un, dea p„is-
«ona que voua avez prie à Hnetant. Simon Pierremonta dan. la barque et ti,»J,terre le filet plein de
cent cmquante-troiagrospoiaaXlt

quoiqu'il y en eu,
tant, le filet ne fut pa. rompu. J4ua leur dit : Tene,
mangez. Et chacun de ceui qui prenaient part a»repaa noaaitlui demander : Qui êtea-voua î aachant
que o'^ta,t le Seigneur. Et Jéauevint, prit le pain

"

^leur donna et le poiaaon pareillement Ce fin b.
,t*.,.ème fo.a « q„e Jé,„s ae manifeata à aea disci-
'

aprèa qu'U fut reaauacité d'entre.les morta.

Lora donc qu'il, eurent mà$, Jéaua o.t à «__.ne^: Simon, fila de Jean, m'aimea-tu .pi„a^

*^-' ''''*""*f<' •""' >0"> '«tement de deMii..

.enS3Ë^!ra^'';'T' •'"" '• '»™P'«><i. •»« 1. V"-

'V -«^•J- \t<i •'^ 1^ t 'r. ^ilif^M
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ceux^i tm fti répondit : Oai, Seigneur, vous Bave.

-„l*- J^suslnidit: Pais mes agneaux.
?e nouveau

: Simon, fils de Ji„„, m'aimes-tu ?
Sndit

: Oui, Seigneurrvons ea^va que je vous

,
Jésus lui dit: Pais mes agneaus. Illui dif

m.e t^Aime fois : Simon, fils de Jean, ,mWmos-t« f
fterre fut contristé qu'il lui eflt di, une foUiomo fois :M a,mes-tu J Et ilW répqntfit : Seigneur, vous e„,i.
..«ssez toutes choses, vous savez ,,ue je vous aime.
J^sus Im.<i,t

: Pais mes brebis .. En vérité, «,
venté, je, te le dis : Quand tu étais. Jeune, tu te
eeig„a« toi-même, et tu allais oi tu voulais. Mais
quand ^n seras vieux, tu étendras les mains, et un autre

.
te cemdra et te conduira où tu ne voudras pas. Or. il
d.t cela, indiquant par quelle mort il devait glorifier
Dieu. °

,

Et lorsqu'il eut ainsi parié, U lui dit : Suis-moi
Pierre s'étant retourné, vit venir après lui le disciple
que Jésus aimait, qui s'était aussi reposé pendant la

90' «/r^n sein, et dit : Seigneur, ^i est celui qui™as tmh,ra! Kerre donc l'ayant v„, demandai
°°°

= Seigneur, mai. oelui-oi que deviendra-Ml ?

finir'^,"""'^"
'"'" ""*" ''««•u.ia.ri.t

; .Lean, « h„.l,i.fidèles el pMteurs. confia i Pîa^^ ... l
"» '"*"^ ™ nrcliK..

•' »

i 1

A

^ ^ « .* ^
-?..".- '
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Jésus lui repondit : Je veux qu'il demeuré ainsi
jusqu à ce que je yiénne

; que t'importe ? Toi, suis mol.
Le bruit courut doftc parmi les frères que ce disciple
ne mourrait point Cependant Jésus ne lui dit pas

-

Il ne mourra point
; mais : Je veux cju'il demeure

ainsi jusqu'à ce queje vienne
; que t'importe? C'est cemême disciple qui rend témoignage de ces choses, et

qui les a écrites
; et nous savons que son témoignage'

est vrai. • o &.

Il y a encore beancoat dWrei choses qne J&us a
^^

f..t«
; ri elle» étaient écrites en détail, je ne pense pas

qne le monde lui-même pût contenir le. livre, qu'i)
faudrait écrire \

UITIÉMB APPAKinOlf DS JJSUS , A SES APOTRES SUR TIKl.MONTAGNE DBGALILfa. MISSION DESC^^/v^ME

aSUNIS A JÉRUSAliM. DERNliRE? PAROLES M
JBSUS

.
ASCENSION DE JÉSUS^CHREST. \

aMATtHm(XXVm,18..20.)._Cepondant lésons
*«c^Ie. .'en lièrent «, QriiMe. .„ I» montagne

1—Fm DE TBXTB DE gAIÎIT JbaW.

e mettent à l'œuvre «endant kJl\L\l ^ * ^^ homme»

^Mk.^^^^'td-f' ''^f^^''ji-4'?«
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JÉSUS-CHRIST 8 t

que Jésus leur avait déterminée. Et le voyant, ils

l'adorèrent; quelques-uns néanmoins doutèrent \ Alors
e'approehant, Jésus leur parla, disant : Toute puis-
Bance m'a été donnée dans le ciel et sur la terre.

Allez donc, enseignez toutes les nations, les baptisant
au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit: leur
apprenant à garder tout ce que je vous ai commandé

;

et voici que je suis avec vous tous les jours jusqu'à la.

consommation du siècle ».

S. Makc, (XVIj 14.-20.).-.Enfin U apparut aux onze-
lorsqu'ils étaient à table, et if leur reprocha leur incré-

dulité et la dureté de leur cœur, j^ce quWjb'avaient
pas cru ceux qui avaient vu qu'il étairressuscité.

Et il leur dit : Allez dans tout l'univers, et prêchez.
l'Evangile à toute créature. Celui qui croira et sera
be^sé, sera sauvé : mais celui qui ne croira pas sera.

qu'effleurer la matière, et que la moindre action de l'Homme
Dieu touchant par mille endroite à l'infini, il leur est impossible
de nous la montrer sous toutes ses faces (Mgr Gaume.).
1-Quelquet^n$ nianmoin$ doutèrent, non queUiues-uns des

apôtres, puisque Thomas, qui seul avait douté de la vérité de la
résurrection, en était alors pleinement convaincu ; mMn quel-
ques-uns des Jsdples qui se trouvaient là présents avec les
apôtres et doA le doute portnt non sur le fait de la résurrec-
tion, qui était indubiUble, mais sur la personne r^me de
Jésus-Christ.

a—FI» DO TEXTB DE glIMT MATTHIBU.

-tr-Jutqu'à la eontommatUn du $Uol$ ; o'est-à-dire jusqu'à la
ftnduimii^».

llili! 1

il! M

il
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<îondamné K Or, voici les prodiges qui accompagne-
ron^eux qui auront ck : ils chasseront les démons
en mon nom

; ils parleront des langues nouvelles
;

ris prendront les serpents, et s'ils boivent quelque
poison mortel, il ne leur nuira point ; ils imposeront
lesjnams sur les malades, et ils seront guéris 2.

QueTa^Sflf
'"*' ^«•'^^'•«'*»«»-a6«P'«« nous apprennent

tille etir^^^'T'^"" ^"^^¥^«*^^«' ""« ^«"dition «^^

e àtolfjr '?"'• CetteTègle s'étend à tous les tempa

reX de^LfL '"':. ""''"' ^'^-^^"«"*«' P^^^que, sans

que communJ ^'"^^"«"^ <!«•» ^i, sera sauvé. Quicon-que commencera à croire, entrera dans la voie du sakit

riri T ^°' "'•'•^'' ^'^^^^^^ ««"« <»«» démon,
; carl^ démons croteru aussi et ils tremblent Jac, 11.-19 n'aVant

P«« la giAce sanctifiante, sera exclu du ciel et s' l'i oE
révé^éHr'"'"'"*'^'" * '«J«*^ volontairement la vér"

s^faut; Mr*r«°Kr''^'"^^'"° •'^^*^'°«^' proportionné àsa faute. Manuel Bibhque, Tom. III. 5e Ed.

.

daj miracles subsistera à jamais dans l'Eglise, qu'il sera uhp
manifestation c^^^^^
preuve sensiblede lapuretéde sa foi. un caractère qui la diS„gue» des «xûétés infidèle et des sect« hérétique ilt^

iaims ?i n^-
*^"^«*«°"«« de. miracles n.a manqué à «es

r^îl en ^iSr^'^""
°^' "*'* P^"" nombreux à l'origine, parce

?o^ mJ^. ^y'^^^^^. «' *l»«Ie- croyants avaient plSi de

s«ïn»^ \-^ ^'"* *ï"'^^ "«"' <^« 4 I* n^ortdes Apôtres!Sam Augustin atteste dans un de ses écrits les plus m^tés e

afnts mém:î^'
^"«^'/«'"«^ I. X. HI. 7.). L'histoire des

X« T^L l^'f "'r"*"'
^'^^'^ *»"« *^' «''^^ de chosesa apa. changé. Le don de. miracles est toujours le partage dee
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1. Lieu D*ou N" -S t r» .

on le voit cJa« fomtci lT\r '^"-Comme
,

^««Oliviers est à ?Orie„t 1 Vil"'»?"'-
1* Mont

Mène y avait fait lâtir"n. ./ ™? "»' Mainte

rat de nouveau démolie nnr i A ^'^^"^^8» «^ e
élevèrent une petite Tol^^rà /rplace"''"^"^

^"^

d'^ïï?::^^;;-t"-^f^^^i<i--tentour.
centre de cette cour "ueK '^,"'"^ ^""'•- ^"«stau
^'"abrite le vénZblTVchlrll V. 'f'''

^^^««^"^^
Tradition, Notre Seigneur lajst v ^'"^''.^'^P'^^^^
pieds, sur le rocher LmLf T ' ^;"?P''e"'to de ses
de l'Ascension, depuTs uZtol'" ?^^' ^ ^««^er
Pl"« que le Vestige^Su p éd^I^L^^^^ "« P«««ède
calcaire dur. est en,.fl,^^i5

gauche. Ce rocher en

et 8 pouces de long, Zl^T"t^T"'""',^ P'^'

2. Jardin DE GETifSKWAVT n
Ia«ravure:'LE J^C^TS^il^Jr''''''' '

la GraVu^Xrésenler"'-^ indiqué dans
des Oliviers, suMoHorrc^'^r Tî''' ^" J^^dS
Cédron. c; teri^b es sé.^nl h'"?' 1^ '^^''^-^ de
la route qui conduit àJéSo! ''"'^"^ ^^^«»^' P»^"

4. Tombeau DE LA SAINTE ViERQE.

Vallée de Josaphat, travel^^^^^^^^ dan. U
vers le Sud, à Béthan^ i? t

^***'®°' conduit,
triple sentie; par où C'^nt^^"^ ^«" ^'^t^ au
des Oliviers.

"^^"^^ *'' «ommet du Mont
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JÉ8US-CHKI8T 32;^

Et le Seigneur Jésus, après leur avoir parlé, fut
élevé dans le ciel, où il est assis à la droite de Dieu
Et eux, étant partis, prêchèrent partout, le Seigneur
coopérant avec eux, et confirmant leur parole par les i

miracles qui les accompagnaient K L *

.il

tV' if;

s. Luc (XXIV. 46.-53.).-Et il l^ur dit : H est

ainsi écrit, et c'est ainsi qu'il fallait que le Ohrtei
souffrît, et qu'il ressuscitât d'entre les morts le troisième
jour

;
et qu'on prêchât en son nom la pénitence et la-

rémission des péchés k toutes les nations, en commen-
çant par Jérusalem. Pour vous, vous êtes témoins de
ces choses. Et moi, je vais vous envoyer le d<?j
promis de mon Père. Vous, demeurez dans la ville,

jusqu'à ce que vous soyez revêtus de la force d'en haut.
Puis il les mena dehors jusqu'à Béthanie ; et les mains

vrai8 croyant» ou de la v<çritabl.e Eglise. Ce n'est pas seule-ment
,
ou r elle une gloire : o'«,t un de ses privilèges les plus

caractémuques
;
c^ qui a jamais vu d«, miracles accomplis en

dehors d e, e, par des hommes qui avaient renoncé à sa foi ouqui la combattaient ? Quelle est la secte qui s'honore d'avoir
des thaumaturges et de posséder encore les dons surnaturel»
départis aux premiers fidèles ? Nul ne peut énumérer les pro-

fnnlrr^' V?''"?
^'^^'''' Catholique, parce qu'ils sont

innombrables, dit saint Ajgustin, et nul ne saurait dire les
miracle* opérés au sein do l'hérésie, parce qu'il ne s'en faitaucun. Les hérétiques môme en conviennent [Man. Bibl.

1—Fin de tbxte de saint M^aa
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lerées, J les bénit K Et il arriva que, pendant qu'il les
bénissait, Il 8'éloigna -d'eux, et s'éleva au ciel. Et eux
1 ayant adoré, revinrent à Jérusalem avec une grande
joie. Et Ils étaient toujours dans le temple, louant et
bénissant Dieu. Amen 2.

dJôuv^ " d^rj'l*r'''"*^";'r^''^"'^'-^*^« '^ *" -ontv*«» vwviera, a ou il montaan ciel fApt r 10 1 ur^u • , .

,ap«.u de „ gloire et de ,„„ triomphe (00^.4^;^^
a—FlN DK TKXTB DE BAINT Luc. ^

i

k <lîi4&iîj t^uji i,*M ««f f i^t !*•( *.*Jïl'j^ * i .?»^ ii i jî ^
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XI-—X-ECa-BN-IDB

Notre Gravure montre le sommet de la Montagne
des Oliviers où se trouve le village de èï-Toury entiè-
rement occupé par des Musulmans.
En arrivant, on a devant soi un minaret (tourt,

qui s'élève près de la porte d'une cour occupant 1'

Emplacement de la Basilique de l'Ascensiow.

L'emplacement de la splendide Basilique élevée là
autrefois, par sainte Hélène, est aujourd'hui entouré
d'un mur, de sorte qu*il présente l'aspect d'une cour.
C'est au centre de cett^ Cour que s'élève la petite
Mosquée, abritant le vénérable Rocher du Vestige,
dont nous avons parlé à la Légende de la Gravure :

Le Mont des Oliviers.

A l'intérieur du mur d'enceinte, on voit encore
quelques soubassements des colonnes de la dernière
église : par la position qu'ils occupent, ils indiquent
que le monument était de forme octogonale et de
vastes proportions.

Ant.^0 Roi de gloire, Dieçi des vertus qui êtes
monté aujourd'hui triomphant au-dessus de tous les
cieux, ne nous laissez pas orphelins, mais remplissez
la promesse du Père, envoyez-nous l'Esprit de vérité.
Alléluia.

,

V. Le Seigneur a établi son trône. Alléluia.
R. Dans les cieux Alléluia.

Prière.—Faites, nous vous en prions, Dieu tout-puissant,
que croyant fermement que votre Fils unique, notre
lUfdempteur, est aujourd'hui monté au del, nous y habitions
aussi nous-mêmes, en a^rit, par l'ardeurde nos désirs. Nous
TOUS en prions par le/&âme N.-S. J.-O.

* *
.—..—

.,
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EPILOGUE

Nons doue, aimons Dieu, parce que IMea noua a
Hiinés le plbmier *,

J?< que dirons-noaa donc apr^8 cola ? Si Diea ert

)^>ar nous, qui sera contre nous? Lui qui n'a pas

ôpargné même son propre IHls, mais qui l'a livré pour

•>*us tous, comment ne no^s^urait-il pas donné toatea

hoses avec lui? Qui accusera les élu^ de Dieu?

Cest Dieu qui les justifie. Quel est celui qui les

condamnerait ? C'est le Christ Jésus qui est mort pour

eux, qui de plus est ressuscité, qui est à la droite du

Përe, et qui même intercède pour nous. Qui donc hous

séparera de l'amour du Christ ? Est-ce la tribiilatiuit ?

est-ce l'angoisse? est-ce la faim? est-ce la nudité?

estKM le péril? est-ce la persécution ? est-ce le glaive f

((Selon qu'il est écrit : A cause de vous, nous sommes

mis à mort tout le jour ; on nous regarde comme des

brebis de tuerie.). Mus en tout cela nous triomphons

PAR CELUI QTJi NOUS A AIMÉ& Car je suis certain que ni

a. >rt, ni vie, ni anges, ni principautés, ni puissances,

r '**i

^-t Joan IV, 19.

I*
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m ch<»e. prt„„te^ ni ohoee. futare^ ni violence,,m ce
q» J y « deplu.«evé, ni ce qu'U y . a, pl„, p„fond,
n. .uc«ne autre cr&ture ne pourra nous eépam de
1 «nomi de Dieu, qui eet dan. le Christ Jésus Notre-
oeigneur 1. ^ «1'

;«^,t^^ 8i quelqu'un n'aime point Notre-Seigneur^?^î
JëBu^Chnrt, qu'il soit iinathème. Maran Atha l
1—Kom. VIII, 81.-89.

des anathèmes par leaael ni, ^^i« •*
**"* ?^***»' ^P^"» grand

Is .

J
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